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An édition of tlie Chefs d'œuvbe of Racine, with Explanatory Notes and Grammatical Références, is hère ofifered to the American Btudent The want of such a book has long been felt by the instructor and pupil
The références in this, as in the éditeras other reading books, are made to his "New French Method," a work which, in Utile more than four years^ has already passed through thirty-three large éditions.
The dramatic compositions of Racine contained in this volume are: Les Plaideurs^ Anàromaque, Iphigénie^ Esih&Ty Athcdie. The first of thèse, Les Plaideurs, the only comedy written by Racme, makes us wish that the author had done more in this department This gem, an imitation of the Wasps of Aristophanes, far surpassing the original, has not hitherto been placed in the hands of the student on account of the peculiar difficulties of its style and of the numerous proverbial expressions and allusions which it contains. The notes, therefore, will be found much fuller in this play than in the others which ofîer less difficulties.
UznvzBsiTT or MxoRioAir,
Ann Arbor, Aprll, 1866.
NOTICE SUR RACINE
JsAV Racdib naquit à L« Ferté Milon^ I« 21 d6e«m1nr« 1689 ; il apprit le lAtin au collège de Beanvait» et le grec sons Clânde Laaeelot* Aprèa un an d'étades, il comprenait Euripide.
- A peine Racine ent-il achevé sa philosophie, qu'il débuta par une ode intitulée la Nymph» de la Beine, Cette pièce fut donnée^ en 1660^ à l'occasion du mariage du roL Chapelain, que Racine avait consulté sur son ode, en parla si favorablement à Colbert^ qne ce ministre envoya cent louis au poète de la part du roi, et le mit bientôt sur TÉtat* pour une pension de six cents livres.*
L'étude épineuse de la jurisprudence et de la théologie contrariait trop le goût dominant de Racine pour qu'il pût se résoudre à suivre l'une ou Tautre carrière, comme ses parents le désiraient. Cependant, par déférence pour un onde qui voulait lui résigner son béDéfice,* il s'appliqua à la théologie. "Je passe mon temps," écrivait-il à La Fontaine^ "avec mon onde, saint Thomas, Virgile et l'Arioste." De retour à Paris en 1664» Racine y «connut Molière. La même année il se lia avec Boileau, et ce dernier commerce d'amitié dura sans interruption jusqu'à la mort de Racine.
Alexandre fut joué en 1665. Corneille, à qui Racine l'avait lu, lui dit "qu'il avait un grand talent pour la poésie, mais qn'U n'en avait point pour la tragédie." Ce qu'il a dit avec qndque raison d'^/MMmtbre, ComeLlle ne l'eût certainement pas dit à^Andnmaquef qui fiit jouée deux ans après. Andromagtte excita le même enthousiasme que le Oid,* et ne le méritait pas moins. Un fait assez singulier, c'est que dans le privilège^ de VAndromaque on donne à Racine le titre de prieur* de l'Épinay; mais il n'en jouit pas longtemps: le bénéfice lui fut disputé^ et il n'en tira pour tout fruit qu'un procès qui ni lui ni ses juges n'entendirent jamais» comme il le dit dans la préface des Plaideurê, dont ce procès fut l'occasion. En 1678, il fut reçu A l'Académie française en remplacement de La Mothe Le Yayer. Quelques années après, il fut nommé aveo Boileau historiographe du roi
La religion finit par étdndre en lui la passion des vers et de la gloire, mais sans affaiblir son talent. Douze amiées presque uniquement consacrées aux devoirs de la piété ne lui avaient rien fait perdre de son génie; on peut t^ea convaincre par les deux dernières pièces qu'il fit» à la sollicitation de madame, de Maintenon, pour les demoiselles de Sftint-Cyr.B £siher fut représentée par les jeunes pensionnaires de cette moisoD, que l'auteur avait formées à la dôdamatîon. Madame de Sévigné numilîwHW lee ^;»plaudis8ements que reçut oetto tragédie»
yi roTios.
qu'elle appelle «n ehtf'd^auvre de Racine. "Ce poète 8*68t surpassé, ditelle: tout est beau, tout est grand, tout est écrit avec dignité.** Deux ans aprôs, Racine traita dans les mêmes vues le sujet d^Athalie. Mais le long silence qu'il s'était imposé, et qui aurait dû lui faire pardonner sa réputation, n'avait pu encore désarmer Tenvie: on parvint à jeter dans Tesprit de madame de Maintenon des scrupules qui firent supprimer les spectacles de Saint*Cyr, etAtkalie n'y fut point représentée. Racine la fit imprimer en 1691, mais elle trouva peu de lecteurs. On se persuada qu'une pièce faite pour des enfants n'était bonne que pour eux. Racine, étonné que le public reçût ce chef-d'œuvre avec indifférence, s'imagina qu'il avait manqué'® son sujet, et il l'avouait sincèrement à Boileau, qui lui disait : " Je m'y connais» et le publie y reviendra." On sait si la prédiction de Boileau s'est accomplie. Cette injustice du public détermina enfin Racine à ne plus s^oeeuper de vers et à renoncer pour jamais au théâtre.
L'extrême sensibilité de Racine abrégea ses jours. Il avait fait, dans^^ les vues de madame de Maintenon, et pour répondre à la confiance qu'elle lui témoignait» un projet de finances dont l'objet était de proposer un plan de réforme et de législation qui pût soulager la misère du peuple. Louis XIY surprit'^ ce projet entre les mains de madame de Maintenon, et blâma hautement le zèle inconsidéré de Racine. " Parce qu'il sait faire parfaitement des vers, dit le roi, croit-il tout savoir! et parce qu'il est grand poète, veut-il être ministre?" Madame de Maintenon fit dire à l'auteur ^^Athalie de ne pas paraître â la cour jusqu'à nouvel ordre." Dès ce moment Racine ne douta plus de sa disgrâce. Accablé de mélancolie, il retourna quelque temps après à Yersailles ; mais tout était changé pour lui, ou du moins il le crut ainsi, et Louis XIY un jour ayant passé dans la galerie sans le regarder, Racine, qui n'était pas, dit Yoltaire, aussi philosophe que bon poète, en mourut de chagrin le 21 avril 1699, après avoir traîné pendant un an une vie languissante et pénible.
Yoltaire (et la France fait comme lui) regardait Racine comme le plus parfait de tous nos poètes. H en parlait même aveo tant d'enthousiasme, que, quelques-uns lui demandant pourquoi il ne faisait pas sur Racine le même travail qu'il avait fait sur Corneille:** *'I1 est tout fait, répondit Yoltaire; il n'y a qu'à^' écrire au bas de chaque page:
BXAU, -BJOSkOfiBOÈt lUBXONIBUZ, SUBLOa."
1 In tb« former provlnM of La Brio, tba preieat depsitment of L'Aisne.— 9 The learned Baoïistaa of Port-SojiiI.^-8 Tbe pension list— 4 Franos.^-^ Llving.-^ llie msater-pleM ofCornelUe.-*7Lic«nte toprint— 6 Prtor.~9 A séfaool eetsblished bj M"" de Maintenon, for tbe dangbters of poor noblomen.— 10 Manqaé,>SiiMK.«-ll Ao> cording to.— 12 8aw accidentally.— 18 UntU be beard tcùm ber agaln.^14 YoZtalre bas writtea very copions and valnable eommentsrlss en CoraeiUe.— 16 We bava only
SCÈNE I
PETIT JEAIf, traînant un groB êoe de proch. 8
Ma foi ! sur l'avenir bien foH qui* se fiera. Tel' qui rit yencTredi, dimanche pleurera. 4
Un juge, Tan passé, me prit à son service ; Il m'avait fait venir d'Amiens pour être suisse.* 6
Tous ces Normands voulaient se divertir de nous : On apprend à hurler, dit l'autre,* avec les loups. 8
Tout Picard que j'étais,* j'étais un bon apôtre," Et je faisais claquer mon fouet tout comme un autre. 10
Tous les plus gros messieurs me parlaient chapeau bas ;* Monsieur de' Petit Jean, ah ! gros comme le bras. 12
Mais sans argent l'honneur n'est qu'une maladie. Ma foi ! j'étais un franc portier de comédie :" 14
On avait beau" heurter et m'ôter son chapeau. On n'entrait point chez nous sans graisser le marteau." 16 Point d'argent, point de suisse ; et ma porte était close." Il est vrai qu'à moiuiear^* j'en rendais quelque chose : 18
8 LXB FLAIDSVB8.
Nous comptions quelquefois. On me donnait le soin
De fournir la maison de chandelle et de foin : 2
Mais je n^j perdais rien. Enfin, vaille que vaille,'*
J'aurais sur le marché*' fort bien fourni la paille. 4
Cest dommage :*' il avait le cœur trop au métier ;
Tous les jours le premier aux plaids," et le dernier ; 6
Et bien souvent tout seul, si Ton*' Peut voulu croire,
n s^ serait couché'* sans manger et sans boire. 8
Je lui disais parfois : Monsieur Perrin Dandin,
Tout franc,*' vous vous levez tous les jours trop malin. 10
Qui veut voyager loin ménage sa monture :
Buvez, mangez, dormez, et tiûsons feu qui dure. 12
Il n'en a tenu compte.*' Il a si bien veillé
Et si bien fait^ qu'on dit" que son timbre est brouillé.'^ 14
Il nous veut tous juger les uns après les autres.
Il marmotte toujours certaines patenôtres'* 16
Où je ne comprends rien. H veut, bon gré, mal gré,'*
Ne se coucher qu'en robe et qu'en bonnet carré.'^ 18
Il fit couper la tête à son coq, de colère,
Pour l'avoir éveillé plus tard qu'à l'ordinaire; 20
n disait qu'un plaideur dont l'affaire allait mal
Avait graissé la patte" à ce pauvre animal. 22
Depuis ce bel arrêt," le pauvre homme a beail faire,
Son fils ne soufire plus qu'on lui parle d'afiaire. 24
n nous le fait garder jour et nuit, et de près ;
Autrement, serviteur, et mon homme est aux plaids. 26
Pour s'échapper de nous. Dieu sait s'il est allègre.
Pour moi, je ne dors" plus : aussi je deviens maigre, 28
Cest pitié. Je m'étends, et ne fais que bâiller.
Mais, veille qui voudra, voici mon oreiller. 30
Ma foi ! pour cette nuit il &ut que je m'en donne."
Pour dormir dans la rue on n'oâbnse persomie. 82
Dormons. Ilu couche par^* terre*
Nom AND Références. — ' Basse^Normandie» Xotoer i\ror»i<ïmîy.— " See Fasquelle's French Mxthod, Section 39, Rnle (5). — » M. (Method), § (Section) 41, B. (Bule) (12).— « Suisse, jK»r^. On the oontinsnt of Europe many poitoia wen formerly nativM 4f Switswrload ;
▲ OVB I, •cib'iri XXX. 9
henee the abore tteaning of the word In the l7th liae, tli^ hnuUn proverb Point d'argent, point de Sutue, (often équivalent to the trivial English proverb No longer pipe, no longer danee) very happily pnt by Bacine in the mouth of Petit Jean, alludes to the well known iaet thab the Swiss troops, formerly in the service of eeveral Enropean eovereigns, considered themselves at liberty to leave, the moment they ceased to be paid punctnally. — ' Dit l'antre, it û iaid, m the eaying ta — ' Tont Picard qne j'étais» althtmgh Iwas a Picard, The natives of Ficardy are said to be simple and peaeeaUe, those of Normandy astnta and litigious. — "^ J'étais un bon apôtre, Iwas no Hmpleton, — ^ Chapeau bas, with their hait off, — * Monsieur de Petit Jean. The préposition de prefized to a French name, like the German von, often indicates no* bility.— 10 Comédie, théâtre.^" M. L. (Lesson) 67, Rule 1.— »« Graisser le marteau, giving a fee to the porter. — >* From dore, H. page 862.— 14 Monsieur, mp matter. — '^ Taille que vaille, every thing eonaidired^ — '^ Sur le marché, into the bargain, — '? C'est dommage, the pity m. — " Aux plaids, in court—'* M. g 41, R. (6).—» M. L. 87, E. 6.— •* Tout franc, the truth is. — '^^ Il n'en a tenu compte, he took no notice o/it ; literally, he mode no œeount of it. — ^^ M. L. 35, R. 1, 2. — ^* Son timbre est brouillé, his head is not right ; timbre is the bell or strikiog part of a dock. — ^ Patenôtres, indistinct words. — '^ M. L. 88, R. 5.— ^7 Jndges and advocates, in France, wear in court, gowns and cape with square tops. — ^^ Graissé la patte, bribed, feed. — *» Arrêt, Judgment. — 3o H. page 868. — ^i U faut que Je m'en donne, / must indulge ^ysdf, take cornfort. — '^ Par terre, on the ground.
SCENE II
L'INTIMÉ, PETIT JEAIT. 9
l'intimé.
Hé! Petit Jean! Petit Jean! 4
PETIT JSAH.
L'Intimé I 6
A part.
Il a déjà bien peur de me voir enrhumé. 8
l'intimé.
Si matin que &is-tu dans la rae 1 10
FSTST SEàMé
Est-ôe qn'il fimt tottjmni &ire le pied de gni%' 12
10 LBS PLAIDEURS.
Garder toujours un homme, et l'entendre crier 1
Quelle gueule !* Pour moi, je croîs qu'il est sorder.* 2
l'uttimé.
Bon! 4
Je lui disais donc, en me grattant la* tête, 6
Que je voulais dormir. *' Présente ta requête Comme* tu veux dormir," mVt-il dît gravement. 8
Je dors en te contant la chose seulement.
Bonsoir. 10
l'untim£.
Comment, bonsoir ? 12
Mais j'entends du bruit au-dessus de la porte.
Nom ANB KxnEKBNTOBB. — ^ Faire le pied de gme, vKtit in the same pUtee; (like the foot or post of the crâne nsed for raising bqrdens).-— * Onenle, Itmgt; literally, the mouth of an animal. — 3 Sorcier, hevoUched; literally, a soreerer.'^* M. L. 63, R. 5. — ^ Comme, ètaiing, tohereat.
DANDIN, UINTIMÉ, PETIT JEAN
DANDiK, à la fenêtre» 16
Petit Jean ! l'Intimé !
l'intimé, à Petit Jean. 18
Paix.
DÀNDIN. 20
Je suis seul id.
Voilà mes guichetiers en défaut,* Dieu merci, 22
Si je leur donne temps, ils pourront comparaître ; Çà, pour nous élargir,* sautons par la fenêtre. 24
Hors de cour.'
l'iktimé. 2ô
Comme il saute !
PITIT IRàX. 28
O monsieur, je vous tien.*
' AOTi I, Bcftya IV. 11
DAHDnr.
Au voleur! au voleur ! %
psnr jEAir.
Oh ! nous vous tenons bien. 4
L'armiA.
Vous avez beau erier. 6
DANOIV.
Main-forte!* l'on me tue! 8
Non» An» RnnEBENGEi. — ^ YoUà mes gnichetien en âétani, are in de/aidt, do not appear.^"* Élai^, liberatê. — ' Hon de oour, dMnUêêecL—^ Tien, for tiens, a poetical license, to niake the rbyme nnifoim viih bien four Unes below.^-^ Main-forte I Sdpl
SCENE IV
LÉANDRE, DANDIN, LINTIM]^ FETIT JEAIT.
LÉAin>BE.
Vite un flambeau, j'entends mon père dans la rue. IS
Mon père, si matin qui vous fait déloger î*
0& courez-vous la nuit î 14
DÀKDIV.
Je veux aller juger. 16
LÉANDRS.
Et qui juger 1 tout dort. 18
PETIT JSAV.
Ma foi ! je ne dors guères.* 20
LfiANDRI.
Que de sacs !' il en a jusques aux jarretières.* 22
Je ne veux* de trois mois* rentrer dans la maison* 24
De sacs et de procès j'ai fidt provision^
LfiA]in»s. 26
Et qui vous nourrirai
L# buvelieri je
12 LK8 riAIDXUBS.
LÂANDRB.
IJlfais OÙ dormîrez-Yous, mon père ? 3
DANPIN.
A l'audience/ 4
LÉANDBB.
Non, mon père, il vaut mieux* que voua ne sortiez* pas. 6 Dormez chez vous ; chez vous feites tous vos repas» Souôrez que la raison enfin vous persuade : 8
Et pour votre santé, . .
Je veux être malade.
Vous ne l'êtes que trop. Donnez-vous du repos ;
Vous n'avez tantôt plus que la peau sur les os. 14
DAKDIN.
Du repos ! Ah ! sur toi tu veux régler ton père ? 16
Crois-tu qu'un juge n'ait*° qu'à faire bonne chère,
Qu'à battre le pavé" comme un tas de galants," 18
Courir le bal la nuit, et le jour les brelans 1"
L'argent ne nous vient pas si vite que l'on pense. 20
Chacun de tes rubans me coûte une sentence."
Ma robe vous fait honte. Un fils de juge ! Ah ! fi ! 22
Tu fais** le gentilhomme : hé ! Ùandin, mon ami.
Regarde dans ma chambre et dans ma garde-robe** 24
Les portraits des Dandins : tous ont porté la robe ;
Et c'est le bon parti. Compare prix pour prix" 26
Les étrennes d'un juge à celles d'un marquis :
Attends que' noua soyons à la fin de décembre. 28
Qu'est-ce qu'un gentilhomme 1 Un pilier d'antichambre.
Combien en as-tu vu, je dis des plus huppés," 80
A souffler dans leurs doigts dans ma cour occupés,
Le manteau sur le nez, ou la main dans la poche ; 82
Enfil), pour se chaufier, venir tourner ma broche?"
Voilà comme on les traite. Hé ! mon pauvre garçon, 24
De ta défunte mère est-ce là la leçon ?
La pauvre Babonnette ! Hélas t lorsque j'y pense, 86
Elle ne manquait f9» ime'settle. attâience,
AOTX I, ■CÈWS IT. 18
Jamftis, aa grand jamais,'* elle ne me quitta,
Et Dieu sait bien souvent ce qu'elle en rapporta : 2
Elle eût du buvetier empoij^é les serviettes,
Plutôt que de rentrer au logis les mains nettes.*' 4
Et voilà comme on £dt les bonnes*' maisons. Va,
Tu ne seras qu'un sot.
LÉANDBX.
Vous vous morfondpT là, 8
Mon père. Petit Jean, remenez vorre maître ; Couchez-le dans son lit ; fermez porte, fenêtre ; 10
Qu'on barricade tout, afin qu'il ait plus diaud.
PETIT JKAN. 12
Faites donc mettre au moins des garde-fous" là-haut.
PANDIN. 14
Quoi ! l'on me mènera coucher sans autre forme î *
Obtenez un arrêt comme il faut que je dorme.'^ 16
LÉÀNDRE.
Hé ! par provision," mon père, couchez-vous. 18
J'irai ; mais je m'en vais vous faire enrager tous :" 20
Je ne dormirai point.
LÉANDRB. 22
Eh bien, à la bonne heure.'* Qu'on ne le quitté pas." Toi, l'Intimé, demeure 24
Notes and Befebinces. — ^ Déloger, go eut, — ^ (hihre sometimes takes an è in poetry. — ^ Judges and lawyers fonnerlj k«pt in separate bags the papers relatîng to lawsoits. — ^ Il en a jusques auzjarretièrea^ they hang down to his kneea. — ^ The omission oîpaa is a poetical license. — ^ De trois mois, for the next three monthn. — ^ À. l'audience, in court. —8 M. L. 49, R. 6.-9 M. L. 73, R. 1.— »» M. L. 74, R. 2.—" Battre le pavé, walk about. — '^ Un tas de galants, a crowd of idUers, dandiea.^- *3 Brelans, gaming-housea. — " Sentence, jndgm&nt, — '* M. L. 65, R. 1. — *• Garde-robe, portrait-ehamber ; this was one meaning of the word in Racine*8 time. — ^^ Prix pour prix, valtte for value, — " Des plus hnppés, of the richeatt protuUêt. — '• Broche, the apit on tohich méat m roatted. — '^ Jamais, au grand jamais, never, no never, — '^^ Les mains nettes, vith empty hands. — " Bonnes, ricA.— '^ Garde-fous, railing, ** ^oinm« il faut que je dorme^ fomrnandingmê iù iforp.— ^ Par pro-
14 LB8 PLAIDIUBB.
▼iBÎOD, in thê fMan time, — ^ J« m'en Tais tous faire enrager ioxu, I «m g<dng to tarmeni you aU,^-^'' A la bonne henre, êo Ut it htr^'* Qu'on ne le quitte pas, do not leavê him ; lit let him not be Ufl,
L^INTIMÉ
Quoi ! vous &ut-il garder 1'
lÉÀNDBB.
J'en aurais bon besoin. 8
J'ai ma folie, hélas ! aussi bien que mon père.
l'iktoié. 10
Oh ! vous voulez juger ?
LÉANDRE, lui montrant le logis cTIsabene. 12
Laissons là le mystère.
Tu connais ce logis.* 14
l'intimé.
Je vous entends enfin : 16
Diantre ! l'amour vous tient au cœur de bon matin.^ Vous me voulez parler sans doute d'Isabelle. 18
Je vous l'ai dit cent fois, elle est sage, elle est belle ; Mais vous devez songer que monsieur Chicaneau 20
De son bien* en procès consume le plus beau.
Qui ne plaîde-t-il point 1 Je croîs qu'à l'audience 22
n fera, s'il ne meurt, venir toute la France.* Tout auprès de son juge il s'est venu loger : 24
L'un veut plaider toujours, l'autre toujours juger. Et c'est un grand hasard s'il conclut votre affaire 26
Sans plaider le curé, le gendre, et le notaire.
LÉANDRB. 28
Je le sais comme toi. Mais, malgré toui eela^
Je meurs pour Isal^elle. 80
▲ OTS I, 80tHX V. 15
l'intimé.
Eh bien, épousez-la. 2
Vous n'avez qu'à parler, c'est une affaire prête.
Hé ! cela ne va pas si vite que ta tète.
Son père est un sauvage à qui je ferais peur. 6
A moins que d*étre huissier, sergent ou procureur,^
On ne voit' point sa fille ; et ]a pauvre Isabelle, 8
Invisible et dolente, est en prison chez elle.
Elle voit dissiper sa jeunesse en regrets, 10
Mon amour en fumée, et son bien en procès.
n la ruinera, si l'on le laisse faire. 12
Ne connaitrais-tu pas quelque honnête Êtussaire
Qui servit ses amis, en le payant, s'entend V 14
Quelque sergent zélé 1
l'intimé. 16
Bon, l'on en trouve tant !
Mais encore î
l'intimé. 20
Ah ! monsieur, si feu** mon pauvre père Était encor vivant ! c'était bien votre affaire !" 22
Il gagnait en un jour plus qu'un autre en six mois : Ses rides sur son front gravaient tous ses exploits. 24
Il vous" eût arrêté le carrosse d'un prince; Il vous l'eut pris lui-même : et si dans la province 26
Il se donnait en tout vingt coups de nerf de bœuf," Mon père pour sa part en emboursait" dix-neuf. 28
Mais de quoi s'agit-il 1" suis-je pas*' fils de maître? Je vous servirai. 30
Toi 1 82
l'iktimé.
Mieux qu'un sergent peut-être. 34
LÉAKDRB.
Ta porterait au père un fkux exploit V' 86
IS LBB FLAZDXUBB.
Hon, hon ! 2
LÉANBBE.
Tu rendrais à la fille un billet ? 4
l'intimé.
Pourquoi non ] 6
Je suis des deux métiers.^*
liÉANDRE* 8
Viens, je l'entends qui erie :
Allons à ce dessein rêver ailleurs. 10
KoTES AND Refsbsncss. — ^ T'entreteilir, converse wiih ^ov.— ' Vous faut-il garder ? âo you need a Jceeperf are you inaanealsof — ' Logis» houëe, — * De bon matin, very early. — ^ Bien, property. — * Il fera venir t<mte la France à F audience, he will hring (or summon) ail J^Vance hefore a court of justice. — ? Huissier, sergent ou procureur, a bailiff, a 6heriff*s offieer^ or an attomey, — * M. L. 86, R. 2. — • S'entend, of course; lit. it is understood--^^ Feu, late ; M. § 81, R. (1).—" C'était bien votre affaire, he toouldkave been the very man you wanU — ^^ Il vous eût, fie would hâve; the vous is expletive hère, and in the nezt line. — i^ Vingt coups de nerfs de bœnf, twenty heaiings, The offiœrs of the law were, in Racine's time, not unfrequently bcaten. Tô this castîgation many of them had no great objection, as those who inflicted it were glad to atone for their angry acts and avoid the heavy fine^ by giving a handsome présent. — ** 'EtmbovinsXif receivedy pocTceted. — ^^ De quoi s'agit-il? what do you wish f — '^^ The absence of the ne before suis-je is a poetical license.— ^7 Exploit^ swmanwns, writ — ^^ Je suis des deux métiers, Ican do both.
SCÈNE VI
. CHICANEAU, PETIT JEAÎT.
CHicAKBAU, allant et revenant
La Brie, 14
Qu'on garde la maison, je reviendrai bientôt. Qu'on ne laisse monter aucune àme^ là-haut. 16
Fais porter cette lettre à la poste du Maine.' Prends-moi dans mon oIapi«F trois lapina d« garflBiiti ' 18
Et chez mon procureur porte^es ce HMktHi*
Si son derc vient céans/ ^is-lui goûter mon yin* 2
Ah ! donne-lui ce sac qui pend à ma fenêtre.
Est-ce tout ? Il viendra me demander peut«étre 4
Un grand homme sec/ là/ qui me sert de témoin
Et qui jure pour moi lorsque j'en ai besoin : 6
Qu'il m'attende. Je crains que mon juge ne* sorte :
Quatre heures vont^ sonner. Mais frappons à sa porte. 8
PETIT JXAH, erUr^owvrant la porte.
Qui va là r 10
CHICAKSAIT.
Peut-on voir monsieur ? 12
PBTiT SEAX^ fermant la porte.
Non. 14
CfsacÈLSiULV^ frappant à la porte.
Pourrait-on 10 Dire un mot à mcmsieur* son secrétaire 1
FEirr jKAJst, firmant la porte, 18
Non.
CBJCAJSŒAv, frappant à la porte. 20
Et monsieur son portier?
Cest moi-même."
GBIGANSAU. 24
De grâce, Buvez à ma santé, monsieur. 20
PETIT JEAN, prenant Vargent.
Grand bien vous &s8e !'' * 28 {Fermant la porte.) Mais revenes demain» dO
OBIOANSAU.
Hé! rendez donc l'argent. 82.
Le monde est devenu, sans mentir," bien méchant. J'ai vu" que les procès ne donnaient point de peine ; 34
"Six écus en gagnaient une demi-douzaine.
Mais aujourd'hui^ J9 crois que tout mon bien entier 86
IS LIS PLAIDSUB8.
Ne me suffirait pas pour gagner** im portier.
Mais j'aperçois venir madame la comtesse S
De Pimbesche. Elle vient pour a&ire qui presse.
Nom AiTD BosuaroBS.— * Anenne Ame, no perêon whatever ; lit. not a êOfuL'-^* Maine, an old proyince oî Franee.— * Céaska, hère; now obsolète. — * Sec, thifL-^ Là, ycu knono wham Imean, ycu underetand,'-^
• M. g 138, R. (5).— 7 M. L. 26, B. 1.— 9 Qui va làt who U theref-—
* M. L. 29, R. 6. — 1® C'est moi-même, I am theperson. — ^^ Grand bien TOUS fasse I / am mtteh obliged io y<m ; lit. May it (my drinhing your health) do ycu mueh good. — i' Sans mentir, recdly, to tell the irtUK. — " J'ai va (le temps), / hâve aeeny or remember the Urne, — ^* Gagner, bribe.
LA COMTESSE, CHICANEAU
CHIGANSAU.
Madame, on n'entre plus.*
Hé bien ! Tai-je* pas diti Sans mentir," mes valets me font perdre l'esprit. 10
Pour les &ire lever c'est en vain que je gronde ; n &.ut que tous les jours j'éveille tout mon monde.* 12
n &ut absolument qu'il se fasse celer. 14
Pou/ moi, depuis deux jours je ne lui puis parler. 16
Ma partie* est puissante, et j'ai lieu de tout craindre. 18
Après ce qu'on m^a &it, il ne faut plus se plaindre. 20
Si pourtant j'ai bon droit. 22
Ahl monsieur I quel arrêt ! 24
AOTS I, SOtVS Tlt. 10
OHICÀKSAir.
Jo m'en rapporte* à tous. Écoutez, 8*il vous plalt S
LA C01CTS888.
U finit que tous sachiez,^ monsieur, la perfidie... 4
CmCAITEAU.
Ce n'est rien dans le fond.* 6
Monsieur, que je vous die*... 8
Voici le fiiit. Depuis quinze ou vingt ans en çà,'* 10
Au travers d'un mien pré" certain ânon passa,
S'y vautra, non sans faire un notable^' dommage, 12
Dont je formai ma plainte au juge du village.
Je fiûs saisir l'&non. Un expert*' est nommé ; 14
A deux bottes de foin le dégât estimé.
Enfin, au bout d'un an, sentence par laquelle 10
Nous sommes renvoyés hors de cour.** J'en appelle. • '
Pendant qu'à l'audience*' on poursuit un arrêt,*' 18
Remarquez bien ceci, madame, s'il vous plait.
Notre ami Drolîchon, qui n'est pas une bête,*' 20
Obtient pour quelque argent un arrêt sur requête,**
Et je gagne ma cause. A cela que fiiit-on 1 22
Mon chicaneur s'oppose à l'exécution.
Autre incident : tandis qu'au procès on travaille, 24
Ma partie en mon pré laisse aller sa volaille.
Ordonné qu'il sera fait rapport à la cour 20
Du foin que peut manger une poule en un jour :
Le tout joint au procès. Enfin, et toute chose 28
Demeurant en état,^' on appointe la cause
Le cinquième ou sixième avril cinquante-six." 30
J'écris sur nouveaux frais.'* Je produis, je fournis
De dits,** de contredits,", enquêtes, compulsoîres," 32
Rapports d'experts," transports," trois interlocutoires,"
Grieâ et feîts nouveaux,** baux et procès-verbaux." 34
J'obtiens lettres royaux," et je m'inscris en faux.'*
Quatorze appointements, trente exploits," six instances, 36
Six-vingts productions,** vingt arrêts de défenses,**
Arrêt enfin. Je perds ma cause aveo dépens,
Estimés environ cinq à six mille francs. H
Est-ce là faire droit 1" est-ce là comme on juge ?
Après quinze ou vingt ans ! Il me reste un refuge; 4
La requête civile" est ouverte pour moi,
Je ne suis pas rendu.'* Mais vous, comme je vm,** 6
Vous plaidez !
LA COUTSSSE. 8
Plût à Dieu!"
cmoAKEAn. 10
J'y brûlerai mes livres!**
Je«M
Deux bottes de foin, cinq à six mille livres !*'
Monsieur, tous mes procès allaient être finis :
n ne m'en restait plus que quatre ou cinq petits, 18
L'un contre mon mari, l'autre contre mon père
Et contre mes enfants : ah monsieur ! la misère ! ^ i
Je ne sais quel biais ils ont imaginé,
Ni tout ce qu'ils ont fait ; mais on leur a donné 23
Un arrêt par lequel, moi vêtue et nourrie,"
On me défend,^* monsieur, de plaider de*^ ma vie. 24
De plaider ? 2d
De plaider. 28
Certes, le trait est noir. 30
J'en suis surpris.
LA 00MTE88S. 82
Monsieur, j'en suis au .déseqKtir. ;
Comment ! lier les mains aux gens de votre sortit
Mais cette pettsioo, madame» est^elle Ibrte i*^ 96
UL 0OMTB88B.
Je n'en vivrais, monsieur, que trop honnêtement^ 2
Mais vivre sans plaider, est-ce contentement 1
CmOANXAU. 4
Des chicaneurs viendront nous manger jusqu'à l'âme,
Et nous ne dirons mot ! Mais, s'il vous plait, madame, 4
Depuis quand plaidez-vous 1
LA C0MZB88X. 8
Il ne m'en souvient pas.** Depuis trente ans au plus. 10
OBICANXAU.
Ce n'est pas trop. 12
LA 00MTBS8B.
Hélas I 14
OmCANBAU.
Et quel âge avez-vous ? Vous avez bon visage.** 16
LA COICTBSSE.
Hé ! quelque soixante ans. 18
OHICAKSAU.
Comment ! c'est le bel âge 20 Pour plaider.
LA OOMTXSSI. 22
Laissez Êiire, ils ne sont pas au bout.
Madame, écoutez-moi. Voici ce qu'il &ut faire.
Oui, monsieur, je vous crois comme mon propre père.
J'irais trouver mon juge.
Oh ! oui, monsieur, j'irai.
Me jeter à ses pieds.
Oui, je m'y jetterai Je l'ai bien résolu. 86
22 LXS PLAIDEURS.
CHICÀKBAIT.
Mais daignez donc m'entendre. 2
LA OOMTX88E.
Oui, vous prenez la chose ainsi quUl la faut prendre. 4
CHIOANEAU.
Avez-rous dit, madame 1 6
LA OOMTESSX.
Oui. 8
CHIOANSAU.
J'irais sans &çon 10
Trouver mon juge.
LA COMTBSSB. 12
Hélas ! que ce monsieur est bon !
Si vous parlez toujours, il Êtut que je me taise.
Âh ! que vous m'obligez ! Je ne me sens pas d'aise.**
J'irais trouver mon juge, et lui dirais...
Oui.
Voi!
Et lui dirais : Monsieur... 24
Oui, monsieur. 26
Liez-moi. 28
Monsieur, je ne veux point être liée. 80
A l'autre !" 32
Je ne le serai point. 34
Quelle humeur est la vôtre ! 36
▲ 0TB I, SOiNS VU.
LA OOKTUSX.
, Non. 2
CHIOAKKAU.
• Vous ne savez pas, madame, où je viendrai.** 4
LA coimssE.
f 7e plaiderai, monsieur, ou bien je ne pourrai,
CHIOANEAU.
^ ^ais... 8
K Mais je ne veux point, monsieur, que Ton me lie. 10
CHICAKEAU.
\l Enfin, quand une femme en tète à sa folie... 12
\i^ Fou vous-même. 14
CHIOANSAU.
16 Madame !' 16
IS Et pourquoi me lier? 18
CHICAKEAU.
20 Madame... 20
S Voyez-vous ! il se rend** famUier. 22
^ Mais, madame... 24
Un crasseux, qui n^a que sa chicane, 26
Veut donner des avis !
Madame!
Avec son âne !
Vous me poussez.
Bonhomme, allez garder vos foins.
OBICAKSAU.
Vous m'excédez. 2
LA COMTESSS.
Le sot ! 4
OHICANEAIT.
Que n'ai-je des témoins !** 6
Notes and Rbfebknoes.— ^ On n'entre plus, no mare admittance. — * L*ai-je pas dît? it should be: ne l'ai-je pas dit? — ' Sans mentir; sed note 12 of last seene.— < Monde, peopUy servants^ — ^ Partie, oppanent — • Je m*en rapporte à vous» / will 9ubmU the matter to yoti. — ' M. p, 884. — B Ce n'est rien dans le fond, the foundation U teàlly notMng,-^ 9 JHe is hère for due^ the subjuçctÎTe of dire, to make it rhyme with perfidie.--^'' En ça, ago,^^^ M. § 96, R. (8).—»» Notable, eondderahU.-^ '• Expert» appraieer. — ^** Nous sommes renvoyés hors de cour, our €cnt9e iê dimiiesed, — ^^ A Taudience, before the court. — ^* Poursuit ufi arrêt» tolieits a deeinon. — ^"^ Béte, fool. — ^^ Arrêt sur requête, spécial deeieion, — ^' En état, in the same sittuttion.' — ^^ Cinquante-six; fifty-nx, i. a 1656. — ^^* J'écris sur nouveaux frais, / begin again. — '' Dits, cweertions. — '^^ Contredits, rejoindere, — s* Compulsoires, orders. — ^ Rapports d'experts, reporta of appraisers, — ^ Transports, examinaiions on the epot, (hg the court). — '^ Trois interlocutoires, three interlocutory {intermedùUé) décisions. — ^s Gnefe et faits nouveaux, new grievcmeeSt andfacts. — ^ Baux et procès-verbaux, agreements and officiai statements. —3° Royaux was formerly the plural of royale ; we now would say lettres royales. — *' Je m'inscris en faux, / engage to prove the contrary. — 88 Exploits, writs.^^ Productions, exhibitions of documents. — s* Arrêts de défenses, prohibitory décisions. — ss Droit, justice. — ^ Reqiïéte civile, final appeal — 3^ Rendu, defeaied^ overcome, — ^ voi, thîs is for ffais,—a» Plût à Dieul Oh that I didl^^^ J'y brûlerai mes livres? 1 will spend my last penny before I abandon this I — *^ Livres, francs. — <» Vêtue et nourrie, being provided wUhfood and raimenL — *3 Défend, forbid. — ^** De, during. — *5 Forte, large. — 48 Honnêtement» respectably. — *f n ne m'en souvient pas, / do not remember ; the U is unipersonal. —48 Yous avez bon visage, you look toell. — *9 Je ne me sens pas d'aise, lam so glad. — 50 j^ l'autre ! nonsense I — *^ Où je viendrai, what I am going to say. — ^3 H ge rend, he is beeoming.—^^ Que n'ai-je des témoins, Oh that I had toitnesses !
ACTX I, 8CÈN1 yiii. 25
PETIT JEAN^. LA COMTESSE, CHIOAKEAIJ
PKTIT JXAN.
Voyez le beau sabbat* qu'ils font à notre porte. 4
Messieurs, allez plus loin tempêter de la sorte.*
CHICANSAU. 6
Monsieur, soyez témoin...
LA COMTBSSX. 8
Que monsieur est un sot.
Monsieur, vous l'entendez, retenez bien oe mot.
FBTTT JBAK, à la comtesêe. 12
Ah ! vous ne deviez pas lâcher cette parole."
Vraiment, c'est bien à lui^ de me traiter de folle !
PETIT JEAN, à Chicaneau, 16
Folle ! Vous avez tort. Pourquoi l'injurier î*
On la conseille.
Oh!
Oui, de me fiiire lier.
Oh monsieur !
Jusqu'au bout que ne' m'écoute-t-elle 1
Oh madame !
Qui î moi, souffirir qu'on me querelle 1
Une curieuse 1^
rsTir JEAN. 34
Hé! paix
LA OOlfTSSSB.
Un chicaneur! 2
PSTIT JEAN.
Holà ! 4
Qui n'ose plus plaider ! 6
Que t'importe celai* 8
Qu'est-ce qui t'en revient, fitussaire abominable, Brouillon, voleur 1 10
OHIOANEAU.
Et bon, et bon ; 12
Un sergent ! un sergent !
Un huissier ! un huissier !
PETIT JEAN, seul. 16
Ma fbi, juge et plaideur, il &udrait tout lier.
. IToTBS ANB BEVSBXNon. — > Sftbbat, noiêe, — * De la sorte, in tkai manner, — ^ Lâcher oette parole, 9uffer 9ttch a vjord to 09eape ycur-^ ^ O^est bien à Ini, it hecomes Mm; M. L. 91, B. 2, latter part — > L'injurier, .aibuw her. — ' Que ne, tohy dœs she not. — f Une curieuse I an ingtMtive woman I~^ M. L. 94, B. 2.
SCÈNE L
LÉÂITDBE, L'INTIMÉ.
l'intimé.
Mpnsieur, encor un coup,' je ne puis pas tout faire ^ 22
Puisque je ùâs l'huissier, faites' le commissaire. Ei^ robe sur mes pas il ne faut' que venir, 24
Vous aurez tout moyen de vous entretenir.* Chiuigez en cheveux noirs votre perruque blonde. 5M
Ces plaideurs songent-ils que voua soyez a^ monde 1
ACTï II, BOftKB I. 27,
Hé ! lorsqu'à votre père ils vont faire leur cour,"
A peine seulement savez-vous s'il est jour.* 2
Mais n'admirez-vous pas cette bonne comtesse
Qu'avec tant de bonheur la fortune m'adresse; 4
Qui, dès qu'elle me voit, donnant dans le panneau,*
Me charge d'un exploit" pour monsieur Chicaneau, 6
Et le fait assigner" pour certaine parole,
Disant qu'il la voudrait fîtire passer pour folle, 8
Je dis folle à lier, et pour d'autres excès
Et blasphènles, toujours l'ornement des procès. 10
Mais vous ne dites rien de tout mon équipage :
Ai-je bien d'un sergent le port et le visage ? 12
LÉAKDRE.
Ah! fort bien! I4
l'intimé.
Je ne sais, mais je me sens enfin 16
L'âme et le dos*" six fois plus durs que ce matin. Quoi qu'il en soit, voici l'exploit et votre lettre ; 18
Isabelle l'aura, j'ose vous le promettre.
Mais, pour feire signer le contrat que voici," 20
U faxit que sur mes pas vous vous rendiez" ici. Vous feindrez d'informer" sur toute cette affaire, 22
Et vous ferez l'amour en présence du père.
LÉAKDRS. 24
Mais ne va pas donner l'exploit pour le billet.
l'intimé. 26
Le père aura l'exploit, la fille le poulet." Bentrez. 28
ZHntimé va frapper à la porte d* Isabelle.
JSfyna and Refebxngeb. — ^ Encore un conp, once more, €u IKave told ycu hefore, — '^ M. L. 66, R. 1. — ^ n ne faut que venir, yot* Kave only to corne. — * De vous entretenir, to converse. — s Faire leur cour, pay their respecte. — > Jour, day^liffht.—''^ Donnant dans le panneau, fàlling into the snare.-—^ Exploit, ton'^ svmmûns. — ^ Le fait assigner, summons him, — ^^ See note 18, Scène V of Act 1. — " Que voici, éhich I hâve hère. — 12 n faut que sur mes pas vous vous rendiez ici, you must soon foUow me here.'—^^ Vous feindrez d'informer sur, you will prétend to inquire into» — ^* Poulet> love Mer.
SCÈNE II
ISABELLE, LTOTIMÉ.
ISABELLE
Qui frappe î
l'intimé.
Ami. A part Cest la voix d'Isabelle. 6
ISABELLE
Demandez-vous quelqu'un,' monsieur ? 8
l'intimé.
Mademoiselle, 10
Cest un petit exploit que j'ose vous prier De m'accorder l'honneur de vous signifier.' 12
ISABELLE
Monsieur, excusez-moi, je n'y puis rien comprendre ; 14
Mon père va venir,* qui pourra vous entendre.
l'intimé. 16
n n'est donc pas ici, mademoiselle ?
ISABELLE. 18
Non.
l'intimé. 20
L'exploit, mademoiselle, est mis sous votre nom.
ISABELLE. 22
Monsieur, vous me prenez pour une autre, sans doute.
Sans avoir de procès, je sais ce qu'il en coûte ;^ 24
Et, si l'on n'aimait pas à plaider plus que moi.
Vos pareils* pourraient bien chercher un autre emploi. 26
Adieu.
l'intimé. 28
Mais permettez...
ISABELLE. 30
Je ne veux rien permettre.
l'intimé. 32
Ce n'est pas un exploit.
AOTI II, SOftHI II.
ISABELLE
Chanson 1'
l'intimé.
Cest une lettre.
Enoor moins.
l'iktimé.
Maislisez.
ISABELLE
Vous ne m'y tenei pss.*
l'intimé.
C'est de m<«i8ieur...
ISABELLE
Adieu.
l'intimé.
Léandre.
ISABELLE
Parlez bas.
C'est de monsieur...
l'intdié.
On a bien de la peine
A se fiiire écouter : je suis tout hors d'haleine.
ISABELLE
Ah ! l'Intimé ! pardonne à mes sens étonnés :
Donne.
l'intimé.
Vous me deviez fermer la porte au nez.*
ISABELLE
Et qui t'aurait connu, déguisé de la sorte 1 Mais donne.
l'intimé.
Aux gens de bien' ouvre-t-on votre porte 1
ISABELLE
Bé! donne donc.
l'intdcé.
La peste l...
SO tXB PLAIDEURS,
S8ABELLB.
Oh ! ne donnez donc pas :'* 2 Avec votre billet retournez sur vos pas.
l'intimé. 4
Tenez." Une autre fois ne soyez pas si prompte.
Nom AXJ> Befeb^cbs. — ^ M. L. 60» B. 1. — ^ Signifier, to «erve.— • ' Va Tenir, ufUl won be hère, — * Ce qu'il en eoûte^ what ihey eost — s Vos pareils, 9uch €u ycu, ytwr like. — > Chanson, nonaerue, — f Vons ne m*y tenez pas, yau eannot deeeive me.^ An nez, in my face, — > Gens de bien, Aomm^ cfoevi»^ pwpU, — "^^ Â fe w lines aboyé, as soon as Isabella disecvers tbat it is L'Intimé wbo is speaking to her, she addresses him in the second person of the singnlar, a mark of friendly recegnition, often used by the French towards the dépendants of their intimate firiends : in the présent Une, she shows a little anger, by addressing him again in the second person of the plnraL-^^ Tenez, hère it m.
SCENE III
CHICANEAIX, ISABELLE, L'INTIMÉ
OHIOAliraAU. 8
Oui, je suis donc un sot, un voleur à son compte !
Un sergent s'est chargé de la remercier ; 10
Et je lui vais servir un plat de mon métier.^
Je serais bien f&ché que ce fut à refaire, Id
Ni* qu'elle m'envoyât assigner la première.
Mais un homme ici parle à ma fille. Comment ! 14
Elle lit un billet t Ah ! c'est de quelque amant.
Approchons. 16
ISABEIJ.E.
Tout de bon,' ton maître est-il sincère ? 18
Le croirai-je 1
l'intimé. 20
n ne dort non plus que votre père, n se tourmente : il vous... Apercevant Chicaneau, 32
fera voir aujourd'hui Que l'on ne gagne rien à plaider contre lui. 24
▲ 0TB ZXy BOtVM ZT. (1
I8ÀBSLLB, apercevant Chieaneau.
Cest mon père ! 2
A V Intimé, Vraiment vous leur pouvez apprendre* Que si l'on nous poursuit nous saurons* nous défendre» 4
Déchirant le billet.
Tenez, voilà le cas qu'on fiût* de votre exploit. 6
^ CBIOAinEAU.
Comment ! c'est un exploit que ma fille lisait I 8
Ah ! tu seras un jour l'honneur de ta fiunille :
^ défendras ton bien. Viens, mon sang ; viensj ma fille. 10
Va, je t'achèterai le Praticien françois.^
Mais, diantre ! il ne fiuit pas déchirer les exploits. 12
ISABSLLB, à t Intimé, Au moins, dites-leur bien que je ne les crains guère ; 14
Us me feront plaisir: je les mets à pis fiiire.'
OHICAKXAU. 16
Eh ! ne te fiche point.
ISABELLE, à rintimé. 18
Adieu, monsieur.
Nom AND BxRBBffan. — i Un plat de mon métier, a diêh af my makinff, eooking, — * Ni, or; a writer of the présent day wonld not me ni hère. — ' Tout de bon, reaUy^ in eamnL — * Apprendre^ idL"^ Nous saurons^ tM êhàtt find meaiUL— ^ Tene^ voiU le eaa qu'on lait de^ hère, you êee how mueh we carefor. — "* Le Praticien françoia» at présent WTiiiten fiançais, the French Praetitùmer^s Ovide ; in reading thii^ tha tennination of françois shonld be prononnced cm/ek, to make it rhyn^e witii explùOè,--^ Je les mets à pie faire, / dfify tJms tkey may da ikêir worH.
SCÈNE IV
CmCANEAir, LlNTDfÉ.
l'intima, ee mettant en étaf d* écrire. 22
Orçà, Verbalisons.' 24
OHICÂKEJLU.
Monsieur, de grâce, excusez-la ; 26
Elle n'est pas instruite : et puis, si bon vous semble,
En Yoîd les morceaux que je .vais mettre ensemble. 2
l'intimé.
Non. 4
CmCANEAU.
Je le lirai bien. 6
l'intimé.
Je ne suis pas méchant. 8
J'en ai sur moi copie.
OHICANBAU. IQ
Ah ! le trait est touchant !
Mais je ne sais pourquoi, plus je vous envisage," 12
Et moins je me remets,* monsieur, votre visage. Je connais force^ huissiers. 14
l'intimé.
Informez-vous de moi. 16
Je m'acquitte assez bien de mon petit emploi.
CHIC ANB ATT. 18
Soit.* Pour qui venez-vous ?
l'intimé. 20
Pour une brave^ dame, Monsieur, qui vous honore, et de toute son âme 22
Voudrait que vous vinssiez à ma sommation Lui faire un petit mot de réparation. 24
CHICANKAU.
De réparation 1 Je n'ai blessé personne. 26
l'intimé.
Je le crois ; vous avez, monsieur, l'âme trop bonne. 28
Que demandez-vous donc 1 30
l'intimé.
Elle voudrait, monsieur, 32
Que devant des témoins vous lui fissiez l'honneur De l'avouer pour sage" et point extravagante. 34
Parbleu ! c'est ma comtesse. 36
▲ OTi iX| softxra zt.
L INTIMÉ
Elle est votre seiTaiite. 2
Je suis son serviteur. 4
l'intimé.
Vous êtes obligeant, 6
Monsieur,
GHiOANSAu. s
Oui, vous pouvez l'assurer qu'un sergent Lui doit porter pour moi tout ce qu'elle demande. 10
Hé quoi donc ! les battus, ma foi ! paieront l'amende ! Voyons ce qu'elle chante.' Hon... " Sixième janvier, 12
" Pour avoir faussement dit qu'il fallait lier, * Étant à ce porté** par esprit de chicane, 14
" Haute et puissante dame Yolande Cudasne, " Comtesse de Pimbesche, Orbesche, et caetera, 16
" Il soit dit" que sur*l'heure il se transportera *' Au logis de la dame ; et là, d'une voix claire, 18
" Devant quatre témoins assistés d'un notaire, "Zestk!" ledit Hiérôme avouera hautement 20
*' Qu'il la tient pour sensée et de bon jugement. " La Bon." C'est le nom de votre seigneurie ? 22
l'intimé.
Pour vous servir. A part. H faut payer d'efironterie." 24
CHIOANEAU.
Lb Bon ! Jamais exploit ne lut signé Lb Bon. 26
Monsieur le Bon...
l'intimé. 28
Monsieur.
OBICANBAU. 80
Vous êtes un fripon.
l'intimé. 82
Monsieur, pardonnez-moi, je suis fort honnête homme.
CHIOANBAU. 84
Mais fripon le plus franc^* qui soit de Caen à Rome.
M XiKfl PIAIDBUftS.
l'intimé.
Monsieur, je ne sm& pas pour vous désavouer.^* 2
Vous aurez la bonté de me le bien payer,
CmCANSAÙ. 4
Moi, payer? en soufflets.
l'intimé. 6
Vous êtes trop honnête.
Vous me le paierez bien. 8
CHICANBAU.
Oh ! tu me romps la tête.'* 10
Tiens, voilà ton paiement.
l'intimé. 12
Un soufflet ! Écrivons.
^ Lequel Hiérôme, après plusieurs rébellions, 14
^' Aurait^^ atteint, frappé, moi sergent, à la joue, **Et fiiit tomber, du coup, mon chapeau dans la boue." 16
cmoANEAu, lui donnant un coup de pied.
Ajoute cela. 18
l'intimé.
Bon, c'est de l'argent comptant ; 20
J'en avais bien besoîn.^^ '^ Et, de" ce non content, "Aurait avec le pied réitéré." Courage !'• 22
" Outi*e plus, le susdit'* serait venu, de rage,*' " Pour lacérer ledit présent procès-verbal."" 24
Allons, mon cher monsieur, cela ne va pas mal. Ne vous relâchez point. 26
CmOANEAU.
Coquin! 28
l'intimé.
Ne vous déplaise," 30
Quelques coups de bâton, et je suis à mon aise.'*
cmcANSAu, tenant un bâton, 32
Oul-dà. Je verrai bien s'il est sergent.
l'intimé, en posture d* écrire. 84
Tôt donc," Frappez. Te& quatre en&nts à nourrir. 80
AOTX ziy aoÈiri xy, 85
CHIGANEÀU.
Ah! pardon! 2
Monsieur, pour un sergent je ne pouvais vous prendre ; Mais le plus habile homme enfin peut se méprendre. 4
Je saurai réparer ce soupçon outrageant'^ «
Oui, vous êtes sergent, monsietii', et très-sergent. 6
Touchez là:*' vos pareils sont gens que je révère; Et j'ai toujours été nourri'* par feu mon père 8
Dans la crainte de Dieu, monsieur, et des sergents.
l'intimé. 10
Non, à si bon marché Ton ne t»at point les gens.
OHIOANXAU. 12
Moniteur, point de procès.
l'intimé. 14
Serviteur. Contumace,
Bâton levé, souf&et, coup de pied. Ah ! 10
OHIOANSAU.
De grâce,»* 18
Bendez-les-moi plutôt
l'intimé. 20
Suffit qu'ils soient reçus;
Je ne les voudrais pas donner'^ pour mille écus. 22
l^om ÀXD RxFEBxircaDB. — ^ Se mettant en 6tat d'éerire^ prtpaHng lo wriie, — ^ Or çà, verbalisons^ now theiif Ut im wriU the faeiê dowfi.—
* Je TOUS envisage, / look ai you,'^ Je me remets, / remêmber,-^
* Foroe^ many, — ' Soit» be it m>. Ut ii be «o. — f Brave, wortky,^^ De l'ayoner pour sage, to dedare that 8he ta wiêe, êo/nê."^ Chantei êoiy^r^ >> Étant à ce porté, heing iftdueed to the oe/.— " Il soit dit» it he ordered (fty the cowrt.)--" Zeste, promptly, without heêitation, — ^^ Payer d*efironterie, put on a hold face, — ^^ Fripon le plus frano, the rnoti arraiU knave, — 1< Je ne sois pas pour vous désavouer, it ù not for vm to eon^ tradUt you, — ^^ Ta me romps la tête, you toeary me ; lit make my head aehe. — ^f Aurait The oonditional is often used, in offioial language^ for the past indefinite.— i» See Kote 18, Scène Y of Act L—^ De ce, with <Aû.— » Courage! |)roce«rf/-—" Le susdit, theaforeeaid,—»!}^ rage, anyrily, in anger, — ^ Procès-verbal, written statement,-"^ Ke vous déplaise, if you pUate, if you hâve no oèjeeUon,—-** A mon aise, veU off, — M Tdt donc, now thm.^" Outrageant» ineulHng,"-» Touches-là» yomr hand.--» Nourri, brouykt i^— ^ De grâce^ pray,"^^ Donner» purt wUhthêm.
SCÈNE V
LÉANDRE, XN bobx de coxMisa&iBs; CHICANHAIX, TINTIMÉ.
^ l'intimé.
Voici fort à propos monsieur le commissaire. 4
Monsieur, votre présence est ici nécessaire.
Tel que vous me voyez, monsieur* ici présent 6
M'a d'un fort grand soufflet fait un petit présent.
A vous, monsieur 1
l'intimé, 10
A moi, parlant à ma personne :' Item/ un coup de pied ; plus, les noms qu'il me donne. 12
Avez-vous des témoins î 14
Monsieur, tâtez plutôt.^ 16
Le soufflet sur ma joue est encore tout chaud.
LÉANDtlE. 18
Pris en flagrant délit,^ afikire criminelle.
CHIOANEAU. 20
Foin de moi !•
l'intimé. 22
Plus, sa fille, au moins soi-disant telle,^ A mis un mien papier^ en morceaux ; protestant 24
Qu'on lui ferait plaisir, et que d'un œil content Elle nous défiait. 26
LÉANDRE, à r Intimé, Faites venir la fille. 28
L'esprit de contumace est dans cette famille.
CHiCANEAu, à part, 30
D faut absolument qu'on m'ait ensorcelé.' Si j'en connais pas*" un, je veux être étranglé. 32
Comment ! battre un huissier ! Mais voici la rebelle. 34
ACTI II, BCtVJL VI. 87
Nom AND BBiSBxxon. — ' MouBienr, thU gentlemaf^-^^ Parlant A ma personne, in proprid perê<mdf to my»elf, — > Item, herideê, aho,'^ « Tâtez plutôt, ofUy fed. — s £n flagrant délit, fiagranU delieto, in thé aet. — Foin de moi 1 vfoe ia me ! — "^ Soi-disant telle, eaUing hcrUlf «o. "■^ Un mien papier, apaper of mine; obsolète. — ' Il fant absolument qu'on m'ait ensorcelé, I m%ut ceriainly he bewitched. — *^ Pas on, a Hnfflê cne; pas is hère obsolète.
SCENE VI
ISABELLE; LÉANDBE, GHIOANEAIT, L'INTIMÉ.
l'intimé, à Isabelle,
Vous le reconnaissez 1
Eh bien, mademoiselle.
Cest donc vous qui tantôt braviez' notre officier,
Et qui si hautement osez nous défier 1
Votre nom ?
ISABELLE
Isabelle,
LÉANDUE.
Écrivez. Et votre âge 1
ISABELLE
Dix-huit ans.
CHIOANEAU
Elle en a quelque peu davantage ;
Mais n'importe.'
Êtes-vous en pouvoir de mari V
ISABELLE
Non, monsieur.
Vous riez ? Écrivez qu'elle a ri.
CHICANEATJ.
Monsieur, ne parlons point de maris à des filles ;
Voyez-vous, ce sont là des secrets de familles.
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LÉANDRS.
Mettez qu'il interrompt/ 2
CHICANBAIT.
Hé ! je n'y pensais pas. 4
Prends bien giurde, ma fille, à ce que tu diras.
LÉANDBE. 6
Là, ne vous troublez pas, répondez à votre aise.
On ne veut pas^ rien faire ici qui vous déplaise. 8
N'avez-Yous pas reçu de Thuissier que voilà
Certain papier tantôt ? 10
ISABELLE
Oui, monsieur. 12
CHIOANEAU.
Bon cela. 14
LÉANDBE.
Avez-vous déchiré ce papier sans le lire ? 16
ISABELLE
Monsieur, je l'ai lu. . 18
CHIOANEAU.
Bon. 20
LÉANDBE, à l Intimé
Continuez d'écrire. 22
(A Isabelle,) Et pourquoi l'avez-vous déchiré î 24
ISABELLE
# J'avais peur 26
Que mon père ne prît* l'affaire trop à cœur, Et qu'il ne s'échauffât le sang à sa lecture.^ 28
Et tu fuis les procès ! C'est méchanceté pure. 30
LÉANDBE.
Vous ne l'avez donc pas déchiré par dépit, 32
Ou par mépris de ceux qui vous l'avaient écrit?
ISABELLE. 34
Monsieur, je n'ai pour eux ni mépris ni colère.
LÉANDBE, à V Intimé. 86
CiCrivez.
AOTX II, 8CÈVX VI. 80
OHIGANEAU.
Je VOUS dis qu'elle tient de' son père ; 2
Elle répond fort bien.
LÉANBRS. 4
Vous montrez cependant Pour tous les gens de robe' un mépris. évident. 6
ISABBLLB.
Une robe toujours m'avait choqué la vue ; . 8
Mais cette ^ersion à présent diminue.
CmCANEAU. 10
La^auvre enfant ! Va, va, je te marierai bien
Dès que je le pourrai, s'il ne m'en coûte rien. 12
LÉAKDBE.
A la justice donc vous voulez satisfaire 1 14
ISABELLE
Monsieur, je ferai tout pour ne vous pas déplaire. 16
l'iittimé.
Monsieur, &ites signer. . 18
LÉANDBB.
Dans les occasions'* 20
Soutiendrez-vous au moins vos dépositions ?
ISABELLE. 22
Monsieur, assurez-vous qu'Isabelle est constante.
LÉANBBE. 24
Signez. Cela va bien, la justice est contente.
Çà," ne signez-vous pas, monsieur? 26
Oui-dà, g^ement. 28 A tout ce qu'elle a dit je signe aveuglément
LÉANBBE, bas à Isabelle, 30
Tout va bien. A mes vœux le succès est conforme : Il signe un bon contrat écrit en bonne forme, 32
Et sera condamné tantôt, sur son écrit."
CHICANEAU, à pari. 34
Que lui dit-il ? H est charmé de son ei^rit.
LÉANBBE. 86
Adieu. Soyez toujours aussi sage que belle^
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Tout ira bien. Huissier, remenez-la chez elle.
Et TOUS, monsieur, marchez. 2
OHIOÀNEAU.
Où, monsieur î 4
Suiyez-moL 6
CmOÀNEÀU.
Où donc î 8
LÉANDBE.
Vous le saurez. Marchez, de par le roi.'* 10
OHIGANEÀU.
Comment î 12
Nom AND BxrKRXNOBs. — ' M. L. 81, B. 2. — > L. 94^ B. 1.— ' En pouvoir de mari, (a légal way of speakîng), manried. — ^ M. p. 874. — ^ < Obsolète.— M. § 138, B. (5).— ? Et qu'il ne s'échauffât le sang à sa * leotore, and thai he miffht heeome angry in reading it.-^ Tient de, reBemJbUs, — * Gens de robe, Ugal ffenthmen,-^^ Dans les occasions» vhên ealled upan, — " Çà, now, — " Écrit, tignahtre, — *• De par le roi, in the nome of the king.
SCENE VII
LÉANDBE, CmOANEAU, PETIT JEAN.
Holà ! quelqu'un nVt-il point vu mon maître ? 16 Quel chemin a-t-il pris? la porte, ou la fenêtre ?
A l'autre !'
PETTr JEAN. 20
Je ne sais' qu'est devenu son fils ; Et pour le père, il est où le diable l'a mis. 22
Il me redemandait sans cesse ses épices;' Et j'ai tout bonnement^ couru dans les offices* 24
Chercher la boite au poivre : et lui, pendant cela, Est disparu.* 96
AOTl II, BOÏm VIII. 41
ITom Atn> BnnuxnB. — ' A l'autre, wAof luzt / — * H. g IR8, B. (S). — ^ X^iow, /sM ,' preseots af spicea, praurred ft'ail:*, Ail, wara otlen made to judgea, b«u«e Uie nbore meiuiiDg of th« word. — < Tant bann»' ment, vtry timply. — ' Daoa 1m offieM, into <A« pim<ry. — ■ H. § M, R. (S) a.
SCENE TIII
Pûx ! pais 1 que l'on se taise là.'
PETIT JBAH.
Le roilà, m& foi, dans les gouttières.
DANDIM. 8
Quelles gens étes^rous f Quelles sont vos &^res 1
Qui sont ces gens en robe "! Êtes-vous arocatsî 10
Çà,' parlez.
PBTIT JEAN. 12
Vous verrez qu'U va juger les ohata.^
DANDIH. * 14
Avez-voua eu le soin de voir mon secrétaire î
Allez lui demander si Je sais votre aâàire. 10
LâA»I>RE.
n &ut bien que je l'aille' arracher de ces lieux. 18
Sur votre prisonnier, huissier, ayez les yeux.
PBTIT J£AH. 20
Ho, ho, monsieur !
yeux de ta tète ;' Et suis-moi 34
Horn AND taise là, tUmei tkerel U. L.
se, E. B. — 3 then. — • n fant bien qne je
l'aille UTBeher. The proae conetraction of thia aentonce wotdd be ; il faut hitn qvtfaUU Parracher. — * Sur Isa yeoz de ta tète, at ym foitiê your tifti lit yonr «yu— ^ From ttâvri; M. p. 3S6.
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SCÈNE IX
LA CÔMTEaS^ DANDIN, CHIOAKEAU, L'USTIMÉ.
DANSIN.
Dépêchez', donnez rotre requête.
MoDiieur sans votre aveu* l'on me &it prlBonnier. S
^ LA OOUTESSE.
J'aperçoia moDweur dans son grenier. 8
Que ^t-U Uî
l'iktimé. 10
Madame, il y donne audience.' Le champ tous est ouvert. 12
OmCANEAIT.
On me &it violenoe, 14
Monûem*, on m'injurie, et je veniÙB ici Mb plaindre à -vous. 10
Monsieur, je viens me plaindre aussL 18
OBIOANEAD ET LA COUTEBSE.
Vous voyez devant vous mon adverse partie. 20
l'intiuë.
Parbleu ! je me veux mettre aussi de la partie. 28
OHIOAKEAU, LA COMTESSE, l'dITIII^
Monsieur, je viens ici pour un petit exploit. 34
CHICAHEAD.
Hé ! meeûeurs, tour à tour' exposons notre droit 26
Son droit I Tout ce qu'il SS
Qu'estH» qu'on vous a AJ 80
OmOAtTEAU,
On m'a dit des injures.* 83
L IKTIUË, continuant.
Outra un soufflet, monùeur, que j'ai reçu plus qu'eux. 34
AOTB XI9 âOÈHl IZ. 48
ÇHICAinEAIT.
Monsieur, je suis cousin de l'un de vos neveux. 2
LA C0MTE8SX.
Monsieur, père Gordon vous dira mon affiûre. 4
l'intdié.
Monsieur, je suis parent de votre apothicaire. 6
Vos qualités î 8
UL OOlfTKBSB.
Je suis* comtesse. 10
L'nmMÉ.
Huissier. 12
CHIOANXAU.
Bourgeois. 14
Messieurs...
DANDnr, se retirant de la lucarne. 16
Parlez toujours, je vous entends tous trois.
OHICANEAU. 18
Monsieur...
l'intimé. 20
Bon ! le voilà qui fiiusse compagnie.'
Hélas!
OHICANBAXT. 24
Hé quoi ! déjà l'audience est finie î* Je n'ai pas eu le temps de lui dire deux mots. 26
NoTBB AND Rewkbûbxoëb,-^^ Dépéchez, make hotte; the Buppreesion of the wm9 is a poetical license.^ — > Aveo, e<m«mf.— > Il j donne audience, he Hts (holdê ecvrt) th^h — * Tour à tour, in tum, one ai a time, — '' On m'a dit des injures, they hâve abuaed f?M.— ' M. L. 80, B. 4. — 7 Le voilà qui fausse <!ifsip<gliie, there, he iê kcmng tM ; the French idiom, fauaaer compagnie, is^equivalent to the English to give- the $lip, -«^ L'audience est finie, the seteian m <wer, the court iê eloee^
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SCÈNE .X
LÉANBBE, AAin Bon; GHICANEAIT, LA COMTESSE, L'INTIMÉ.
Messieurs, youlez-yous bien nous lûsser en repos î 4
CHIOANEAU.
Monsieur, peut-on entrer î 6
LÉANDBE.
Non, monsieur, ou je meure/ 8
CmOANEAU.
Hé ! pourquoi 1 j^aurai &ît en une petite heure,' 10
En deux heures au plus.
LÉAimRB. 12
On n'entre point, monsieur.
(Test bien &it de fermer la porte à ce crieur.'
Mais moi... 16
LÉANDBE.
Uon n'entre pomt, madame, je vous jure. 18
Ho, monsieur, j'entrerai. 20
Peut-être. 22
J'en suis sûre. 24
Par la fenêtre donc ? 26
Par la porte. 28
♦n faut voir.* 30
Quand je devrais ici demeurer jusqu'au; soir... 82
Notes Anir BEnoiENOBB.— > Non, monsieur, on je meure, on my li/e, y<m eannot ; lit. in supplying the gtie before je meure, may I die, if I admit you. — * Petite, short, — ^ Crieur, hrawler. — ^ Il faut yoir, we êhall êee.
SCÈNE XI
LËANDIUi; CmCAIŒAF, LA COMTESSE, L'INTIME»
PETIT JEAN, à Léandre. 4
On ne Tentendra pas, quelque chose qu'il &S8e.' Parbleu ! je l'ai fourré dans notre salle basse,' 6
Tout auprès de la cave.
LÉANBBB. 8
En un mot comme en cent, On ne voit point mon père.* 10
cmoAinBArr.
£h bien donc ! si pourtant 12 Sur toute cette affîûre il faut que je le voie...
Dandin parait par le êoupiraiL Ï4
Mais que vois-j6 ! Ah ! c'est lui que le ciel nous renvoie !
LÉANBRB. 16
Quoi ! par le soupirail !
OmOAHBAU. 18
Monsieur...
DANDIK. 20
L'impertinent !' Sans lui j'étais dehors.
CmOANEAU. 22
Monsieur...
DAKDIN. 24
Retirez-vous, vous êtes une béte.*
OmOANEAU. 26
Monsieur, voulez-vous bien...
Vous me rompez la tête.
CmOANBAU. 30
Monsieur, j'ai commandé...
DANDIK. 82
Taisez-vous, vous dit-on.*
OHIOAKEAU. 84
Que l'on port&t chez vous...
DAVDIN.
Qa'on le mène en prison.
OHIOANEAIT.
Certain qnartaut de tîo.*
BANDXN.
Hé ! je n'en ai que faire.^
OHICANBAU.
C'est de très-bon muscat
DAMDIM.
Bedites' yotre afiaire.
uÊANDBS à V Intimé,
n ftut les entourer ici de tous côtés.
LA COMTESSS.
Monsieur, il voua Ta dire autant de faussetés.
OUICANBAU.
Monsieur, je vous dis« Trai.
BANOIN.
Laissez-la dire.
Monsieur, écoutez-moi.
DANPIN.
Souffirez que je respire.
OmCANEAU.
Monsieur...
Vous m'étranglez.
Tournez les yeux vers moi.
Elle m'étrangle. Ay ! ay !
Vous m'entraînez,* ma foi !
Prenez garde, je tombe.
Us sont, sur ma parole,
L'un et l'autre enoavés.^*
ACTE II, sotvs ZII
LâAKDBB.
Vite, que l'on y vole ; 2
Courez à leur isecours. Mais au moins je prétends" Que Monsieur Qûcaneau, puisqu'il est là^dedans, 4
N'en sorte d'aujourd'hui." L'Intimé, prends-y garde."
L'nmMÂ. 6
Gardez le soupirail.
LÂAKDRE. 8
Va vite, je le garde.
Nous AND BEiKBEiroiB. — ^ M. § 127, B. (6). — * Salle baase^ Icwer parlor.'—* On ne voit point mon père» myfiUher i$ not to be êeen ; M. L. 46, B. 8. — * Béte,fool. — ^ Vous dit-on, you are told; M. L. 46, B. 8, — ' Qaartaut de vin, quarter cash of toinA — ^^ Je n'en ai que fiûre, Ido noi wani it^ IwUl hâve nothing to do witk it. — ^ Bedit«s votre aflTaire, ea^flain your afair again. — * Tons m'entraînez, ycu drag or draw me down^ — '^ Encavéi, êafe in the cellaré — ^^ Je prétends, / inêiêt tipon U. — 'S i^en sorte d'aujourdliiti, êhall not leave U Uhday. — " Prends-y garde, êeetoit.
SCENE XII
LA COMTESSE, LÉANDBK
MiséraUe ! Il s'en va lui prévenir l'esprit.'
{Par le soupirail.) 14
Monsieur, ne croyez rien de tout ce qu'il vous dit ; n n'a point de témoins, c'est un menteur. 16
LÉAKDRB.
Madame, 18
Que leur contez-vous là ? Peut-être ils rendent l'âme.'
n lui fera, monsieur, croire ce qu'il voudra.
Bouffirez que j'entre. 22
LÉAKDBE.
Oh non! personne n'enlrora» 24
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Je le vois bien, monsieur, le yin muscat opère 2
Aussi hiea sur le fils que sur l'esprit du père. ^Patienoe, je vais protester comme il faut 4
Contre monsieur le juge et contre le quartaut
LÉANDRX. 6
Allez donc, et cessez de nous rompre la tète.*
Que de fous ! Je ne fus jamais à telle fête. 8
« Noos AND BimxNOB. — ' Luî prévenir resprit» pnffiàdieê kU mtndL — ^ Us rendent rftme, they are hreaiking thrir latt^-^ Koos rompre la tdte, weary tu;
SCENE XIII
DANDIN, LÉAJÎ^DBE, L'INTIMÉ.
l'intimé.
Monsieur, où courez-vous ? C'est vous mettre en danger. 12 Et vous boitez tout bas.^
Je veux aller juger.
LÉANDRB. 16
Gomment, mon père ! Allons, permettez qu'on vous panse. Vite un chirurgien. 18
Qu'il vienne à l'audience.' 20
LÉANDBE.
Hé! mon père! arrêtez... ' 22
Oh ! je vois ce que c'est ; 24
Tu prétends faire ici de moi ce qui te plidt ; Tu ne gardes pour moi respect ni complaisance : 26
Je ne puis prononcer une seule sentence.
Achève,' prends ce sac, prends vite. 28
AOTX II, SOtVX ZIII. 49
LÊAHDRX.
Hé, dottoement) 2
Mcm père. D &at trouver quelque aooommodement. Si pour TOUS, Baas juger, la vie est un supplice, 4
Si TOUS êtes pressé de rendre la justice,* Il ne &ut point* aorUr pour cela de chez vous ; 6
Exercez le talent^ et jugez parmi nous.
DANDIH. 8
Ne raillons point ici de la magistrature.
Vois-tu î je ne veux point être un juge en peinture.* 10
LàANDBS.
Vous serez, au contraire, un juge sans appel 12
Et juge du civil comme du criminel.
Vous pourrez tous les jours tenir deux audiences :* 14
Tout TOUS sera chez tous matière de sentences.
Un Talet manque-tril* de rendre un Terre net, 16
Condamnez-le à ramende, ou, s'il le casse, au fouet»
DtAjmnr. 18
Cest quelque cbose. Encor passe quand on raisonne. Et mes vacations,* qui les paiera 1 personne ? 20
LÉANDRS.
Leurs gages tous tiaidront lieu de nantissement.'* 22
DÂKDIN.
n parle, ce me semble, assez pertinemment. 24
Contre im de vos voisins... 26
Kom Aia> BsFSBiDraBS.— * Vous boitez tout bas, you tire very hme, ycu Ump very miueh. — ' Qu'il vienne à Taudience, Ut kim eomâ into tke court room,-'-^ Achève» complète thy ioork, give the last, the fatal blow.^-^ * Pressé de rendre la Justice, anxiouê to dùpente Jîâstiee.'^ H ne fttvt point, you need not; M. L. 48.-^ En peintura^ mtrely in appearancê,'^ 7 Audiences» «mmoim. — ^ Un valet manque-t-il de... thould a êervantfail tu... — ' Yaeatioxuii feeê,—^^ Nantissement» êeçurity,
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SCiîNE XIV.
PAimiK, IiËA]n)ftBi LliniUft Praïf ^EAfi^
pxnr JXAir.
> Arrête ! arrête f attrape P 4
Ah l e^est moo pria(mnier, sans doute, qui s'échappe? 6
l'nmirt.
rloQ, non, ne cfaignes rieo. ^ 8
Fsnr jXAir.
Tout est perdu... Citron... 10
Votre fitâea^ rient là-bas* de manger un ehapon. Kien n^t stir devant lui ; ce qu'il ttoay% il Pes^Kxrte. 12
lAAHnUB.
Bon, voilà pour mon père une cause. Mahi^MPte^* 14
Qu'on se mette* après Im. Goures tous»
Aunas. 16
Poîttt de brail, Tout doux Un auMoé sans scandale sviSt.* 18
KftAvnas.
Çà, mon père^ il ftut hixe un exen^e autteotique : 20
Jugez sévèrement ce voleur domestique.
DAnonr. 22
Mais je veux fiûre au moins la chose avec édat. 41 iaut de part et d'autre avoir un avocat. 24
Noua n'en avons pas un.
LÉAITDBE. 26
Eh bien ! il en ftut fUre Voilà votre portier et votre secrétaire ; 28
Vous en ferez^ je crois^ d'eiceUâots avocats : Bs sont ftrt ^pioianta. 80
ii'mmcÉ.
Non pas, monâeur, non pas f 32
J'endormirai moomeur tout aussi bien qu'un autre.
PETIT JSAir. 34
Pour moiy je ne sais lien ; n'attendez rien du nâtrew'
▲€9IB iii »oi»« X. il
LÊAlTDftB.
Cest ta première eansd, et l'on te la fera.* 2
Finir jsAxr.
Mais je ne sais pas lire. 4
x^Aimaa.
Hé ! Ton te soufflem.* 6
]>Àin>iN.
Allons nous préparer. Çà, meemeurs, point d'intrigue, 8
Fermons l'œil aux présents et l'oreille à la brigue. Vous, maître^* Petit Jean, serez le demandeur :" 10
Vous, mitttre l'Intimé, soyez le défendeur. ^
NoTf9 AXTD RKnEBENooBEk-— 1 Atréte, attrape t itop hioif eatéh hùn ^— ' Là-baa^ doton thsre; for th« meaning of vient^ see M. L. 26, B. 2. — ■ Main-forte I help ! — * Qu'on se mette après lui, run afier kim.^^^ Un amené sans scandale suffit, an arrest mode quietly U tufficierU, — ' Non pas, monsieur, yottr pardon, «tr. — "^ N'attendes rien du nôtre, éxpeet nothing from im. — 8 x,»on te la fera, U tkall he prepared /or yw*. — » L'on te soufflera, you shaU hâve aprompter, — ^^ Midtre; barristers» attomeys and notariés bave the word maiire prefixed to their names in courte or in légal documents.—" Demandeur, plaùuijf.
SCÈNE I
OmOANEÀU» LÉANDBE, LE SOUFFLEUR.
CHICAKSA.U.
Oui, monsieur, c'est ainsi qu'ils ont conduit Paifiiire ; 16
L'huissier m'est inconnu,, comme le commissjiire.
Je ne mens pas d'un mot.^ 18
LÉANDBB.
Oui, je crois tout cela ; 20
Mais, si tous m'en croyez^ tous les laisserez là. En Tain tous prétendez les pousser l'un et l'autre ;* 22
Vous troublerez bien moins leur repos que le T^tre.
Les trois quarts de vos biens sont déjà dépensés
A faire enfler des sacs' l'un sur l'autre entassés ; 2 '
Et dans une poursuite à yous-méme oontraîre...
OHICAKBAIT. 4
Vraiment vous me donnez un conseil salutaire ;
Et devant qu'il soit peu^ je veux en profiter : 6
Mais je tous prie au moins de bien solliciter.
Puisque monsieur Dandin va donner audience, 8
Je vais &ire venir ma fille en diligence.
On peut l'interroger, elle est de bonne foi ; 10
Et même elle saura mieux répondre que moi.*
Allez et revenez, l'on vous fera justice»
LB SOUFFLEUR
Quel homme !
'Nom AKD BsnEBX!rcaBB.--i Je' ne mens pas d'nn mot^ 9very wtrd lêay %9 <ftML — * Lee pousser Tan et Tatitre, toproteeute them both; M. § 41, B. (11).— <3 A faire enfler des sacs, inJUling hagê; see Note S, Soene lY, Ist Act— < Devant qu'il soit peu, hefore Umg; devant is no longer used with respect to time; M. § 142, R. (\).—^ M. L. 17, R. 6.
SCENE II
LÉABTDRE, LE SOUFFLEUR.
LÉAITDRE. 18
Je me sers^ d'un étrange artifice :
Mais mon père est un homme à se désespérer ; 20
Et d'une cause en l'air' il le faut bien leurrer. D'ailleurs j'ai mon dessein, et je veux quHl condamne 22
Ce fou qui réduit tout au pied de la chicane.' Mais void tous nos gens qui marchent sur nos pas/ 24
NoTBS AND Références. — ' M. L. 89, R. 2. — * En Tair, imaginary, — B Qui réduit tout au pied de la chicane, who méheê to litigate ahovi mery thing ; lit vtho redueeê every thing to the standard of litigation. — < Marchent sur nos pas» whofolîowiu doêdy.
AOTS III, tOftVK III.
LE SOUFFLEUR
DAKDIN. 4
Çà, qu'étes-TOUs ici V
LÉANDRS. 6
Ce sont les avocats.
DANBiK, au Souffleur. . 8
Vous?
LX SOUFFLXUB. 10
/ Je Tiens secourir leur mémoire troublée^
DANDIK. 12
Je vous entends. Et tous ?
LÉANDRB. 14
Moi 1 je suis l'assemblée.
Commencez donc.
LE SOUFFLXUB. 18
Messieurs...
PETIT JXAK. 20
Ho ! prenez-le plus bas :' Si TOUS soufflez si haut, l'on ne m'entendra pas. 22
Messieurs...
DANDIV. 24
CouTrez>TOU8.'
Oh! Mes...
CouTrez-TOUs, tous dis-je !
Oh ! monsieur, je sais bien à quoi l'honneur* m'oblige.
Ne te couTre donc pas.
M LSB VLAXOSUBB*
^ PETIT JEAK.
Se couvrant Au Souffleur, 2
Messieurs... Vous, douoeme&t ; Ce que je sais le mieux^ c'est mon commenoement. 4
Messieurs, quand je regarde avec exactitude L'inconstance du monde et sa vicissitude ; 6
Lorsque je vois, parmi tant d'hommes diôerents, Pas une étoile fixe, et tant d'astres errants ; 8
Quand je vois les Césars, quand je vois leur fortune ; Quand je vois le soleil, et quand je vois la lune ; 10
BahifhnienB.
Quand je yois les États des Babiboniens 12
Pereane. MoMonienê.
IVansJferés des Scirpents aux Nacédoniens ; 14
Ronuiinê. despotique.
Quand je vois les Lorrains, de l'état dépotique, 16
démocrcUique.
Passer au démocrite, et puis au monarchique ; 18
Qoand je vois le Japon...
l'intimé. 20
Quand aura-t-il tout vu î
FKTrr JBAN. 22
Oh! pourquoi celui-là* m'a-t-il interrompu?
Je ne dirai {dus rien. 24
DAMDIN.
Ayocat incommode,* 26
Que ne lui laissez-vous finir sa période î Je suais sang et eau,^ pour voir si du Japon 28
D viendrait à bon port au fiiit de* son ehap^j 'Et vous l'interrompez par un discours frivole. 30
Parlez donc, avocat.
FBnr JBAN. 32
J'ai perdu la parole.*
LÉANBBX. 34
Achève, Petit Jean : c'est fort bien débuté.
Mais que font là tes bras pendants à ton côté 1 36
AOTS III, fioltir^ zii. B|
Te Yoilà sar tes pieds droit eoBuae imé statue. Dégourdis-toL'* Courage ; allons, qu^on s'évertue." ^
PETIT JBAN, remutmU leê bras, Qpiand... je rois... Quaod... je Tois... 4
lAâvdbs.
Dis donc ee que tu vois. 6
FSTIT /XA9.
Oh dame ! on ne court** pas deux lièvres k la fois. 8
LB SOUFFLEtTR.
On Ut..
PETIT JSAir.
On lit...
LE SOnWLEUR.
Dans la..
PETIT JBAH.
Dans la...
LE SOUFFLEUB.
Métamorphose.
PETIT JBAE.
Comment?
I.B SOUFFLETTE
âo
la métem».
PETIT JBAK.
Que la métem...
LE SOUFFLEUE.
Psyoose...
C9TIT JSAE«
Psycose...
LBSOVFFLBVm.
Hé ! le cheval!" «
PETIT JE JLH.
Et le cheval...
LE BOUPELECn*
EaoorP'
PETIT JEiJr.
Eooor...
M LIS PLAIDBUmS.
LB SOWFLKUB.
Le chien ! 2
PBTIT JBAN.
Le obien... 4
LE SOUFFLEUB.
Le butor 1" 6
PETIT JBAH.
Le butor... 8
LB SOUFFLBUB.
Peste de l'ayoeat ! 10
PBTIT JBAN.
Âh ! peste de toi-même t 12
Voyez cet autre^* avec sa face de carême !"
Et vous, venez au fait. Un mot
Du &it. 16
PBTIT JBAN.
He ! &ut-il tant tourner autour du pot?" 18
Us me font dire aussi des mots longs d'une toise, De grands mots qui tiendrûent*' d'ici jusqu'à Pontoise. 20 Pour moi, je ne sais point tant &îre de &çon'* Pour dire qu'un màtin*^ vient de prendre un chapon. 22
Tant y a'* qu'il n'est rien que votre chien ne prenne, Qu'il a mangé là-bas un bon chapon du Maine ; 24
Que la première fois que je l'y trouverai, Son procès est tout &it, et je l'assommerai. 26
LÉANDBB.
Belle conclusion, et digne de l'exorde ! 28
PETIT JBAN.
On l'entend bien toujours.** Qui voudra y mordre y morde.** 80
Appelez les témoins. 82
LÉANDRB.
Cest bien dit, s'il le peut : 34
Les témoins sont fort ehers, et n'en a pas qui veut
PBTIT JBAN. 36
Nous en avons pourtant, et qui sont sans reproche.
▲ OTS XXly «OÈVS IXX. 5Ï
DAKDDT.
Faite»-les donc Twir. 2
PBTTT JXAir.
Je les ai dans ma poohe. 4
Tenez, voilà la tête et les pieds du chapon ; Voyez-les, et jugez. 6
i4!mTiMÉ.
Je les récuse." 8
Bon ! 10
Pourquoi les récuser ?
Monsieur, ils sont du Maine»
DAKDIN. 14
n est yrai que du Mans il en vient par douzaine.
L'nrmiÉ. 16
Messieurs...
Serez-vous long, avocat î dites-moi.
l'intimé. 20
Je ne réponds de rien.
n est de bonne foi." .
l'intimé, (Tun ton finissant en fausset, 24
Messieurs, tout ce qui peut étonner un coupable.
Tout ce que les mortels ont de plus redoutable, . . 26
Semble s'être assemblé contre nous par hasard.
Je veux dire la brigue et l'éloquence. Car, 28
D'un côté, le crédit du défunt m'épouvante;
Et, de l'autre côté, l'éloquence éclatante 80
De maître Petit Jean m'éblouit.
Avocat, De votre ton vous-même adoucissez l'édat. 84
Iftm ton ordinaire. Du beau ton, 86
Oui-dà,** j'en ai plusieurs. Mais, quelque** défianoe
Que nous doive donner la susdite** éloquence
St le susdit crédit ; ce néanmoins,*' messieuvi» 9
L'ancre de vos bontés nous rassure. D'ailleurs,
Devant le grand Dandin l'innoeenee est hardie ; 4
Oui, devant ce Caton de Basse-Normandie,
Ce soleil d'équité qui n'est jamais terni : 6
ViCTRix CAUSA Dns PLAOurr, sid victa Catoki.**
DASDIK. 8
Vraiment, il plaide bien.
l'intimé. 10
Sans craindre aueirae eltose, Je prends donc la parole, et je viens à ma cause. 12
Aristote, psnio psri Poutioon,** Dit fort bien... 14
DAHSIir.
Avocat, il s'agit** d'un chapon, 16
Et non point d' Aristote et de sa Politique.
l'intimé. ^ 18
Oui, mais l'autorité du péripafétique** Prouverait que le bien et le mal... 20
Je prétends 22
Qu'Aristote n'a point d'autorité céans.** Au fidt. ^ 24
l'intimé.
Paosaaias, en oesXorinthiaques... 26
PANDIN.
Au &it** 28
l'intimé.
Bebuffe... 30
Au &it, VOUS dis-je. 32
l'intimé*
Le grand Jacques... 34
Au fait, au fiût, au ùàt. 89
AOTS III, BOtNS m. CO
III, BOtNS
L^nrTDCÉ.
Harmenopul,
Dr PsOMPT.
DAKDIK.
Oh! je te yals juger. 4
l'inthié.
Oh ! TOUS êtes si prompt ! 6
Void le &it ( Vite). Un chien vient dans une cuisine, n j trouye un chapon, lequel a bonne mine.*^ 8
Or celui pour lequel je parle est af&mé, Celui contre lequel je parle autem plumé ;^ 10
Et celui pour lequel je suis prend en cachette** Celui contre lequel je parle. L'on décrète ;** 19
On le prend. Avocat pour et contre appelé ; Jour pris.^^ Je dois parler, je parle ; j'ai parlé.^' 14
Ta, ta, ta, ta. Voilà bien i«s<mire^ mne affiiire! M
n dit fort posément ce dont en n'a que fitire,^
Et court le grand galop quand il eit à son bit 18
Mais le premier, monsieur, c'est le beau. M
Cest le laid. 22
A-^ton jamais plaidé d'une telle méthode t Mais qu'en dit l'assemblée 1 24
LÉANDBB.
D est fort à la mode. Sjflf
Tj^TSTUsÈ,crun ion véhément, Qu'arrîve-t-il, messieurs? On vient Commisnt vîisntFonl 28 On poursuit ma partie.** On force une maison. Quelle maison 1 mûson de notre propre juge. SQ
On brise le celli^ qui nous sert de refuge.
De vol, de brigandage on nous déclare auteurs ! 32
On nous traîne, <m nous livre à nos accusateurs, A maître Petit Jean, messieurs ! Je vous atteste ; 84
Qui ne sait que la loi : Si Qms oanis,** Digçste, De vi,** paragraphe,** messieurs... CAB^ifin^s,^ 99
Est manifestement contrake ft çef abus %
60 LXB PLAIDXURB.
Et quand il serait yrài que Giron, ma partie,
Aurait mangé, messieurs, le tout, ou bien partie 2
Dudit** chapon : qu'on mette en compensation
Ce que nous ayons fait avant cette action. 4
Quand ma partie a-t-elle été réprimandée ?
Par qui votre maison a-t-elle été gardée ? 6.
Quand avons-nous manqué d'aboyer au larron ?
Témoin** trois procureurs dont îcelui** Citron 8
A déchiré la robe. On en verra les pièces."
Pour nous justifier voulez-vous d'autres pièces T*. 10
PXTXT JXAIT.
Maître Adami.. 12
l'intimé.
Laiflses-nous. 14
Fsnr jBA]ff«
L'Intimé... . 16
l'uttdié.
Laissez-nous. 18
PETIT JSAK.
S'enroue." 20
i.'nrnMÉ.
Hé ! lûssez*nous. Euh ! euh ! 22
DAKDIK.
Reposez-vous, 24
Et concluez. ^
L'iNmiÉ, (Tun ton pesant 26
Puis donc qu'on nous permet de prendre Haleine, et que l'on nous défend de nous étendre, 28
Je vais, sans rien omettre, et sans prévariquer, Compendieusement énoncer, expliquer, 30
Exposer à vos yeux l'idée universelle De ma cause, et des faits renfermés en icelle.'* 32
DANDUr.
n aurait plus tôt Mt de dire tout vingt fois 34
Que de l'abréger une. Homme, ou qui que tu sois»
Conclus ! 36^
ACTX III, BOtVB ItX.
Je finis.
l'intimé.
DANBIN.
Âh!
l'ihtiiié.
Avant la naissance du monde DAKDIN, bâiUanL Avocat, ah ! passons au déluge.
i«'nrTiMÉ.
Avant donc La naissance du monde et sa création, Le monde, l'univers, tout, la nature entière Était ensevelie*^ au fond de la matière.
Les éléments, le feu, Pair, et la terre, et Teau, Enfoncés, entassés, ne faisaient qu'un monceau. Une confusion, une masse sans forme.
Un désordre, un diaos, une cohue énorme.
UnUS EBAT TOTO HATURJB VULTITS IN ORBS,
QusM DixEBx Chaos, rudis indiobstaque holbs.**
Dandin endormi se lame tomber, 20
LÉANDRB.
Quelle chute ! Mon père ! 22
PETIT JBAN.
Ay, monsieur! comme il dort! 24
LÉANDBB.
Mon père, éveiUez-vous. 26
PBTIT JBAN.
% Monsieur, êtes-vous mort? 28
lAandbb. Mon père ! 30
Hé bien! hé bien! quoil qu'est-ce? Ah! ah! quel homme! 32 Certes, je n'ai jamais dormi d'un si bon somme.
LÉANDBB. 34
MoB père, il &ut juger.
Aux galères.**
LÂAHORS.
Un chien 2
Aux galères ?
DAN1>1N
Ma foi ! je n'y conçois plus rien.
De monde, de chaos, j'ai la tète troublée. 6
Hé ! concluez.
l'iktimé, lui présentant de petits chiens, 8
Venez, &mille désolée ;
Venez, pauvres enfants qu'on yeut rendre orphelins, 10
Venez faire parler vos esprits enfantins.
Oui, messieurs, vous voyez ici notre misère : 12
Nous sommes orphelins, rendez-nous notre père.
DAKDnr. ^ 14
Tirez, tire^ tirez.**
l'uttimé. U
Notre père, messieurs...
DAxnm. 18
Tirez'* done. Quel vacarmes!
L'iNTQCt. 20
MonsieiuTi voyez nos larmes.
DANDnr. 22
Ouf! je me sens déjà pris de compassion.
Ce que c'est qu'à propos toucher la passion ! 24
Je suis bi^OL empêché»" La vérité me presse ; Le crime est avéré, lui-même il le confesse. 26
Mais, s'il est condamné, l'embarras est égal ^ Voilà bi^i des enfants réduits à l'bôpital. 28
Mais je suis occupé, je ne veux voir personne. ^
NoTBS AND BsrEBSNCBB. — ^ ÇtL, qu'éteflhvons ici f N^ow, then; tohat ars youf—^ Prenez-le plus bas, apeak lower. — ' Oonvrez-yous» pt4 on ymf hat, — * A quoi rhonnear m'oblige, tphal polUeness requires of me, — s Celvi-là, thaifellotB,^^ Incommode, troiibiesome. — 7 Jq suais «ang et eau, Iiocu in the greatett anxiety, — ^ Il viendrait à bon port an fait de, he wauld safély reaeh. — ^ J^ parole, my ipeeeh, — *' Dégourdis-toi, do not be 80 êtiff, briffhten up I — ^^ Qn'on s^éyertne, a liUle animation! — '^ Court, hunt, — *' Hé le cbevall the brute I — ^* Encor, the e of en4ore U often left ont in poetry. — *< Le butor 1 the ^pid fellow ! — ^' Cet autre, the feUcw. — 17 Sa face de carêiq^ hi» «gn /ott^; carême m«ana Lmt, — •
AOTB XII, BOiNS lY. 68
u Tourner antoiir da pot^ béai ahoui the huêh, — ^ Tiendraient, fB<nild reach, — » Façon, eeremony, — ^ îiâtin, moêtif. — « Tant y a, thefaet tX ihe truth te — ^ On Tentend bien toujours, peopU underttand it, however» — 3< Qui Yondra mordre y morde, Jlnd favtU teith it who wilL — ** Je lea récuse» lobfect io thon. — ^ De bonne foi, nnôere. — ^ Oai-dà; yet indeecL *— ^ Quelque, whatever, — >* La susdite, the aforeMid.—^ Oe néanmoins^ nenerthdeêê. — *' I%« MMê$<tfihê vidor plsated the gode, lut that of the vanquiahed (pleased) Cata.—^ Arittotle^ In thejirtt part o/the Palitica, — 33 n s'agit d', the cauee iê ahouL — ^ Péripatétiqne, the Peripatetician; ArietoUe waa so called, from his cnstom of walking abont» as he discoursed with hia pnpils. — ^ Céans» hère. — ^ An fait» to the point. — 37 A bonne mine, looke «dl. — 38 autkm, plumé, is phieked tUso. — 3» £a caehette, dyly.—^ L'on décrète^ they' iuue a warro/nt. — *^ Jour pris, they appoint a day.-^** Je doia parler. Je parle, j'ai parlé, lamto epeaky Ae. ; tbis is a parody of OsMar's vmh, vid^ via.— ^3 Instruire^ ûxpilaiiUing. — A4 Ce dont on n'a qne faire, what iê nat needed. — ** Partie^ client. — 40 Qui ne sait qne la loi : Si qxtib oanu ? Who does not know that the lato : fil ODiB OAjnB (i/any dog); this is a bappy hit on tbe quotations of imaginary lavs^ not nnfreqnent in the anthor's time. — ^^ Db ti; on violence, — ^ Paragraphe, in the paragraph. — ^^ Cafondus, tipon eapon». — «o j^^i. dit, of the aforeêoid. — *^ Témoin, mlneen^ for instance. — 's Icelui, the eeme. — 33 On en verra lea pîôees, the pièces are ta be sam, — H Pièees, foids, doeuments.--^^ S'enrone, is beoominff hoarse.-"^ En icelle, within the same.'-^f M. § 114, B. (2).—^ The face of natwre vms uniform m the unùterse, a rude and indigested mon, iMeh is caUed Chaos. Ovid's métamorphoses, Book L — 3» Anx galères» to the g^dleys, — Vi Titei» take them awaiy. — '^ Empêché, embarrassed.
SCÈNE IV
DASDm, LÉANDBE, OHICAIîEAU, TBABUTitiii; L'Dimi^
PETIT JBAK.
omcANXÀxr. 4
Monsieur...
BiÀimnsr. 6
Oui, pour TOUS seul» l'«>dienoe se donne.^
Adieu... MaiSi s'il tous plait, quel est eet enfimMi ? B
OHXCUUfSAV.
CTest ma fille, monsieun 10
H6 ! t^t r«{^p«le^]a.' 12
64 ISB PLAXDXtTRB.
I8ABXLLB.
Vous êtes occupé. 2
DANDIK.
Moi ! je n'ai point d'affaire. 4
A Chicaneau.
Que' ne me disîez-vous que tous étiez son père ? 6
OHICANEAIT.
Monsieur... 8
Elle sait mieux votre aôaire que vous. 10
Dites... Qu'elle est jolie^ et qu'elle a les yeux doux ! Ce n'est pas tout, ma fille, il &ut de la sagesse. 12
Je suis tout réjoui de voir cette jeunesse.
Savez-vous que j'étais un compère* autrefois î 14
On a parlé de nous.
ISABELLE. 16
Âh ! monsieur, je vous crois.
Dis-nous : à qui veux-tu &ire perdre la cause 1
ISABELLE. 20
A personne.
Pour toi je ferai toute chose.
Parle donc. 24
ISABELLE
Je vous ai trop d'obligation.' 26
N'avez-vous jamais vu donner la question 1^ 28
ISABELLE
Non ; et ne le verrai, que je crois, de ma vie. 30
Venez, je vous en veux faire passer l'envie.* 32
ISABELLE
Hé monsieur ! peut-on voir soufirir des malheureux? 34
Bon ! cela fait toujours passer une heure ou deux. 86
OmOANSAU.
Monsieur, je viens ici pour vous dire... 88
▲ OTK XIZ, SOt^B IT. (15
LftANDRB.
Mon père, 2
Je vous yais en deux mots conter toute l'a&îre. (7est pour un mariage. Et vous saurez d'abord* 4
Qu'il ne tient plus qu'à vous,^* et que tout est d'acoord.'* La fille le veut bien ; son amant le respire :** 6
Ce que la fille veut, le père le désire.
Cest à" vous de juger. 8
DAJSfDTS, se rasseyant
Mariez au plus tôt : 10
Dès demiûn, si l'on veut ; aujourd'hui, s'il le &ut.
LlàNDRB. 12
Mademoiselle, allons, voilà votre beau-père :^*
Saluez-le. 14
OHIOAKBAU.
Comment? 16
DANDDr.
Quel est donc ce mystère ? 18
LÊANDRB.
Ce que vous avez dît se &it de point en poînH 20
Puisque je l'ai jugé, je n'en reviendrai point." 22
CHIOANEAU.
Mais on ne donne pas une fille sans elle." 24
LÉAia}RB.
Sans doute ; et j'en croirai la ch^mnante Isabelle. 26
CHIOANEAU.
Es-tu.muette î allons, c'est à toi de parler. 28
Parle» '
ISABBLLB. 30
Je n'ose pas, mon père, en appeler.
CHIOANEAU. 32
Mais j'en appelle, moi."
LÉANDRB, lui montrant un papier, 34
Voyez cette écriture.
Vous n'appellerez pas de votre signature. 36
OHIOAHBAU,
Plait-il î ' 38
66 l^ma PLAIDEURS.
DANDZN.
Ceet un contrat en fort bonne &Qon/* 2
CHICANXAU.
Je vois qu'on m'a surpris ;*'' mais j'en aurai raison :'' 4
De plus de vingt procès ceci sera la souroe.
On a la fille ; soit : on n'aura pas la bourse. 6
LltàNBRS.
Hé monsieur ! qui vous dit qu'on vous demande rien? 8
Laissez-nous votre fille, et gardez votre bien.
CHIOANXAir. 10
Ah!
LSANDRS. 12
Mon père, ètes-vous content de l'audience 1
Oui-dà.'* Que les procès viennent en abondance,
Et je passe avec vous le reste de mes joars« 16
Mais que les avocats soient désormais plus courts.
Et notre criminel 1 18
LÉANDBS.
^ Ne parlons que de joie ; 20
Grâce ! grÀce ! mon père!
Hé bien ! qu'on le renvoie." C'est en votre faveur,'* ma bru, ce que j'en fais, 24
Allons nous délasser à voir d'autres procès.
Notes axd BxvEnsiraBS. — ^ L'audience se donne, tke court ù open. — ^^ Tôt rappelez-la> call her hack quickly. — ^ Que, why. — ^ Qu'elle est jolie 1 how pretty she ta I — s XJn compère^ a g^ay young man,"^ Je vous ai trop d'obligation, / am exceedingly obligéd to you. — '^ Donner la question, any one put to the torture, — ^ Passer l'envie, satisfy your yiish. -—9 D'abord, atArêt--^^ Qu'il ne tient plus qu'à vous, cUl dépends on you alone. — " Tout est d'accord, aU is arranged. — ^' Le respire, breathes otUyfor it. — i^ C'est à vous, now it ta for you, — *< Voilà votre beau-père^ there U yowr father-in-law ; M. L. 84, R. 4. — *5 j© n'en reviendrai point, / shall not reverse my judgment. — ^^ Sans elle, toithout her consent,—' " Moi, /<fo.— " Plaît-il? WTiat isit?--^» En fort bonne façon, in the properform, — ** Surpris, deceived. — *i J'en aurai raison, Ishall havemy revénge,-"^ Oui-dà, inde§d I cm, — ^ Qu'on le renvoiei Ut Him 6* £&*»■ chargea,-— ^^ En votre faveur, for your ae^e,
TKAGÉDIE.
ACTEURS
AiiDBOiiAQiTi^i yeuTe d'Hector, captive de Tjnhnê, t^^ « ' '**
Vraxam, fils d'Achille, roi d'Épîre.* ' Obsstb, filB d'Agamemnon, amant d'Henmona
HsBiaoNSy fille d'Hélène, accordée* aTce TffAwk y Ptladb, ami d'Oreste.*
Clsojxe, confidente d'Hermione.
CkPBJSEj confidente d'Andromaqne.
Ph<kniz, gouvemcTir d'Achille, et ensuite de Pyrrhni.
Suite d'Orette
JjA boânz ut 1 Bvmsoii^<( ynxE d'Éfibx, dans un; saixi nu pjllad
ns PniBHus.
BB9TB
Oui, puisque Je retrouve un ami si fidèle,
Ma fortune va prendre une face nouvelle; 6
Et déjà son courroux semble s'être adouci
Depuis qu'elle a pris soin de nous rejoindre* ici, 8
Qui l'eut dit/ qu'un rivage à mes vœux si funeste
Présenterait d'abord Pylàde aux yeux d'Oreste ; 10
Qu'après plus de six mois que je t'avais perdu,
A la cour de Pyrrhus tu me serais rendu ! 12
FTLADE.
J'en rends grâces au ciel, qui m'arrêtant sans cesse 14
Semblait m'avoir fermé le chemin de la Grèce, ,
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Depuis le jour fiital que' la fureur des eaux
Presque aux yeux de TËpire écarta* nos vaisseaux. 2
Combien dans cet exil ai-je souffert d'alarmes,
Combien à vos malheurs ai-je donné de larmes, 4
Craignant toujours pour vous quelque nouveau danger
Que ma triste amitié ne pouvait'* partager ! " 6
Surtout je redoutais cette mélancolie
Où j'ai vu si longtemps avec votre âme ensevelie : 8
Je craignais que le ciel, par un cruel secours,
Ne" vous offrit la mort que vous cherchiez toujours. 10
Mais je vous vois, seigneur ; et, si j'ose le dire.
Un destin plus heureux vous conduit en Épire : 12
Le pompeux appareil qui suit ici vos pas
N'est point^' d'un malheureux qui cherche le trépas. 14
ORSSTE.
Hélas ! qui peut savoir le destin qui m^amène ? 16
L'amour me fidt ici chercher une inhumaine :
Mais qui sait ce qu'il doit ordonner de mon sort, 18
Et si je viens chercher ou la vie ou la mort ?
FYLADB. 20
Quoi ! votre ân^ à l'amour en esclave asservie
Se repose sur Im du soin de votre vie 1 22
Par quel chavme, oubliant tant de tourments soufferts,
Pouvez-vous consentir à rentrer dans ses fers 1 24
Pensez-vous qu'Hermione, à Sparte inexorable.
Vous prépare en Épire un sort plus favorable 1 26
Honteux d'avoir poussé tant de vœux superflus.
Vous l'abhorriez : enfin, vous ne m'en parliez plus. "28
Vous me trompiez," seigneur.
OBBSTB. 80
Je me trompais moi-même !
Ami, n'accable point un malheureux qui t'aime : 82
T*ai-je jamais caché mon cœur et mes désirs?
Tu vis naître'* ma flamme et mes premiers soupirs : 34
Enfin, quand Ménélas disposa de sa fille En faveur de Pyrrhus, vengeur de sa &mille, 86
Tu vis mon désespoir ; et tu m'a vu depuis
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Traîner de mers en mers ma chidne et mes ennuis.
Je te vis à regret, en cet état funeste, 2
Prêt à suivre partout le déplorable Oreste,
Toujours de ma fureur interrompre le cours, 4
Et de moi-même" enfin me sauver tous les jours.
Mais quand je me souvins que, parmi tant d'alarmes, 6
Hermione à Pyrrhus prodiguùt tous ses charmes, i
Tu sais de quel courroux mon cœur alors épris" 8
Voulut en Poubliant punir tous ses mépris.
Je fis croire et je crus ma victoire certaine ; 10
Je pris tous mes transports pour' des transports de haine :
Détestant ses rigueurs, rabaissant ses attraits, 12
Je défiais ses yeux de me troubler jamais.
Voilà comme je crus étoufièr ma tendresse. 14
En ce oalme trompeur j'arrivai dans la Grèce ;
Et je trouvai d'abord ses princes rassemblés, 16
Qu'un péril assez grand semblait avoir troublés.
J'y courus. Je pensais que la guerre et la gloire 18
De soins plus importants rempliraient ma mémoire ;
Que, mes sens reprenant leur première vigueur,*' 20
L'amour achèverait de sortir de mon cœur.
Mais admire avec moi le sort, dont la poursuite 22
Me &it courir alors au piège que j'évite.
J'entends de tous côtés qu'on menace Pyrrhus : 24
Toute la Grèce éclate en murmures confus :
On se plaint qu^oubliant son rang et sa promesse, 26
n élève" en sa cour l'ennemi de la Grèce,
Astyanax, d'Hector jeune et malheureux fils, 28
Beste de tant de rois sous Troie ensevelis.
J'apprends que pour nivir" son enfance au supplice** 80
Andromaque trompa l'ingénieux Ulysse,
Tandis qu'un autre enfant arraché de ses bras 82
Sous le nom de son fils fut conduit au trépas.
On dit que, peu sensible aux charmes d'Hermione, 84
Mon rival porte ailleurs son cœur et sa couronne.
Ménélas, sans le croire, en panut afiligé, 86
Et se plaint d'un hymen si longtemps négligé.*'
VO ABOBOMA^VS.
Parmi les déplaisirs où son âme se noîe,^
n s'élève en la mienne une secrète joie : 3
Je triomphe ; et pourtant je me flatte d'abord
Que la seule vengeance" excite ce transport. 4
Mais l'ingrate en mon cœur reprit bientôt sa place :
De mes feux mal éteints je reconnus la trace ; 6
Je sentis que ma haine allait finir son cours,
Ou plutôt je sentis que je l'aimais toujours. 8
Ainsi de tous les Grecs je brigue le sufirage.
On m'envoie à Pyrrhus : j'entreprends ce voyage. 10
Je viens voir si l'on peut arracher de ses bras
Cet enfant dont la vie alarme tant d'États. 12
Heureux si je pouvais, dans l'ardeur qui me presse,
Au lieu d'Astyanax, lui ravir ma princesse ! 14
Car enfin n'attends pas que mes feux redoublés
Des périls les plus grands puissent être troublés. 16
Puisqu'après tant d'efforts ma .résistance est vaine,
Je me livre en aveugle au transport qui m'entnune. 18
J'aime : je viens chercher Hermione en ces lieux,
La fléchir, l'enlever, ou mourir à ses yeux. 20
Toi qui connais** Pyrrhus, que penses-tu qu'il fiissel'*
Dans sa cour, dans son cœur, dis-moi ce qui se passe. 22
Mon Hermione encor le tient-elle asservi 1
Me rendra-t-il, Pylade, un bien qu'il m'a ravi ? 24
PTLADE.
Je vous abuserais** si j'osais vous promettre 26
Qu'entre vos mains, seigneur, il voulût la remettre :
Non que de sa conquête il paraisse flatté. 28
Pour la veuve d'Hector ses feux ont éclaté ;
n l'aime : mais enfin cette veuve inhumaine 80
N'a payé jusqu^ici son amour que de haine ;
Et chaque jour encore on lui voit tout tenter 82
Pour fléchir sa captive, ou pour l'épouvanter.
De son fils qu'il lui cache il menace la tête, 84
Et fait couler des pleurs qu'ausdtôt il arrête.
Hermione elle-même a vu plus de cent fois 80
Cet amant irrité revenir sous ses lois.
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Et, de 868 vàBox troublés lui rapportant l'hommage,
Soupirer à ses pîeds moins d'amour que de rage. 2
Ainsi n'attendes pas que l'on puisse aujourd'hui
Vous répondre d'un oœor si peu maître de M : 4
n peut, seigneur, il peut, dans ce désordre extrême.
Épouser oe qu'il hait, et perdre ce qu'il aime. 6
OBBSTS.
Mais dis-moi de quel œil Hermione peut yoir 8
Son hymen difieré, ses charmes sans pouvoir. *
PTLADB. 10
Hermione, seigneur, au moins en apparence,
Semble de son amant dédaigner l'inccmstance, 12
Et croit que, trop heureux de fléchir sa rigueur,
n la viendra presser de reprendre son cœur. 14
Mais je l'ai vue enfin me confier ses alarmes :
Elle pleure en secret le mépris de ses charmes ; 16
Toujours prête à partir, et demeurant toujours.
Quelquefois elle appelle Oreste à son secours. 18
OBSSTB.
Ah ! si je le croyais, j'irais bientôt, Pylade, 20
Me jeter...
FixAnx. 22
Achevez, seigneur, votre ambassade.
Vous attendez le roi. Parlez, et lui montrez*^ 24
Contre le fils d'Hector tous les Grecs conjurés. Loin de leur accorder ce fils de sa maltresse, 26
Leur haine ne fera qu'irriter sa tendresse :
Plus on les veut brouiller, plus on va les imir. 28
Pressez : demandez tout, pour ne rien obt^r.
Il vient 80l
OBXSTB.
Eh bien, va donc disposer la cruelle 82
Â revoir un amant qui ne vient que pour elle.
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BE6TB
Avant que tous les Grecs vous parlent par ma voix, 4
Sottf&ez que j'ose ici me flatter de leur choix,
Et qu'à Tos yeux, seigneur, je montre quelque joie * 6
De voir le fils d'Achille et le vainqueur de Troie.
Oui, comme ses exploits' nous admirons vos coups ; 8
Hector tomba sous lui, Troie expira sous vous ;
Et TOUS avez montré, par une heureuse audace, 10
Que le fils seul d'Adiille a pu remplir sa place.
Mais, ce qu'il n'eût point fiùt, la Grèce avec douleur 12
Vous voit du sang troyen relever* le malheur,
Et, vous laissant toucher d'une pitié funeste, 14
D'une guerre si longue entretenir le reste.
Ne vous souvient-il plus,* seigneur, quel fut Hector? 16
.Nos peuples affaiblis s'en souviennent encor :
Son nom seul fiût frémir nos veuves et nos filles ; 18
Et dans toute la Grèce il n'est point de familles
Qui ne demandent compte à ce malheureux fUs 20
D'un père ou d'un époux qu'Hector leur a ravis.
Et qui sMt ce qu'un jour ce fils peut entreprendre 1 22
Peut-être dans nos ports nous le verrons descendre,
Tel qu'on a vu son père embraser nos vaisseaux, 24
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Et la flamme à la main les suivre sur les eaux.
Oserai-je, seigneur, dire ce que je pense ? 2
Vous-même de vos soins craignez la récompense,
Et que dans votre sein ce serpent élevé 4
Ne* vous pimisse un jour de l'avoir conservé.
Enfin, de tous les Grecs satis&ites l'envie, 6
Assurez leur vengeance, assurez votre Vie :
Perdez un ennemi d'autant plus dangereux 8
Qu'il s'essaiera sur vous^ à combattre contre eux.
La Grèce en ma fiiveur' est trop inquiétée :
De soins plus importants je l'ai crue agitée, 12
Seigneur ; et, sur le nom de son ambassadeur. J'avais dans ses projets conçu plus de grandeur. 14
Qui croirait en effet qu'une telle entreprise Du fils d'Agamemnon méritât l'entremise; 16
Qu'un peuple tout entier, tant de fois triomphant, N'eût daigné conspirer que la mort d'un enfant ? 18
Mais à qui prétend-on^ que je le sacrifie ?
La Grèce a-t-elle encor quelque droit sur sa vie ? 20
Et seul de tous les Grecs ne m'est-il pas permis D'ordonner' des captifs que le sort m'a soumis ? 22
Oui, seigneur, lorsqu'au pied des murs fumants de Troie Les vainqueurs tout sanglants partagèrent leur proie, 24
Le sort, dont les arrêts furent alors suivis, Fit tomber en mes mains Ândromaque et son fils. 26
Hécubê près d'Ulysse acheva sa misère ; Cassandre dans Argos a suivi votre père : 28
Sur eux, sur leurs captif, ai-je étendu mes droits ? Ai-je enfin disposé du finiît de leurs exploits 1 30
On craint qu'avec Hector Troie un jour ne* renaisse ! Son fils peut me ravir le jour'^ que je lui laisse ! 82
Seigneur, tant de prudence entraine" trop de soin \ Je ne sais point prévoir les malheurs de si loin. 84
Je songe quelle était autrefois cette ville Si superbe en remparts» en héros si fertile, 86
Maîtresse de l'Asie ; et je regarde enfin
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Quel fat le sort de Troie et quel est son destin :
Je ne vois que des tours que la cendre a couvertes," 2
Un fleuve teint de sang, des campagnes désertes,
Un enfant dans les fers ; et je ne puis songer 4
Que Troie en cet état aspire à se venger.
Ah ! si du fils d'Hector la perte" était jurée, 6
Pourquoi d'un an entier Tavons-nous différée ?
Dans le sein de Priam n'a-t-on pu l'immoler V* 8
Sous tant de morts, sous Troie, il fallait l'accabler.
Tout était juste alors : la vieillesse et l'enfance 10
En vain sur leur faiblesse appuyaient leur défense ;
Là victoire et la nuit, plus cruelles que nous, 1^
Nous excitaient au meurtre et confondaient nos coups.
Mon courroux aux vaincus ne fut que trop sévère. 14
Mais que** ma cruauté survive à ma colère ?
Que, malgré la pitié dont je me sens saisir, 16
Dans le sang d'un enfant je me baigne à loisir V*
Non, seigneur. Que" les Grecs cherchent quelque autre proie ; 18
Qu'ils poursuivent ailleurs ce qui reste de Troie :
De mes inimitiés le cours est achevé ; 20
L'Épire sauvera ce que Troie a sauvé.
OBEBTS. 22
Seigneur, vous savez trop avec quel artifice
Un faux Âstyanax fut offert au supplice 24
Où le seul fils d'Hector devait être conduit.
Ce n'est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit.'* 26
Oui, les Grecs sur le fils persécutent le père ;
Il a par trop de sang acheté leur colère : 28
Ce n'est que dans fe sien qu'elle peut expirer ;
£t jusque dans l'Épire il les peut attirer. dO
Prévenez-les.
Non, non. J'y consens avec joie, Qu'ils cherchent dans l'Épire une seconde Troie ; 34
Qu'ils confondent leur haine, et ne distinguent plus Le sang qui les fit vaincre," et celui des vaincus. 86
ÂU8» bien*^ ce n'est pas la première injustice
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Dont la Grèce d'AobilIe a payé le service.
Hector en profita, seigneur ; et quelque jour 2
Son fils en pourrait bien profiter à son tour.
OREBTK. 4
Ainsi la Grèce en vous trouve un en&nt rebelle ?
PTRBHUS. 6
Et je n'ai donc vaincu que pour dépendre dWle ?
Hermione, seigneur, arrêtera vos coups :
Ses yeux s'opposeront entre son père et vous. 10
PTRRHUS.
Hermione, seigneur, peut m'ètre toujours chère ; 12
Je puis l'aimer sans être esclave de son père :
Et je saurai peut-être accorder'* quelque jour 14
Les soins de ma grandeur et ceux de mon amour.
Vous pouvez cependant voir la fille d'Hélène : 16
Du sang qui vous unit je sais Tétroite'^ chaîne.
Après cela, seigneur, je ne vous retiens plus, 18
Et vous pourrez '' aux Grecs annoncer mon refus.
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PYRRHUS, PHŒNIX
PHŒKIX. 22
Ainsi vous l'envoyez aux pieds de sa maîtresse 1
On dit qu'il a longtemps brûlé pour la princesse.
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PHCENIZ.
Mais si ce feu, seigneur, vient à se rallumer, 2
S^il lui rendait son cœur, s^il s'en faisait aimer ?
PTRRHUS. 4
Âh ! qu'ils s'aiment, Phœnix, j'y consens. Qu'elle* parte ; Que, charmés l'un de l'autre, ils retournent à Sparte. 6
Tous nos ports sont ouverts et pour elle et pour lui. Qu'elle' m'épargnerait de contrainte et d'ennui!' 6
FHOENIX.
Seigneur...... 10
PTRRHUr.
Une autre fois je t'ouvrirai mon âme : 12
Ândromaque parait*
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ANDROMAQUE, PYRRHUS» CÉPHISE, PHŒNIX
Me cherchiez-Yous, madame 1 Un espoir, si charmant me serait-il permis ? 18
Je passais jusqu'aux lieux où l'on garde mon fils. 20
Puisqu'une fois le jour vous souffrez que je voie
Le seul bien qui me reste et d'Hector et de Troie, 22
J'allais, seigneur, pleurer un moment avec lui :
Je ne l'ai point encore embrassé d'aujourd'hui ! 24
PTRRHUS.
Ah madame ! les Grecs, si j'en crois leurs alarmes, 26
Vous donneront bientôt d'autres sujets de larmes.
Et quelle est cette peur dont leur cœur est frappé. Seigneur? Quelque Troyea vous est-il échappé? 30
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PTBRHU8.
Leur haine pour Hector n^est pas encore éteinte :' 2
Ils redoutent son fils.
▲NOROMAQUS. 4
Digne objet de leur crainte !
Un enfant malheureux, qui ne sait pas encor 6
Que Pyrrhus est son maître, et qu'il est fils d'Hector !
Tel qu'il est, tous les Grecs demandent qu'il périsse.'
Le fils d'Agamemnon vient hâter son supplice.* 10
ANDROMAQUX.
Et TOUS prononcerez un arrêt si cruel ? 12
Est-ce mon intérêt qui le rend criminel 1
'Hélas ! on ne craint point qu'il venge un jour son père ; 44
On craint qu'il n'essuyât^ les larmes de sa mère.
Il m'*aurait tenu lieu^ d'un père et d'un époux : 16
Mais il me* fitut tout perdre, et toujours par vos coups.
PI^RRHUS. 18
Madame, mes refus ont prévenu^ vos larmes.
Tous les Grecs m'ont déjà menacé de leurs armes : 20
Mais, dussent-ils encore, en repassant les eaux,
Demander votre fils avec mille vaisseaux ; 22
Coûtât-il tout le sang qu'Hélène a fait répandre ;
Dussé-je* après dix ans voir mon palais en cendre ; 24
Je ne balance point, je vole à son secours,
Je défendrais sa vie aux dépens de mes jours. 26
Mais, parmi ces périls où je cours pour vous plaire,
M& refuserez- vous un regard moins sévère ? 28
Haï de tous les Grecs, pressé de tous côtés,
Me faudra-t-il combattre encor vos cruautés ? 80
Je vous offre mon bras. Puis-je espérer encore
Que vous accepterez un cœur qui vous adore ? 32
En combattant pour vous, me sera-t-il permis
De ne vous point compter parmi mes ennemis ? . 84
Seigneur, que faites-vous, et que dira la Grèce ? 36
Faut-il qu'un si grand cœur montre tant de faiblesse 1
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Voulez-Tous qu'un dessein si beau, si généreux,
Passe pour le transport d'un esprit amoureux 1 2
Captive, toujours triste, importune à moi-même,
Pouvez-vous souhaiter qu'Ândromaque vous aime ? 4
Quels charmes ont pour vous des yeux infortunés
Qu'à des pleurs éternels vous avez condamnés !' 6
Non, non : d'un ennemi respecter la misère,
Sauver des malheureux, rendre un fils à sa mère, 8
De cent peuples pour lui combattre la rigueur
Sans me faire payer son salut de*" Qion cœur 10
Malgré moi, s'il le &ut, lui donner un asile,
Seigneur, voilà des soins dignes du fils d'Achille. 12
PTRRHUS.
Hô quoi ! votre courroux n'a-t-il pas eu son cours? 14
Peut-on haïr sans cesse ? et punit-on toujours ?
J'ai fait des malheureux, sans doute ; et la Phrygie 16
Cent fois de votre sang a vu ma main rougie :
Mais que vos yeux sur moi se sont bien exercés !" 18
Qu'ils m'ont vendu bien cher les pleurs qu'ils ont versés !
De combien de remords m'ont-ils rendu la proie ! 20
Je souffre tous les maux que j'ai faits devant Troie.
Vaincu, chargé des fers, de regrets consumé, 22
Brûlé de plus de feux que je n'en" allumai,
Tant de soins, tant de pleurs, tant d'ardeurs inquiètes... 24
Hélas ! fus-je jamais si cruel que vous l'êtes ?
Mais enfin, tour à tour," c'est assez nous" punir j 2Ô
Nos ennemis communs devraient nous réunir :
Madame, dites-moi seulement que j'espère," 28
Je vous rends votre fils, et je lui sers de père ;"
Je l'instruirai moi-même à venger les Troyens ; 80
J'irai punir les Grecs de vos maux et des miens.
Animé d'un regard, je puis tout entreprendre : 32
Votre Ilion encor peut sortir" de sa cendre ;
Je puis, en moins de temps que les Grecs ne" l'ont pris, 34
Dans ses murs relevés couronner votre fils.
ANOROMAQUE. 36
Seigneur, tant de grandeurs ne nous touchent plus guère ;
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Je les lui promettais tant qu'a vécu" son pore.
Non, vous n'espérez plus de nous revoir encor, 2
Sacrés murs, que n'a pu conserver mon Hector !
A de moindres &veurs des malheureux prétendent, 4
Seigneur ; c'est un exil que mes pleurs vous demandent :
Souffrez que, loin des Grecs, et même loin de vous, 6
J'aille cacher mon fils et pleurer mon époux.
Votre amour contre nous allume trop de haine : • 8
Retournez, retournez à la fille d'Hélène.
Et le puîs-je, madame ? Âh ! que vous me gênez !"*
Comment lui rendre un cœur que vous me retenez ? 12
Je sais que de mes vœux on lui promit l'empire
Je sais que pour régner elle vint dans l'Épire : 14
Le sort vous y voulut l'une et l'autre amener,
Vous, pour porter des fers ; elle, pour en donner. 16
Cependant ai-je pris quelque soin de lui plaire?
Et ne dirait-on pas, en voyant au contraire 18
Vos charmes tout puissants, et les siens dédaignés,
Qu'elle est ici captive, et que vous y régnez 1 20
Ah ! qu'un seul des soupirs que mon cœur vous envoie,
S'il s'échappait vers elle, y porterait de joie ! 22
Et pourquoi vos soupirs seraient-ils repoussés ? 24
Aurait-elle oublié vos services passés ?
Troie, Hector, contre vous révoltent-ils son^àme î 26
Aux cendres d'un époux doit-elle enfin sa flamme V*
Et quel époux encore ! Ah ! souvenir cruel ! 28
Sa mort seule a rendu votre père immortel ;
Il doit au sang d'Hector tout l'éclat de ses armes : 30
Et vous n'êtes tous deux connus que par mes larmes.**
Ëh bien, madame, eh bien, il faut vous obéir :
Il feut Vous oublier, ou plutôt vous haïr. S4
Oui, mes vœux ont trop loin poussé^' leur violence,
Pour ne plus s'arrêter que dans l'indifïerence : 86
Songez-y bien ; il ûtut désormais que mon cœur.
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S'il n^aime avec transport, haïsse avec fureur.
Je n'épargnerai rien dans ma juste colère : 2
Le fils me répondra des mépris de la mère ;
La Grèce le demande ; et je ne prétends pas 4
Mettre toujours ma gloire à sauver des ingrats.
Hélas ! il mourra donc ! il n'a pour sa défense
Que les pleurs de sa mère et que son innocence... 8
Et peut-être après tout, en l'état où je suis,
Sa mort avancera'^ 1» fin de mes ennuis : 10
Je prolongeais pour lui ma vie et ma misère ;
Mais enfin sur ses pas j'irai revoir son père. 12
Ainsi, tous trois, seigneur, par vos soins réunis,
Nous vous.^ 14
PTRRHUS.
Allez, madame, allez voir votre fils. 16
Peut-être, en le voyant, votre amour plus timide Ne prendra pas toujours sa colère pour guide. 18
Pour savoir nos destins j'irai vous retrouver : Madame, en l'embrassant, songez à le sauver. 20
NoTBS AND RsPERiNCES. — ' M. L. 42, R. 6. — 3 M. § 127, B. (2), 2. — • Supplice, death, — * On craint qu'il n'essuyât, thep fear (lest) he might dry up; M. § 138, R. (5), and § 127, R. (2), 2.-5 n m'aurait tenu Heu d'un, he footUd hâve been to me a, — « M. L. 48, R. 2. — "" Prévenu, anticipated.-^-^ Dussé-je, should Z even if I thould; tbe imperfect of the subjunctive is often used conditionally. — » M. L. 42, R. 7. — '" De, with. — " Mais que vos yeux sur moi se sont bien exercés I But $ohat power ycur eyet hâve hadupon me! — •â M. § 138, R. (5). — " Tour à tour, hy turns. — ** Nous» each other, — " Que j'espère, that I may hope ; M. § 127, R. (2X 2. — *« Je lui sers de père, / become .a father to htm. — '^ Sortir, rise, — " M. § 188, R. (5). — *' Tant qu'a vécu son père, cw long as his father lived, — '" Ah I que vous me gênez, hoio you gneve me ; literally, dUturbme, — ^^ Flamme, love. — ^ Par mes larmes, throuyh my mis» fortunes» — '^ M. L. 42, R. 8. — ^ Avancera, mil hanten.
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SCÈNE I
HEBMIONE, OLÉONE.
HEBMIONB. .4
Je fais ce que^ tu veux. Je consens qu'il me voie.
Je lui veux bien encore accorder cette joie. 6
Pylade va bientôt conduire ici ses *pas ;
Mais, si je m'en croyais, je ne le verrais pas. 8
Et qu'est-ce que sa vue a pour vous de funeste ? 10
Madame, n'est-ce pas toujours le même Oreste Dont vous avez cent fois souhaité le retour, 12
Et dont vous regrettiez la constance et l'amour 1
HBRMIONB. 14
Cest cet amour payé de trop d'ingratitude
Qui me rend en ces lieux sa présence si rude.' 16
Quelle honte pour moi, quel triomphe pour lui,
De voir mon infortune égaler son ennui ! 18
Est-ce là, dira-t-il, cette fière Hermione ?
Elle me dédaignait ; un autre l'abandonne : 20
L'ingrate, qui mettait son cœur à si haut prix,
Apprend donc, à son tour, à soufirir des mépris ! 22
Ah dieux !
CLÉONB. 24
Ah ! dî&sipez ces indignes alarmes ; Il a trop bien senti le pouvoir de vos charmes. 26
Vous croyez qu'un amant vienne" vous insulter 1 Il vous rapporte un cœur qu'il n'a pu vous ôter. 28
Mais vous ne dites point ce que vous mande un père.^
OERMIONB. 80
Dans ses retardements si Pyrrhus persévère, A la mort du Troyen s'il ne veut consentir, 82
Mon père avec les Orecs m'ordonne de partir.
8S AITDBOHAQUS.
OLÉOKX.
Eh bien, madame, eh bien, écoutez donc Oreste. 2
Pyrrhus a commencé ; fiûtes au moins le reste. Pour bien faire il faudrait que vous le prévinssiez : 4
Ne m'avez-vous pas dit que vous le haïssiez ?
HSRMIONS. 6
Si je le hais, Cléone ! il y va de ma gloire,*
Après tant de bontés dont il perd la mémoire ; 8
Lui qui me fut si cher, et qui m'a pu trahir !
Âh ! je l'ai trop aimé pour ne le point haïr. - 10
Fuyez-le donc, madame ; et puisqu'on vous adci*e... 12
HBRMIONB.
Ah ! laisse à ma fureur le temps de croître encore ; 14
Contre mon ennemi laisse-moi m'assurer :" Cléone, avec horreur je m'en veux séparer. 16
Il n'y travaillera que trop bien, l'infidèle ! *
Quoi ! vous en attendez quelque injure nouvelle 1
Aimer une captive, et l'aimer à vos yeux, 20
Tout cela n*a donc pu vous le rendre odieux 1
Après ce qu'il a fait, que saurait-iF donc faire 1 22
Il vous aurait «déplu s'il pouvait vous déplaire.
HEBMIONB. 24
Pourquoi veux-tu, cruelle, irriter mes ennuis ?
Je crains de me connaître en l'état où je suis. 26
De tout ce que tu vois tâche de ne rien croire :
Crois que je n'aime plus, vante-moi ma victoire ; 28
Crois que dans son dépit' mon cœur est endurci ;
Hélas ! et, s'il se peut," fais-le-moi croire aussi ! 30
Tu veux que je le fuie. Eh bien ! rien ne m'arrête.
Allons, n'envions plus son indigne conquête : 82
Que sur lui sa captive étende son pouvoir.
Fuyons... Mais si l'ingrat rentrait dans son devoir ; S4
Si la foi dans* son cœur retrouvait quelque place ;
S'il venait à mes pieds me demander sa grâce ; S6
Si sous mes lois, Amour, tu pouvais l'engager ;
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SMl voulait... Mais Tingrat ne veut qye m'outrager.
Demeurons toutefois pour troubler leur fortune, %
Prenons quelque plaisir à leur être importune :
Ou, le forçant de rompre un nœild si solennel, 4
Aux yeux de tous les Grecs rendons-le crimineU
J'ai déjà sur le fils attiré leur colère : 6
Je veux qu'on vienne'** encor lui demander la mère.
Rendons-lui les tourments qu'elle me fait souffrir ; 6
Qu'elle le perde, ou bien qu'il la /asse périr.
CLÉONK. 10
Vous pensez que des jeux toujours ouverts aux larmes
Se plaisent" à troubler le pouvoir de vos charmes, 12
Et qu'un cœur accablé de tant de déplaisirs
De son persécuteur ait brigué les soupirs î 14
Voyez si sa douleur en parîùt soulagée
Pourquoi donc les chagrins où son âme est plongée î" 16
Contre un amant qui plaît pourquoi tant de fierté î
HEBMIONE. 18
^Hélas ! pour mon malheur, je l'ai trop écouté. Je n'ai point du silence affecté le mystère : 20
Je croyais sans péril pouvoir être sincère ; Et, sans armer mes yeux d'un moment de rigueur. . 22
Je n'ai pour lui parler consulté que mon cœur. Et qui ne se serait comme moi déclarée 24
Sur la foi d'une" amour si saintement jurée ? Me voyait-il de l'œil qu'il me voit aujourd'hui î 26
Tu t'en souviens'* encor, tout conspirait pour lui : Ma famille vengée, et les Grecs dans la joie, 28
Nos vaisseaux tout chargés des dépouilles de Troie, Les exploits de son père effiicés par les siens, SO
Ses feux que je croyais plus ardents que les miens, Mon cœur, toi-même enfin de sa gloire éblouie ; 89
Avant qu'il me trahit, vous m'avez tous trahie. Mais c'en est trop, Ciéone : et quel que soit Pyrrhus, 34
Hermione est sensible, Oreste a des vertus :
D sait aimer du moins, et même sans qu'on l'urne y 86
84 AKDBOMAQUS.
Et peut-être il saura" se faire aimer lui-même.
Allons. .QuHl viemie enfin. 2
Madame, le void." 4
HERMIONS.
Âh ! je ne croyais pas qu'il fut si près d'ici. 6
Notes and Referenobb. — ^ M. L. 31, R. 8. — ^ Rude, painful, trying. — ' M. § 127, R. 8.^* Ce que vous mande un père, your father^i mesaage.-^^ Il y va de ma gloire, myf^^fM m oit Aake. — ' M'assurer, strengthen mytelf. — ? Que saurait-il donc faire, tohat eould he do more. The future and conditional of tavoirt are often used with the same meaning aspoit^ voir.-^ Dépit, anger. — • 8*il se peut^ if it he possible. — ^^ M. L. 72, R. 8.—" Se plaisent, delighi; M. L. 40, R. 6.— »« M. L. 46, R. 2.—" The Word amour in the singular, is generally masculine ; in poetry, however, it frequently assumes the féminine gender.—- ^* M. L. 36, R. 2, 3. — *• See Note 7.— •* Le voici, he cornes.
HERMIONE, ORESTE, CLÉONE
HERMIONS.
Le croirai-jo, seigneur, qu'un reste de tendresse 10
Vous fasse ici chercher une triste princesse 1 Ou ne dois-je imputer qu'à votre seul devoir 12
L'heureux empressement qui vous porte à me voir ?
ORESTB. 14
Tel est de mon amour l'aveuglement funeste,
Vous le savez, madame ; et le destin d'Oreste 16
Est de venir sans cesse adorer vos attraits,
Et de jurer toujours qu'il n'y viendra jamais. 18
Je saîs que vos regards vont couvrir mes blessures ;
Que tous mes pas vers vous sont au^nt de parjures : 20
Je le sais, j'en rougis. Mais j'atteste les dieux.
Témoins de la fureur de mes derniers adieux, 22
Que j'ai couru partout où ma perte certaiue
Dégageait mes serments et finissait ma peine. 24
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J'ai mendié la mort* chez des peuples cniels
Qui n'apaisaient leurs dieux que du sang des mortels : 2
Us m'ont fermé leur temple, et ces peuples barbare?
De mon sang prodigué sont devenus avares. 4
Enfin je viens à vous, et je me vois réduit
A chercher dans vos yeux une mort qui me fuit. 6
Mon désespoir n'attend que leur indiâerence :
Ils n'ont qu'à m'interdlre un reste d'espérance ; 8
Ils n'ont, pour avancer cette mort où je cours.
Qu'à me dire une fois ce qu'ils m'ont dit toujours. 10
Voilà, depuis un an, le seul soin qui m'anime.
Madame, c'est à vous de prendre une victime 12
Que les Scythes auraient dérobée à vos coups,
Si j'en avais trouvé' d'aussi cruels que vous. 14
HERMIOMB.
Quittez, seigneur, quittez co funeste langage : 16
A des soins plus pressants la Grèce vous engage.
Que parlez-vous du Scythe et de mes cruautés î 18
Songez à tous ces rois que vous représentez.
Faut-il que d'un transport leur vengeance dépende V 20
Est-ce le sang d'Oreste enfin qu'on vous demande ?
Dégagez-vous^ des soins dont vous êtes chargé. 22
OBESTB.
Les refiis de Pyrrhus m'ont assez dégagé, 24
Madame : il me renvoie ; et quelque autre puissance
Lui Êdt du fils d'Hector embrasser la défense. 26
HEBinONE.
L'infidèle! 28
Ainsi âonc, tout prêt à le quitter, 30
Sur mon propre destin je viens vous consulter. Déjà même je crois entendre la réponse 32
Qu'en secret contre moi votre haine prononce.
HERMIONE. 34
Hé quoi ! toujours injuste en vos tristes discours.
De mon inimitié vous plaindrez-vous toujours ! 36
Quelle est cette rigueur tant de fois alléguée?
86 AVDBOHAQUB.
J^ai passé dans PÉpire, où j'étais reléguée ;*
Mon père l'ordonnait : mais qui sait si depuis 2
Je n*ai point en secret partagé vos ennuis %*
Pensez-vous avoir seul éprouvé des alarmes, 4
Que rÉpire jamais n*ait vu couler mes larmes î
Enfin, qui vous a dit que, malgré mon devoir, ^ 6
Je n'ai pas quelquefois souhaité de vous voir î
OBESTB. 8
Souhaité de me voir ! Ah ! divine princesse... Mais, de grâce, est-ce à moi que ce discours s'adresse î 10 Ouvrez vos yeux ; songez qu'Oreste est devant^ vous, Oreste, si longtemps l'objet de leur courroux. 12
HERMIONE
Oui, c'est vous dont l'amour, naissant avec leurs' charmes, 14 Leur apprit le premier le pouvoir de leurs armes ; Vous, que mille vertus me forçaient d'estimer ; 16
Vous, que j'ai plaint, enfin que je voudrais aimer.
OBESTE. 18
Je vous entends. Tel est mon partage funeste :
Le cœur est pour Pyrrhus, et les vœux pour Oreste. 20
HERMIONE
Âh ! ne souhaitez pas le destin de Pyrrhus, 22
Je vous haïrais trop.
OBBSTE. 24
Vous m'en aimeriez plus.- Ah ! que vous me verriez d'un regard bien contraire ! 26
Vous me voulez aimer, et je ne puis vous plaire ; Et, l'amour seul alors se faisant obéir, 28
Vou9 m'aimeriez, madame, en me voulant haïr.
Oh dieux ! tant de respects, une amitié si tendre, 30
Que de raisons pour moi, si vous pouviez m'entendre ! Vous seule pour Pyrrhus disputez aujourd'hui, 32
Peut-être malgré vous, sans doute malgré lui : Car enfin il vous hait ; son âme ailleurs éprise 84
N'a plus...
BBBMIONB. 86
Qui voua l'a dit^ seigneur, qu'il me méprÎM ?
▲ 0TB XX, soÈirx XX. 87
Ses regards, ses discours vous Font-ils donc appris 1 Jugez-vous que ma vue inspire des mépris ; 2
Qu'elle allume en un cœur des feux si peu durables ? Peut-être d'autres yeux me sont plus &vorables. 4
0RS8TB. yc
Poursuivez : il est beau de mUnsulter ainsi. 6
Cruelle ! c'est donc moi qui vous méprise ici !
Vos yeux n'ont pas assez éprouvé ma constance ! 8
Je suis donc un témoin de leur peu de puissance ?
Je les ai méprisés î Ah ! qu'ils voudraient bien \o\v 10
Mon rival comme moi mépriser leur pouvoir !
HERMIOMB. 12
Que m'importe,* seigneur, sa haine ou sa tendresse t
Allez contre un rebelle armer toute la Grèce ; 14
Kapportez-lui le prix de sa rébellion :
Qu'on fasse de l'Épire un second Ilion : 16
Allez. Après cela direz-vous que je l'aime?
0RE8TX. 18
Madame, faites plus, et venez-y vous-même.
Voulez-vous demeurer pour otage en ces lieux. 20
Venez dans tous les cœurs faire parler vos yerx.
Faisons de notre haine une commune attaque. 22
HERMIONB.
Mais, seigneur, cependant s'il épouse Andromaque ? 24
ORESTB.
Hé madame ! 26
HERMIONB.
Songez quelle honte pour nous 28
Si d'une Phrygienne il devenait^* l'époux !
OREETB. 80
Et vous le haïssez ! avouez-le, madame.
L'amour n'est pas un feu qu'on renferme en une âme : 82
Tout nous trahit : la voix, le silence, les yeux :
Et les feux mal couverts n'en éclatent que mieux. 34
BERMIOKB.
Seigneur, je le vois bien, votre &me prévenue" 86
Répand surines discours le venin qui la tue,^*
86 AVDBOXAQCrX.
Toujours dans mes raisons cherche quelque détour,
Et croit qu'en moi la haine est un eâbrt d^amour. 2
Il faut donc m'expliquer : vous agirez ensuite.
Vous savez qu'en ces lieux mon devoir m'a conduite 4
Mon devoir m'y retient ; et je n'en puis partir
Que*^ mon père ou Pyrrhus ne m'en fasse sortir. 6
De la part de mon père allez lui faire entendre
Que l'ennemi des Grecs ne peut être son gendre : 8
Du" Troyen ou de moi feites-le décider ;
Qu'il songe qui des deux il veut rendre ou garder : 10
Enfin, qu'il me renvoie, ou bien qu'il vous le livre.
Adieu. S'il y consent, je suis prête à vous suivre. 12
NoTBB AND RxFEBKNOES. — * JTai mendié la mort chez, / hâve êoughi death among.-^ M. L. 42, R. 11 ; also § 135, R. (V).— ^ M. L. 73, R. 1.-— * Dégagez-Yous, relieve yaurself. — s Reléguée, exiled. — * Partagé vos ennuis, shared yaur sarrows. — f M. § 142, R. (1). — * Zeurs refers to yeux, three Unes above.^ Que m'importe, what matters U to me ; M. L. 94, R. 2.— »« n devenait, he shotdd beeome; M. L. 62, R. 6.-— " Prévenue, prefîidieed. — " La tue, poirnit tt~" M. L. 42, R. 7. — ** Que, wn^f/.— " Du, between.
SCENE III
ORESTK
Oui, oui, vous me suivrez, n'en doutez nullement ;
Je vous réponds déjà de son consentement. 16
Je ne crains pas enfin que Pyrrhus la retienne :*
Il n'a devant les yeux que sa chère Troyenne ; 18
Tout autre objet le blesse,' et peut-être aujourd'hui
Il n'attend qu'un prétexte à l'éloigner de lui. 20
Nous n'avons qu'à parler : c'en est fait.* Quelle joie
D'enlever à l'Épire une si belle proie ! 22
Sauve tout ce qui reste et de Troie et d'Hector, •
Garde* son fils, sa veuve, et mille autres enoor, 24
Épire ; c'est assez qu'Hermione rendue
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Perde à jamais' tes bords et ton prinoe de vue.
Maïs un heureux destin le conduit en ces lieux. 2
Parlons. A tant d'attraits, Amour, ferme ses yeux !
Notes and RxfSBKifGK8. — ' If. L. 72, B. 8. — > Le blesse, ojfenâè him^ is disaffreeable to him. — ' C'en est fait, it m aeeomplisked. — * Garde,
keep. — 5 A jamais, /oTtfver.
SCENE IV
PTBBHUS, OBESTE, PHCENDL
PTRRHUS. Q
Je vous cherchais, seigneur. Un peu de violence
M'a fait de vos raisons combattre la puissance, 8
Je l'avoue ; et, depuis que je vous ai quitté,
J'en ai senti la force et connu l'équité. 10
J'ai songé^ comme vous qu'à' la Grèce, à mon père,
A moi-même, en un mot, je devenais contraire : 12
Que je relevais Troie, et rendais impar&it
Tout ce qu'a fait Achille et tout ce que j'ai fait. 14
Je ne condamne plus un courroux légitime
Et l'on vous va, seigneur, livrer votre victime. 16
Seigneur, par ce conseil prudent et rigoureux, 18
Cest acheter la paix du sang d'un malheureux.
PTRRHUS. 20
Oui ; mais je veux, seigneur, l'assurer davantage :' . D'une étemelle paix Hermione est le gage ; 22
Je l'épouse. Il semblait qu'un spectacle si doux ^ N'attendît en ces lieux qu'un témoin tel que vous ; 24
Vous y représentez tous les Grecs et son père, Puisqu'en vous Ménélas voit revivre son frère. 26
Voyez-la donc. Allez. Dites-lui que demain J'attends avec la paix son cœur de votre main. 28
ORBSTB, à part.
Ah dieux ! 30
NoTBS AKD BxFXRXNOBB. — * Songé, thought.^-^ Qu'à la Orèce^ towarth Oreece, — » Davantage, ttill more; see Note, page 61 of M.
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PYRRHUS, PHŒNIX
Eh bien, Phœnîx, Tamour est-il le mûtre V 4
Tes yeux refusent-ils encor de me connaître ?
Ah! je vous reconnais; et ce juste courroux,
Ainsi qu^à tous les Grecs, seigneur, vous rend à vous. 8
Ce n'est plus le jouet d'une flamme servile :
C'est Pyrrhus, c'est le fils et le rival d'Achille, 10
Que la gloire à la fin ramène sous ses lois.
Qui triomphe de Troie une seconde fois. 12
Dis plutôt qu'aujourd'hui commence ma victoire : 14
D'aujourd'hui seulement je jouis de ma gloire ;
Et mon cœur, aussi fier que tu l'as vu soumis, H
Croit avoir en l'amour vaincu mille ennemis.
Considère, Phœnîx, les troubles que j'évite ; 18
Quelle foule de maux l'amour traîne à sa suite ;
Que' d'amis, de devoirs, j'allais sacrifier ; 20
Quels périls... un regard m'eût tout fait oublier :
Tous les Grecs conjurés' fondaient sur un rebelle. 22
Je trouvais du plaisir à me perdre^ pour elle !
Ouï, je bénis, seigneur, l'heureuse cruauté
Qui vous rend... 26
Tu l'as vu, comme elle m'a traité. 28
Je pensais, en voyant sa tendresse alarmée.
Que son fils me la dût* renvoyer désarmée : 80
J'allais voir le succès de ses embrassements ; Je n'ai trouvé que pleurs mêlés d'emportements. 82
Sa misère l'aigrit ;* et, toujours plus farouche,
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Cent fois le nom d'Hector est sorti de sa bouche.
Vainement à son fîls j'assurais mon secours, 2
" C'est Hector, disait-elle en l'embrassant toujours ;
" Voilà ses yeux, sa bouche, et déjà son audace ; 4
"Cest lui-même : c'est toi, cher époux, que j'embrasse."
Eh ! quelle est sa pensée 1 attend-elle en ce jour
Que je lui laisse un fils pour nourrir son amour?
FHŒNIZ. S
Sans doute ; c'est le prix que vous gardait l'ingrate.
Mais laissez-la, seigneur. 10
Je vois ce qui la flatte : 12
Sa beauté la rassure ; et, malgré mon courroux. L'orgueilleuse m'attend encore à ses genoux. 14
Je la verrais aux miens, Phœnix, d'un œil tranquille. Elle est veuve d'Hector, et je suis fils d'Achille : 16
Trop de haine sépare Andromaque et Pyrrhus.
Commencez donc, seigneur, à ne m'en parler plus.*
Allez voir Hermione, et, content de lui plaire, 20
Oubliez à ses pieds jusqu'à votre colère.
Vous-même à cet hymen venez la disposer: 22
Est-ce sur un rival qu'il s'en faut reposer 1
Il ne l'aime que trop. 24
Crois-tu, si je l'épouse, 26
Qu' Andromaque en son cœur n'en sera pas jalouse 1
Quoi ! toujours Andromaque occupe votre esprit ?
Que vous importe,' oh dieux ! sa joie oa son dépit ? 30
Quel charme, malgré vous, vers elle vous attire ?
Non, je n'ai pas bien dit tout ce qu'il lui faut dire :
Ma colère à ses yeux n'a paru qu'à demi ; 34
Elle ignore à quel point je suis son ennemi.
Eetournons-y : je veux la braver à sa vue, 36
Et donner à ma naine une libre étendue.'
Viens voir tous ses attraits, Phœnix, humiliés. 2
Allons.
PHonnz. 4
Allez, seigneur, vous jeter à ses pieds :
Allez, en lui jurant que votre âme l'adore, 6
A de nouveaux mépris l'encourager encore.
PTBRHUS. 8
Je le vois bien, tu crois que, prêt à l'excuser,
Mon cœur court après elle, et cherche à s'apaiser. 10
FHŒKIX.
Vous aimez: c'est assez. 12
PTRRHUS.
Moi, l'aimer 1 une ingrate 14
Qui me hait d'autant plus que mon amour la flatte ? Sans parents, sans, amis, sans espoir que sur moi ] 16
Je puis perdre son fils, peut-être je le doi ;*• Étrangère... que dis-je ! esclave dans l'Épire, 18
Je lui donne son fils, mon âme, mon empire :
£t je ne puis gagner dans son perfide cœur 20
D'autre rang que celui de son persécuteur !
Non, non, je l'ai juré, ma vengeance est certaine ; 22
n faut bien une fois justifier sa haine :
J'abandonne son fils... Que de pleurs vont couler ! 24
De quel nom sa douleur me va-t-elle appeler!
Quel spectacle pour elle aujourd'hui se dispose ! 26
Elle en mourra," Phœnix ;. et j'en serai la cause: C'est lui mettre moi-même un poignard dans le sein. 28
Et pourquoi donc en faire éclater le dessein 1 80
Que ne consultiez-vous tantôt votre faiblesse ?
Je l'entends. Mais excuse un reste de tendresse.
Crains-tu pour ma colère un si faible combat ? 34
D'un amour qui s'éteint c'est le dernier éclat."
Allons. A tes conseils, Phœnix, je m'abandonne. 36
Faut-il livrer son fils ? faut-il voir Hermione 1
▲ 0TB IIX, SOftVB X.
PHOSNIZ.
Oui, voyez-la, seigneur, et par des yœux soumis 2
Protestez-lui...
PTRBHUS. 4
Faisons tout ce que j'ai promis.
Nom AHD RnxBXNOBB.-r-' L'amour est-il le maître f doeê Umê coth guer f — * Qae d'amis, how mjany friends. — ' Conjaréi» /M^rtMcL— < A me perdre, in êoerifieing myuHf,-^ Dût» ^ooitld. — ' L'aig^t» ançer9 her, — 7 A ne m'en parler plus, by eecuing to speak to me of her, — ' M. L. 94, B. 1. — * Étendue, tfent, range,-^^* D&i is hère for doit, to make it rhyme with mot. — " M. p. 876. — ^* Éclat, êpark^ glimmer.
OBS8TS
Non, tes conseils ne sont plus de saison, 14
Pylade; je suis las d'écouter la raison.
C'est traîner trop longtemps ma vie et mon supplice :^ 16
n faut que je renlève' ou bien que je périsse.' Le dessein en est pris ; je le veux achever : 18
Oui, je le veux.
PTLADX. 20
Eh bien, il la faut enlever ; J'y consens. Mais songez cependant où vous êtes. 22
Que croira-t-on de vous, à voir ce que vous &ites 1 Dissimulez : calmez ce transport inquiet ; 24
Commandez à vos yeux de garder le secret.
Ces gardes, cette cour, l'air qui vous environne, 26
Tout dépend de Pyrrhus, et surtout d'Hermione.
A ses regards surtout cachez votre courroux. 2
O dieux! en cet état pourquoi la cherchiez-vous?
PYLADE
Vous l'accusez, seigneur, de ce destin bizarre :
Cependant, tourmenté de ses propres desseins, 18
n est peut-être à plaindre^ autant que je vous plains.
ORESTK. 20
Non non ; je le connais, mon désespoir le flatte ;
Sans moi, sans mon amour, il dédaignait l'ingrate ; 22
Ses charmes jusque-là n'avaient pu le toucher :
Le cruel ne la prend que pour me l'arracher. 24
Ah dieux ! c'en était fait :^ Hermione gagnée
Pour jamais de sa vue allait être éloignée ;^ 26
Son cœur, entre l'amour et le dépit coufus.
Pour se donner à moi n'attendait qu'un refus : 28
Ses yeux s'ouvraient, Pylade ; elle écoutait Qreste,
Lui parlait,- le plaignait. Un mot eût fait le reste. 30
PTLADE.
Vous le croyez ? 32
OBBSTE.
Hé quoi ! ce courroux enflammé 34
Contre un ingrat...
P7LADB. ^ 36
Jamais il ne fut plus aimé.
▲ oTs HZ» setvi I.
Pensez-vous, quand Pyrrhus vous l'aurait accordée»
Qu*un prétexte tout prêt ne Teût pas retardée V* 2
M'en croirez-vous ?^* Lassé de ses trompeurs attraits»
Au lieu de l'enlever, fuyez-la pour jamais. 4
Quoi ! votre amour se veut charger d'une furie
Qui vous détestera, qui, toute votre vie, 6
Regrettant un hymen tout prêt à s'achever,^'
Voudra... 8
ORBSTS.
Cest pour cela que je veux l'enlever. 10
Tout lui rirait, Pylade ; et moi, pour mon partage» Je n'emporterais donc qu^une inutile rage 1 12
J'irais loin d'elle enoor tâcher de l'oublier 1 Non, non : à mes tourments je veux l'associer ; 14
C'est trop gémir tout seul." Je suis las qu*on me plaigne :** Je prétends qu'à mon tour l'inhumaibe me craigne, 16
Et que ses yeux cruels, à pleurer condamnés, Me rendent tous les noms que je leur ai donnés. 18
PYLADE
Voilà donc le succès qu'aura votre ambassade! 20
Oreste ravisseur !
ORXSTB. , 22
Et qu'importe, Pylade 1 Quand nos États vengés jouiront de mes soins, 24
L'ingrate de mes pleurs jouira-t-elle moins î Et que me servira que la Grèce m'admire, 26
Tandis que je serai la fable" de l'Épire î Que veux-tu ? Mais, s'il faut ne te rien déguiser, 28
Mon innocence enfin commence à me peser." Je ne sais de tout temps quelle injuste puissance 80
Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence. De quelque part sur moi que je tourne les yeux," 32
Je ne vois que malheurs qui condamnent les dieux. Méritons leur courroux, justifions leur haine, 84
Et que le fruit du crime en précède la peine. Mais toi, par quelle erreur veux-tu toujours sur toi "86
Bétouraer un courroux qui tte cbercba ^uei mai ?
M AVDEOMAQaB.
Assez et trop longtemps mon amitié t'aocable:**
Évite un malheureux, abandonne un coupSble. 2
Cher Pylade, crois-moi, ta pitié te séduit ;**
Laisse-moi des périjs dont j^attends tout le fruit. 4
Porte aux Grecs cet enfant que Pyrrhus m'abandonne.
Va-t'en. 6
PTLADX.
Allons, seigneur, enlevons Hermione 8
Au travers des périls un grand cœur se fait jour.** Que ne peut l'amitié conduite par l'amour ! 10
Allons de tous vos Grecs encourager le zèle : Nos vaisseaux sont tout prêts, et le vent nous appelle. 12
Je sais de ce palais tous les détours obscurs : Vous voyez que la mer en vient battre les murs :'^ 14
Et cette nuit, sans peine, une secrète voie Jusqu'en votre vaisseau conduira votre proie. 16
OBESTB.
J'abuse, cher ami, de ton trop d'amitié : 18
Mais pardonne à des maux dont toi seul as pitié."
Excuse un malheureux qui perd tout ce qu'il aime, 20
Que tout le monde hait, et qui se hait lui-même.
Que ne puis-je à mon tour, dans un sort plus heureux... 22
PTLADS.
Dissimulez, seigneur; c'est tout ce que je veux. 24
Gardez*' qu'avant le coup votre dessein n'éclate :'** Oubliez jusque-là qu'Hermione est ingrate ; 26
Oubliez votre amour. Elle vient, je la voi."
Va^t'en. Réponds-moi d'elle, et je réponds de moi.
Nom AHD BmumcB. — > Supplice, tufferingB^ — * L'enlève, také her atoay.— > If. L. 78, R. 1. — * M'emportait^ tratupùrted m«.— *' La tenir, receive her, — • Que, Ut, le hère understood. — "^ M. L. 46, R. 8. — ^ Clen était fait» ail toa» preparecL — > M. L. 42, R. 6.^ — ^o Retardée, delayed; M. L. 42, R. 7.— Ji M'en croirec-vonef mU you tàke my advice t — ^^ M. L. 4<^ R. 8.— -13 C'est trop gémir tout seul, / haoe grieved atone too fon^.— 1« Qa'oD. me plaigne, ùfheingpUtidd; M. L 4d, R. 3.— ^^ La &ble, a tu^êcl ùffiéBeuiê,^'^ A me peser, M bêcom» h¥fdmÊûm$ io fMA*-*^ M.
▲ CT8 Ittj BOftWXI. 9r
§ 77, B. (9).—" Taeeable, m « hwrden to yotk-*» Te séduit, deeekm ftu, — ^ Se fait jour, cuU iu voay, — ^" En vient battre les mars, hMM lit walU, — '^ Dont toi seul as pitié, which thon alone pUiest, — ^^ Gardes que, beware UêL-^* M. § 138, R. (5).—» Voi is hère for vois.
SCENE II
HEBMIONE, ORESTS, CLÉONS.
Eh bien, mes soins vous ont rendu votre conquête : 4
J'ai vu Pyrrhus, madame, et. votre hymen s'apprête.
HERMIONB. 6
On le dit; et de plus on vient de m'assurer
Que vous ne me cherchiez que pour m'y préparer. 8
£t votre àme à ses vœux ne sera pas rebelle ? 10
HBBMIONE.
Qui l'eût cru que Pyrrhus ne fut' pas infidèle 1 12
Que sa flamme attendrait si tard pour éclater ?
Qu'il reviendrait à moi quand je l'allais quitter î 14
Je veux croire avec vous qu'il redoute la Grèce ;
Qu'il suit son intérêt plutôt que sa tendresse ; 16'
Que mes yeux sur votre âme étaient plus absolus.
Non, madame : il vous aime, et je n'en doute plus.
Vos yeux ne font-ils pas tout ce qu'ils veulent &ire? 20
£t vous ne vouliez pas, sans doute, lui déplaire.
HBRinONS. 22
Mais que puis-je', seigneur 1 on a promis ma £» :
Lui ravirai-je* un bien qu'il ne tient pas de moil 24
L'amour ne règle pas le sort d'une princesse:
La gloire d'obéir est tout ce qu'on nous laisse. 26
Cependant je partais ; et vous avez pu voir
Combien je relâchais 'pour vous de mon devoir. . 28
OBXSTS.
Ahit que vous^viei; blea, crueUi^.^ Mw^oHÀW^ . ... 90
CSiaenn peut h non ehoix disposer de son Ame*
La vôtre était à vous ; j'espérais : mais enfin ft
Vous lavez pu donner sans me fiiire un lardn.
Je vous accuse aussi bien moins qne la fortune. 4
Et pourquoi vous lasser d^une plainte importune?
Tel est votre devoir ; je Tavoue : et le mien 6
Eist de vous épargner un si triste entretien.*
TScTEB AKD RoEBSTOSs. — > JF^ 18 hère in tbe Iiçpfrfeet of the SuV* janctive; M. L. 74, B. 2. — ' Fairs is anderstood here.— >.Lm ravirai* je^ thaUIdeprive kUn of, — ^ Entretien, eonwnaiion^ tulfieeL
FERMIONS
Attendais-tu, Qéone, un courroux si modeste V
CLÊOIVJE. 12
La douleur qui sentait* n'en est que plus funeste.
Je le plains : d'autant plus qu'auteur de son ennui, 14
Le coup qui l'a perdu n'est parti que de lui.*
Comptez depuis quel temps votre hymen se prépare : 16
n a parlé, madame ; et Pyrrhus se déclare.
QXRlflOVf. 18
Tu crois que Pyrrhus craint 9 Et que craint-il encore ?
Des peuples qui, dix ans, ont fui devant Hector ; 20
Qui cent fois, efeiyés de l'absence d'Achille,
Bans leurs vaisseaux brôlants ont eherdié leur asilt 22
Et qu'on verrait eneor^ sans l'appui de son llils,
Redemander* Hélène aux Troyens impunis f 24
Non, Cléone, il n'est point ennemi de lui-même :
Il veut tout ce qu'il &it ; et s'il m'épouse, il m'aime. 26
Mais qu^Oreste, à son gré, m'impute ^es douleurs ;
N^vxNUMKJQ» ^«BtMîitt^^ia oaltti d» Été pleiml 2»
Pyrrhus revient à nous. Eh bien ! chère Cléone,
Conçois-tu les transports de Pheurense Hermione? 2
Sais-tu quel est Pyrrhus 1 T'es-tu fait raconter
Le nombre des exploits... Mais qui les peut compter % 4
Intrépide, et partout suivi de la victoire,
Charmant, fidèle ; enfin rien ne manque à sa gloire. 6
Songe. ••
Dissimulez: votre rivale en pleurs Vient à vos pieds, sans doute, apporter ses douleurs. 10
HERMIONE
Dieux ! ne puis-je à ma joie abandonner mon âme? 12
Sortons. Que lui dirais-je 1
NoTSS AND Rbfbbbnoes. — ^ Modeste, slîffkt. — ^ Qni se taît^ silent ; M. p. 888.-—^ N^est parti que de lai, originates toiih hinuélf, — ^ Redeman« der, ttiU elaiming.
SCENE IV
ANDROMAQUE, HERMIONE, CLÉONK tJÉPHISE.
AKDROMAQUB. 16
Où fuyez- vous, madame?
N'est-ce point à vos yeux un spectacle assez doux 18
Que' la veuve d'Hectorpleurant à vos genoux 1 Je ne viens point ici, par de jalouses larmes, 20
Vous envier un cœur qui se rend à vos charmes. Par une main cruelle, hélas ! j'ai vu percer 22
Le seul où mes regards prétendaient s'adresser. Ma flamme pour Hector fut jadis allumée; 24
Avec lui dans la tombe elle s'est enfermée.
Mais il me reste un fils.' Vous saurez quelque jour, 26
Madame, pour un fils jusqu'où va notre amour : Mais vous ne saurez paSj du moins je le souhaite» 28
100 ' AiromoMAairiB*
En quel trouble mortel son intérêt nous jette,
Lorsque de tant de biens qui pouvaient nous flatter 2
Cest le seul qui nous reste, et qu^on veut nous l'ôter.*
Hélas ! lorsque, lassés de dix ans de misère, 4
Les Troyens en courroux menaçaient votre mère,
J'ai su de mon Hector lui procurer l'appui : d
Vous pouvez sur* Pyrrhus ce que j'ai pu sur lui.
Que craint-on d'un enfant qui «urvit à sa perte 1 8
Laissez-moi le cacher en quelque ile déserte :
Sur les soins de sa mère on peut s'en assurer ; 10
Et mon fils avec moi n'apprendra qu'à pleurer.
HSRMIONE. 12
Je conçois vos douleurs ; mais im devoir austère.
Quand mon père a parlé, m'ordonne de me taire. 14
Cest lui qui de Pyrrhus fait agir* le courroux.
S'il faut fléchir Pyrrhus, qui le peut mieux que vous? 16
Vos yeux assez longtemps ont régné sur son âme»
Faites-le prononcer ; j'y souscrirai, madame. 18
Notes un) Rkrbxnœs. — ' QiMis.nsedidiomaticaUy hère; M. L.82| B. 8. — * M. L. 86, B. 4. — * On Tcnt nous Pôter, thût/ toUh to deprive u9 of him — < Voa» pouvez anr Pyrrhus, yow may aecomplish with Pyr^ rhu8. — * Fait agir, excites.
PYRRHUS, ANDROMAQUE, PHCENIX. CÉPHISE
PYRRHUS, à Pkœnix,
Oà donc est la princesse? 4
Ne m'avaîs-tu pas dit qu'elle était en ces lieux 1
Je le croyais.
ANDROMAQtTE, à CéphtSC, 8
Tu VOIS le pouvoir de mes yeux.
PTRRBUB. 10
Que dlt-elle, Phoenix ?
ANBROMAQUX. 12
Hélas ! tout m'abandonne.
.PHCBNIX. 14
Allons, seigneur, marchons sur les pas* d'Hermione*
Qu'attendez-vous ? Rompez ce silence obstiné.
ANDROMAQUS. 18
Il a promis mon fils.
Il ne Ta pas donné.
ANDROMAQUB. 22
Non, non, j'ai beau pleurer*, sa mort est résolue.
PTRRHUS. 524
Daigne-t-elle sur nous tourner au moins la vue?
Quel orgueil! ' 26
Je ne &îs que l'irriter encor. 28
Sortons.
Allons aux Grecs livrer le fils d'Hector.
ANDROMAQUE, 86 jetant aux pieds de Pyrrhtts» 82
Ah seigneur ! arrêtez ! que prétendez- vous faire 1 Si vous livrez le fils, livrez-leur donc la mère ! 84
Vos serments m'ont tantôt juré tant d'amitié !
lOt AHDROMAQUE.
Dieux ! ne pourrai-je au moins toucher votre pitié î
Sans espoir de pardon m'avez-vous condamnée î d*
PTRRHUS.
Phœnix vous le dira, ma parole est donnée. 4
Vous qui braviez pour moi tant de périls divers ! 6
J'étais aveugle alors ; mes yeux se sont ouverts. 8
Sa grâce* à vos désirs pouvait être accordée ; Mais vous ne l'avez pas seulement demandée. 10
Cen est ùàU*
Ah seigneur ! vous entendiez assez* Des soupirs qui craignaient de se voip repoussés. 14
Pardonnez à l'éclat d'une illustre fortune Ce reste de fierté qui craint d'être importune. 16
Vous ne l'ignorez pas ; Ândromaque, sans vous,* N'aurait jamais d'un mtdtre embrassé les genoux 18
PTRRHUS.
Non, vous me haïssez ; et dans le fond de l'âme 20
Vous craignez de devoir quelque chose à ma flamme.
Ce fils même, ce fils, l'objet de tant de soins, 22
Si je l'avais sauvé, vous l'en aimeriez moins.
La haine, le mépris, contre moi tout s'assemble ; 24
Vous me haïssez plus que tous les Grecs ensemble.
Jouissez à loisir d'un si noble courroux. 26
Allons, Phœnix.
Allons rejoindre mon époux.
GÉPHISE. SO
Madame...
ANDR0MAQX7B, à Cépkise. 82
Et que veux-tu que je lui dise encore ] Auteur de tous mes maux, crois-tu qu'il les ignore ? 84
(à Pyrrhus,) Seigneur, voyez l'état où vous me réduisez : 86
J'ai vu mon père mort et nos murs embrasés ;*
▲ CTX lîX, flCÈKS VII. 108
•Taî VU tîftneher les jours de ma famille entière,
Et mon époux sanglant traîné sur la poussière, 2
Son fila, seul avee moi, réservé pour les fers :
Mais que ne peut un fils! je respire, je sers.* 4
J'ai fait plus ; je me suis quelquefois consolée
Qu'ici plutôt qu'ailleurs le sort m'eut exilées, 6
Qu'heureux dans son malheur le fils de tant de rob,
Puisqu'il devait servir, fût tombé sous vos lois î 8
J'ai cru que sa prison deviendrait son asile«.
Jadis Priam soumis fut respecté d^Âchille : 10
J'attendais de son fils encor plus de bonté. -'^•
Pardonne, cher Hector ! à ma crédulité : 13
Je n'ai pu soupçonner ton ennemi d'un crime ;
Malgré lui-même enfin jô l'ai cru magnanime. 14
Ah ! s'il l'était assez pour nous laisser du moins
Au tombeau qu'à ta cendre ont élevé mes soins ; 16
Et que, finissant là sa haine et nos misères,
Il ne séparât point des dépouilles si chères ! 18
PYBEHUS.
Va m'attend re, Phœnix. 20
Notes and Références. — * Marehons sur les pfts^ let ui/oUota.-^^ J'ai beau pleurer, Iweep in nain ; M. L. 67, R. L — ' Grâce, pardûn,-'^ C'en est fait, U i9 too laie. — ^ Vous entendiez asseï, you muêt hawe under» êtoocL — ^ Sans vous, had it not beenfor yaik — "^ Embrasés^ w/oi nea — ' Je «en^ lam a captive; M. p. 886.
SCENE VII
PYRRHUS^ ANDROMAQITE, OÉPHISE.
Madame, demeurez. fU
On peut vous rendre encor ce fils que vous pleurez. Oui, je sens à regret qu'en excitant vos larmes 26
Je ne fiiis contre moi que vous donner des armes : Ja croyais apporter plus de faiûne en ces liens. 2S
;104 AirDROMAaUX.
Mais, madame^ du moins tournez vers moi les' yeux ;
Voyez si mes regards sont' d'un juge sévère, 2
S^ils sont d'un ennemi qui cherche à vous déplaire.
Pourquoi me forcez-vous vous-même à vous trahir ? 4
Au nom de votre fils, cessons de nous haïr.
A le sauver enfin c'est moi qui vous convie.* 6
Faut-il que mes soupirs vous demandent sa vie î
Faut-il qu'en sa &veur j'embrasse vos genoux 1 8
Pour la dernière fois, sauvez-le, sauvez-vous.
Je sais de quel serments je romps* pour vous les chaînes ; 10
Combien je vais sur moi faire éclater* de haines.
Je renvoie Hermione, et je mets sur son front, 12
Au lieu de ma couronne, un étemel affront :
Je vous conduis au temple où sou hymen s'apprête; 14
Je vous ceins du bandeau préparé pour sa tête.
Mais ce n'est plus, madame, une offre à dédaigner :* 16
Je vous le dis, il faut ou périr, ou régner.
Mon cœur, désespéré d'un an d'ingratitude, 18
Ne peut plus de son sort souffrir l'incertitude.
C'est craindre, menacer, et gémir trop longtemps. 20
Je meurs si je vous perds ; mais je meurs si j'attends.
Songez-y ;. je vous laisse, et je viendrai vous prendre 22
Pour vous mener au temple où ce fils doit m'attendre ;
Et là- vous me verrez, soumis ou furieux, 24
Vous couronner, madame, ou le perdre à vos yeux.
KoTxs Axn> Befebxnges.— ' M. § 11, R. (9). — ^ Ceux, those, it ttnderfttood hcre. — • Convie, invite. — < M. p. 884. — '* Faire éclater, attraet, draw; lit eaute to tmra, break. — s M. L. 46, B. 8
SCENE VIII
ANDROMAQUE, OÉPHISE.
Je vous l'avais prédit, qu'en dépit de la Grèce,
JDe votre sort encor vous seriez la maîtresse. 30
▲ OTX XII, scÈirs Tiii. 105
ANDROMAQUB*
Hélas! de quel effet tes discours sont suivis ! 2
II ne me restait plus qu'à condamner mon fils.
CÉPHISB. 4
Madame, à votre époux c^est être assez fidèle :
Trop de vertu pourrait vous rendre criminelle. 6
Lui-même il porterait^ votre âme à la douceur.
ANDROMAQUX. 8
Quoi ! je lui donnerais Pyrrhus pour successeur 1
CÉPHISB. 10
Ainsi le veut son fils, que les Grecs vous ravissent.
Pensez-vous qu'après tout ses mânes en rougissent ; 12
Qu'il méprisât, madame, un roi victorieux
Qui vous fait remonter au rang de vos aïeux, 14
Qui foule aux pieds pour vous vos vainqueurs en colère,
Qui ne se souvient plus qu'Achille était son père, 16
Qui dément ses exploits et les rend superflus 1
ANDROMAQUB. ' 18
Dois-je les oublier, s'il ne s'en souvient plus?
Dois-je oublier Hector privé de funérailles, 20
Et tr^né sans honneur autour de nos murailles?
Dois-je oublier son père à mes pieds renversé, 22
Ensanglantant Tautel qu'il tenait embrassé 1
Songe, sonee, Céphise, à cette nuit cruelle 24
Qui fut pour tout un peuple une nuit étemelle ;
Figure-toi Pyrrhus, les yeux étinoelants, 26
Entrant à la lueur de nos palais brûlants,
Sur tous mes frères morts se faisant un passage, 28
Et, de sang tout couvert, échauffant le carnage ;
Songe aux cris des vainqueurs, songe aux cris des mourants. 80
Dans la flamme étouffês, sous le fer expirants;
Peins-toi' dans ces horreurs Andromaque éperdue : 32
Voilà comme Pyrrhus vint s'offrir à ma vue ;
Voilà par quels exploits il sut se couronner ; 84
Enfin, voilà l'époux que tu me veux donner.
Non, je ne serai point complice de ses crimes : ^ 86
Qu*il nous prenne,' sHl vent, pour dernières viotimes.
Tous mes ressentiments lui seraient asservis ! 2
CÉPHISS.
Eh bien ! allons donc voir expirer votre fils : , 4
On n'attend plus que vous... Vous frémissez, madame?
▲VDBOMAQUI. 6
Âh ! de quel souvenir viens-tu frapper mon àmé!
Quoi ! Céphise, j'irai voir expirer enoor 8
Ce fils, ma seule joie, et Flmage d'Hector ?
Ce fils que de sa flamme il me laissa pour gage ? ^10
Hélas ! je m'en souviens : le jour que son courage
Lui fit chercher Achille, ou plutôt le trépas, 12
Il demanda son fils, et le prit dans ses bras :
'^ Chère épouse, dit-il en essuyant mes larmes, 14
" J'ignore quel succès le sort garde^ à mes armes ;
" Je te laisse mon fils pour gage de ma foi : 16
** S'il me perd, je prétends qu'il me retrouve en toi.
" Si d'un heureux hymen la mémoire t'est chèrô, 18
*' Montre au fils à quel point tu chérissais le père,"
Et je puis voir répandre un sang si précieux ? 20
Et je laisse avec lui périr tous ses aïeux î
Roi barbare, iàutril que mon crime l'entrûnel 22
Si je te hais, est-il coupable de ma haine ?
T'a-t-il de tous les siens reproché le trépas t 24
S*est-i] plaint à tes yeux des maux qu'il ne sent pas ?
Mais cependant, mon fils, tu meurs si je n'arrête 5Î6
Le fer que le cruel tient levé sur ta tète.
Je l'en puis détourner, et je t'y vais offrir ?... 28
Non, tu ne mourras point, je ne le puis souflrir.
Allons trouver Pyrrhus. Mais non, chère Céphisei^ 30
Va le trouver pour moL
CÉPHISB. 32
Que ÙMtAl que je dise V
ANDROHAQUB. 34
Dis-lui que de mon fils l'amour est assez fort..
Crois-tu que dans son cœur il ait juré sa mopt) 86
L'amour J2P^M1 ai loîti pousser sa bavbada-l
▲0T1B iT, aeftvi X. unr
CÉPfilfiS.
Madame, il Ta bientôt revenir en farie. S
Eh bien, va l'assurer.^ 4
èÉpftiss.
De <|iioi ? dé f otre foi 1 6
ÀinmOMAQUl!.
Hélas ! pour la promettre est-elle encore à moi V 8
O cendres d'un époux ! 6 Troyens ! à mon père !
O mon fils, que tee jours coûtent dier à ta mère' t 10
Allons.
QÊFHxés. 12
Où donc, màdÂme ? et que rééolvèe^vousf
ÂvimoviA^iL 14
Allons sur son tômbéan consulter vdoà époux.
Nom àXT> Rerbemoh.— * Porterait, lébvdd ittéHnt,'-* M. p. 179.*-* * QuMl nous prenne, Ut him iake tM.-^^ Garde, préparée ; Ut. hoê In «eoTA— ' M. L. 78, B. 1.— « A mol, mina: M. L. 47, R. 5.
ANDROMAQUE, CÉPHISE
CÉPHISB.
Âb ! je n'en doute point,' c'est votre époux, madame, 20
Cest Hector qui produit ce miracle en votre âme :
Il veut que Troie encor se puisse relever 22
Avec cet heureux fils qull vous fait conserver.
Pyrrhus vous Ta promis; Vous venez de l'entendre, 24
Madame ; il n'attendait qu'un mot pour vous le rendre.
Croyez-en ses transports : père, sceptre, alliés, 26
Content de votre cœur, il met tout à vos^ pieds \
Sur lui, sur tout «on peuple il vooit rend soirvevaise. 28
Est-ce 1& oe vainqueur digat dg^ t«t
Déjà contre les Grecs plein d'un noble courroux,
Le soin de votre fils le touohe^ autant que vous : 2
Il prévient leur fureur ; il lui laisse sa garde :
pour ne pas Vexposer, lui-même il se hasarde. 4
Mais tout s'apprête au temple ; et vous avez promis.^
Oui, je m'y trouverai.' Mais allons voir mon fils.
CÉPHISB. 6
Madame, qui vous presse 1 II suffît que sa vue
Désormais à vos jeux ne soit plus défendue.* IQ
Vous lui pourrez bientôt prodiguer vos bontés, '
Et vos embrassements ne seront plus comptés. 12
Quel plaisir d'élever un eufant qu'on voit croître '
Non plus^ comme un esclave élevé pour son mdtre, 14
Mais pour voir avec lui renaître* tant de rois!
ANDROMAQUB. 16
Céphise, allons le voir pour la dernière fois.
OÉPHISX. 18
Que dites-vous? O dieux!
AVDROMAQUE. 20
o ma chère Céphîse, Ce n'est point avec toi que mon cœur se déguise. 22
Ta foi dans mon malheur s'est montrée à mes yeux ; Mais j'ai cru qu'à mon tour tu me connaissais mieux. 24
Quoi donc ! as-tu pensé qu'Andromaque infidèle Pût trahir un époux qui croit revivre en elle, 20
Et que, de tant de morts réveillant la douleur, Le soin de mon repos me fit troubler le leur ? 28
Est-ce là cette ardeur tant promise à sa cendre 1 Mais mon fils périssait, il Ta fallu défendre. 30
Pyrrhus en m'épousant s'en déclare l'appui ; Il suffit : je veux bien m'en reposer* sur lui. 32
Je sais quel est Pyrrhus : violent, mais sincère, Céphise, il fera plus qu'il n'a promis de faire. 31
Sur le courroux des Grecs je m'en repose encor, Leur haine va donner un père au fils d'Hector. 36
Je vais donc, puisqu'il fiiut tm» je iQ» sacrifie,
▲ OTft ty, aotvv i. 106
Assurer à Pjrrhns le reste de ma vie ;
Se vais, en recevant sa foi sur les autels, 2
L'engager à mon fils par des nœuds immortels.
Mais aussitôt ma main, à moi seule funeste, 4
D'une infidèle vie abrégera le reste ;
Et, sauvant ma vertu, rendra oe que je doi' 6
A Pyrrhus, à mon fils, à mon époux, à moi.
Voilà de mon amour l'innocent stratagème ; 8
Voilà ce qu'un époux m'a commandé lui-même.
J'irai seule rejoindre Hector et mes aïeux. 10
Céphise, c'est à toi' de me fermer les yeux.
Ah ! ne prétendez que je puisse survivre...
ANDROHAQUB. 14
Non, non, je te défends, Céphise, de me suivre ;
Je confie à tes soins mon unique trésor : 16
Si tu vivais pour moi, vis' pour le fils d'Hector.
De l'espoir des Troyens seule dépositaire, 18
Songe à combien de rois tu deviens nécessaire.
Veille auprès de Pyrrhus ; fais-lui garder sa foi : 20
S'il le fiiut, je consens qu'on lui parle de moi.
Fais-lui valoir l'hymen où je me suis rangée : 22
Dis-lui qu'avant ma mort je lui fiis engagée ;
Que ses ressentiments doivent être effacés ; 24
Qu'en lui laissant mon fils, c'est l'estimer assez.''
Fais connaître à mon fils les héros de sa race ; 26
Autant que tu pourras, conduis-le sur leur trace :
Dis-lui par quels exploits leurs noms ont éclaté, 28
Plutôt ce qu'ils ont fait que ce qu'ils ont été :
Parle-lui tous les jours des vertus de son père, 30
Et quelquefois aussi parle-lui de sa mère.
Mais qu'il ne songe plus, Céphise, à nous venger ; 82
Nous lui laissons un maître, il le doit ménager.
Qu'il ait de ses aïeux un souvenir modeste : 34
Il est du sang d'Hector, mais il en est le reste ;
Et pour ce reste enfin j'ai moi-même, en un jour, 86
Sacrifié mon sang, ma haine et mon amour.
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0ÉPHI8S.
Hélas! 2
AKDEOMAQUS.
Ne me suis" point, si ton cœur en alarmes 4
Prévoit qu'il ne pourra commander à tes larmes. On vient. Cache tes pleurs, Céphise ; et souviens-toi 6
Que le sort d'Andromaque est commis à ta fou Cest Hermione. Allons, fuyons sa violence, S
NoTD AND RirxBENOss.— 1 Se6 M. § 188, R. (1) below the exampl^s.-^ * Je m'y trouverai, / shall he thsre. — ' Défendue, forbidden, — * Non plus, no longer. — ' Renaître tant de rois, so many kingt revive. — • M'en reposer sur lui, eonfide him to hU eare. — ^ Doi is hère for doM.— ^ C'est à toi, it U your duty. — * M. p. 390.--^'<^ C'est l'estimer assez, Ipréve ét^* fiùimUy tny eiteem/or Aûn.^^* Bui», frùm mivre; M. p. 386.
SCÈNE II
HERMIONE, OLÉOim
GLÉONB.
Non, je ne puis assez admirer' ce silence. 12
Vous vous taisez, madame ; et ce cruel mépris
N'a pas du moindre trouble agité vos esprits ! 14
Vous soutenez en paix une si rude attaque,
Vous qu'on voyait frémir* au seul nom d'Andromaque ! 16
Vous qui sans désespoir ne pouviez endurer
Que Pyrrhus d'un r^ard la voulût honorer ! 18
Il l'épouse ; il lui donne, avec son diadème,
La foi que vous venez de' recevoir vous même : 20
Et votre bouche encor, muette à tant d'ennui,
N'a pas daigné s'ouvrir pour se plaindre de lui ! 22
Ah ! que je crains, madame, un calme si funeste !
Et qu'il vaudrait bien mieux.../ 24
BBRMIOHB.
Ffti»^ttt ve&ir Orm^V 29
CLÉOmB.
n Tient, madame, il vient, et tous pouvez juger 8
Que bientôt à vos pieds il allait se ranger,
Prêt à servir toujours sans espoir de salaire : 4
Vos yeux ne sont que trop assurés de lui plaire.
Mais il entre. 6
NoTss AHD RsFSBSNCBB.— 1 Admirer, vwnder oL — ' Frémir an seul nom, êhudder ai ihe mère name. — 3 2f. L. 26, B. 2. — ^ Qu'il vaudrait bien mieujc, how much hetter ît would he ; IL L. 49, B. 6. — ' Faia-tu venir Oreste? hâve you tent for OreeUef
SCENE III
0BE8TE, HEEMIOlfË, CLËONE.
ORESTS.
Ah madame ! est-il Trai qu'une fois, 10
Oreste en vous cherchant obéisse à vos lois ? Ne m'a-t-on point flatté d'une Êiusse espérance 1 12
Avez-vous en effet souhaité ma présence 1 Croiraije que vos yeux, à la fin désarmés, 14
Veulent...'
HERMIOKS. 16
Je veux savoir, seigneur, si vous m'aimez.
ORESTB. 18
Si je vous aime 1 oh dieux ! mes serments, mes parjures,
Ma fuite, mon retour, mes respects, mes injures,* 20
Mon désespoir, mes yeux de pleurs toujours noyés,
Quels témoins croirez-vous, si vous ne les croyez 22
HÊRMI027E.
Vengez-moi, je crois tout. ^ 2^i
Eh bien, allons, madame : 26 .
Mettons encore un coup toute la Grèce en flamme, Prenons, en signalant mon bras et votre nom, 28
Vou8^ la plaoe d'Rélfoe, et moi, d'Agarnetttiion ;
IIS AITDEOMAQUB.
De Troie en ce pays réveillons" les misères ;
Et qu'on parle de nous ainsi que de nos pères. 2
Partons, je suis tout prêt.
HERMIONS. 4
Non, seigneur ; demeurons :
Je ne veux pas si loin porter de tels af&onts. 6
Quoi ! de mes ennemis couronnant Tinsolence, J'irais attendre ailleurs une lente vengeance ; 8
Et je m'en remettrais* au destin des combats, Qui peut-être à la fin ne me vengerait pas? 10
Je veux qu'à mon départ toute TÉpire pleure.
Mais si vous me vengez, vengez-moi dans une heure. 12
Tous vos retardements sont pour moi des refus. Courez au temple. Il faut immoler... 14
ORBSTE.
Qui? 16
HERMIONE
Pyrrhus, 18
. Pyrrhus, madame ! 20
HERMIONE
Hé quoi ! votre haine chancelle ? 22
Ah ! courez, et craignez que je ne* vous rappelle. N'alléguez point des droits que je veux oublier ; 24
Et ce n'est pas à vous à^ le justifier.
Moi, je l'excuserais ! Âh ! vos bontés, madame,
Ont gravé trop avant* ses crimes dans mon âme, 2d
Vengeons-nous, j'y consens, mais par d'autres chemins f
Soyons ses ennemis, et non ses assassins ; 80
Faisons de sa ruine une juste conquête.
Quoi ! pour réponse aux Grecs porterai-je sa tète 1 •S2
Et n'ai je pris sur moi le soin de tout l'État
Que pour mVn acquitter par un assassinat î 34
Souffrez, au nom des dieux! que laOrèce ^'explique!
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Et qu'il meure chargé de la haine publique...
Souvenez-vous qu'il règne, et qu'un front couronné... 2
HBRMIONE.
Ne vous suffit-il pas que je l'ai condamné ! 4
Ne vous suffit-il pas que ma gloire offensée
Demande une victime à moi seule adressée ; 6
Qu'Hermione est le prix d'un tyran opprimé ;
Que je le hais ; enfin, seigneur, que je l'aimai 1 8
Je ne m'en cache point ; l'ingrat m'avait su plaire,*
Soit qu'ainsi l'ordonnât mon amour ou mon pare, 10
N'importe : mais enfin réglez-vous là-dessus.
Malgré mes vœux, seigneur, honteusement déçus, 13
j Malgré la juste horreur que son crime me donne,
" Tant qu'il vivra, craignez que je ne lui pardonne.* 14
Doutez jusqu'à sa mort d^un courroux incertain ;
S*il ne meurt aujourd'hui, je puis Taimer demain. 16
4 ORESTX.
^ Eh bien ! il faut le perdre, et prévenir sa grâce •/* 18
Il faut... Mais cependant que faut-il que je ûisse ? Comment puîs-je sitôt servir votre courroux î 20
Quel chemin jusqu'à lui peut conduire mes coups 1 Â peine suis-je encore arrivé dans TÉpire, 22
Vous voulez par mes mains renverser un empire ; Vous voulez qu'un roi meure, et pour son châtiment U4
Vous ne donnez qu'un jour, qu'une heure, qu'un moment ; Aux yeux de tout son peuple il faut que je Topprime. 26
Laissez-moi vers l'autel conduire ma victime. Je ne m'en défends plus," et je ne veux qu'aller 28
Reconnidtre la place où je dois l'immoler :
Cette nuit je vous sers, cette nuit je l'attaque. 80
HERMIONE
Mais cependant, ce jour, il épouse Andromaque ; 32
Dans le temple déjà le trône est élevé ;
Ma honte est confirmée, et son crime achevé. 34
Enfm qu'attendez-vous ? il vous offre sa tète :
Bans gardes, sans défense, il marche à cette fête ; 80
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Autour du fils d'Hector il les fait tous ranger ;
Il s'abandonne au bras qui me voudra venger. 2
Voulez-vous, malgré lui, prendre soin de sa vie 1
Armez, avec vos Grecs, tous ceux qui m'ont suivie V* 4
Soulevez vos amis ; tous les miens sont à vous :
11 me trahit, vous trompe, et nous méprise tous. 6
Mais quoi ! déjà leur haine est égale à la mienne ;
Elle épargne à regret l'époux d'une Troyenne. 8
Parlez ; mon ennemi ho peut vous échapper ;
Ou plutôt il ne faut que les laisser frapper. 10
Conduisez ou suivez une fureur si belle ;
lie venez tout couvert du sang de l'infidèle ; 12
Allez : en cet état soyez sur de mon cœur.
Mais, madame, songez...
HKRMIONB. 16
Ah ! c'en est trop, seigneur, Tant de raisonnements offensent ma colère. 18
J'ai voulu vous donner les moyens de me plaire, Rendre Oreste content ; mais enfin je vois bien 20
Qu'il veut toujours se plaindre, et ne mériter rien. Partez : allez ailleurs vanter votre constance, 22
Et me laissez ici le soin de ma vengeance.
De mes lâches bontés mon courvige est confus ; 24
Et c'est trop en un jour essuyer de refus.
Je m'en vais seule au temple où leur hymen s'apprête, 26 Où vous n'osez aller mériter ma conquête :
Là, de mon ennemi je saurai m'approcher ; 28
Je percerai le cœur que je n'ai pu toucher ; Et mes sanglantes mains, sur moi-même tournées, 80
Aussitôt, malgré lui, joindront nos destinées : Et, tout ingrat qu'il est, il me sera plus doux 82
De mourir avec lui que de vivre avec vous.
Non, je vous priverai de ce plaisir funeste,
Madame ; il ne mourra que de la main d'Oreste. 86
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Vos ennemis par moi vont tous être immolés,
£t vous reconnaîtrez^' mes soins, si vous voulez. 2
DEKMIONB.
Allez. De votre sort laissez-moi la conduite," 4
Et que tous vos vaisseaux soient prêts pour notre fuite.
NoTE3 AND R£FEB£N0E8. — * Mes injures, my angry words, — * RéveilloQS, lel ut renew. — 3 Je m'en remettrais, / thotUd cammii my vengeance. — 4 Que, lett : M. § 138, R. (5). — ' Et ce n'eat pas à voua^ U doe» not become you.-^^ Trop avant, too deeply. — f Chemins» m«an«.~' M'avait au plaire, had succeeded inpleoeing me, — 9 See Note 4.-*-'* Sa grâce, At« pardon. — " Je ne m'en défends plue, / no longer re/use,-^^ M. L. 42» E. 7. — *3 Reconnaîtrez, toUi retoard--'^^ Conduite^ care.
SCENE IV
HEEMIONE, CLÉONE.
Vous VOUS perdez,* madame; et vous devez songer.*^
HERMIONS. 10
Que je me perde ou non, je songe à me venger.
Je ne sais même encor, quoi qu'il m'ait pu promettre, 13
Sur d'autres que sur moi si je dois m'en remettre :'
Pyrrhus n'est pas coupable à ses yeux comme aux miens 14
Et je tiendrais mes coups bien plus sûrs que les siens.
Quel plaisir de venger moi-même mon injure, 16
De retirer mon bras teint du sang du parjure,
Et, pour rendre sa peine et mes plaisirs plus grands, 18
De cacher ma rivale à ses regards mourants !
Ah ! si du moins Oreste, en punissant son crime, *J0
Lui laissait le regret de mourir ma victime !
Va le trouver: dis-lui qu'il apprenne' à l'ingrat £2
Qu'on l'immole à ma haine, et non pas à l'État.
Chère Cléone, cours : ma vengeance est perdue 24
S'il ignore en mourant que c'est moi qui le tue.
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CLÉONB.
Je VOUS obéirai. Mais qu^estrce que je voî \ 3
Oh dieux ! qui Taurait cru, madame ? c'est le roi !
HERMIONE. 4
Âh ! cours après Oreste ; et dis-lui, ma Cléone,
Qu'il n'entreprenne rien sans revoir Hermione. 6
Notes akd RxfXRBNOBs. — ' Voua voua perdes; y ou ruin yourtetf.—' s Si je dois m'en remettre, whether lought to dépend.-^ Qu'il apprenne^ that he miift inform ; H. L. 72, R. 8.
PYRRHUS, HERMIONE, PHŒNIX
Vous ne m'attendiez pas, madame ; et je vois bien 10
Que mon abord ici trouble votre entretien.
Je ne viens point, armé d'un indigne artifice, 12
D'un voile d'équité couvrir mon injustice :
Il suffit que mon cœur. me condamne tout bas;' 14
Et je soutiendrais maP ce que je ne crois pas.
J'épouse une Troyenne ; oui, madame : et j'avoue 16
Que je vous ai promis la îo\ que je lui voue.
Un autre vous dirait que, dans les champs troyens, 18
Nos deux pères, sans nous, formèrent ces liens ;
Et que, sans consulter ni mon choix ni le vôtre, 20
Nous fûmes, sans amour, engagés l'un à l'autre :
Mais c'est assez pour moi que je me sois soumis. 22
Par mes ambassadeurs mon cœur vous fut promis ;
Loin de les révoquer, je voulus y souscrire : 5Î4
Je vous vis avec eux arriver en Épire :
Et, quoique d'un autre œil l'éclat victorieux 26
Eut déjà prévenu' le pouvoir de vos yeux.
Je ne m'arrêtai point à cette ardeur nouvelle, 28
Je voulus m'obstiner à vous être fidèle;
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Je TOUS reçus en reine ; et juaques à oe jour
J'ai cru que mes serment» me tiendraient lieu^ d'amour. 2
Mais cet amour l'emporte ;* et, par un coup funeste,
Andromaque m'arrache un cœur qu'elle déteste :. 4
L*un par l'autre ei^trainés, nous courons à l'autel
Nous jurer, malgré nous, un amour immortel. 6
Après cela, madame, éclatez contre un trûtre,
Qui l'est avec douleur, et qui pourtant veut l'être. 8
Pour moi, loin de contraindre un si juste courroux;
Il me soulagera peut-être autant que vous. 10
Donnez-moi tous les noms destinés aux parjures :
Je cridns votre silence, et non pas vos injures ; 18
Et mon cœur, soulevant mille secrets témoins,
M'en dira d'autant plus que vous m'en direz moins. 14
BBRMIONB.
Seigneur, dans cet aveu, dépouillé d'artifice, 16
J'aime à voir que du moins vous vous rendiez justice,
Et que, voulant bien rompre un nœud si solennel, 18
Vous vous abandonniez au crime en* criminel. '
Est>il juste, après tout, qu'un conquérant s'abaisse' 20
Sous la servile loi de garder sa promesse ?
Non, non, la perfidie a de quoi' vous tenter ; 22
Et vous ne me cherchez que pour vous en vanter.
Quoi ! sans que ni serment ni devoir vous retienne, 24
Rechercher une Grecque, amant d'une Troyenne !
Me quitter, me reprendre, et retourner encor 26
De la fille d'Hélène à la veuve d'Hector !
Couronner tour à tour Tesdave et la princesse ! 28
Immoler Troie aux Grecs, au fils d'Hector la Grèce I
Tout cela part' d'un cœur toujours maitre de soi, 80
D'un héros qui n'est point esclave de sa foL
Pour plaire à votre épouse, il vous faudrait peut-être 82
Prodiguer les doux noms de parjure et de trûtre ;
Vous veniez de mon front observer la pâleur, 84
Pour aller dans ses bras îrir§ de ma douleur :
Pleurante après son char Vous voulez qu'on me voie. 86
Mai s, ieigàeaT', en un jour ce serait tÉtop de jei» ;
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Et, sans chercher ailleurs des titres empruntés,
Ne TOUS suffit-il fNis de ceux que vous portez? 2
Du vieux père d'Hector la valeur abattue
Aux pieds d» sa fiimille expirante à sa vue, 4
Tandis que dans son sein votre bras enfoncé
Cherche un reste de sang que l'âge avait glacé ; 6
Dans des ruisseaux de sang Troie ardente plongée ;
.De votre propre main Polyxène égorgée, 8
Aux yeux de tous les Grecs indignés contre vous :
Que peut-on refuser à ces généreux coups ? 10
. PTRKHUS.
Madame, je sais trop à quel excès de rage 12
La vengeance d^Hélène emporta mon courage :
Je puis me plaindre à vous du sang que j'ai versé ; 14
Mais enfin je consens d Wblier le passé.
.Je rends grâces au ciel que votre indifïerence 16
De mes heureux soupirs m'apprenne l'innocence. Mon cœur, je le vois bien, trop prompt à se gêner,'* 18
Devait mieux vous connûtre et mieux s'examiner. Mes remords vous faisaient une injure mortelle : 20
Il faut se croire aimé pour se croire infidèle. Vous ne prétendiez point m 'arrêter dans vos féts : 22
J'ai craint de vous trahir, peut-être je vous sers. Nos cœurs n'étaient point faits dépendants l'un de l'autre. 24 Je suivais mon devoir, et vous cédiez au vôtre. Bien ne vous engageait à m'aimer en efièt. 28
HSRlflONB.
Je ne t'ai point aimé, cruel ! Qn'ai-je donc fait? 28
J'ai dédaigné pour toi les vœux de tous nos princes
Je t'ai cherché moi-même au fond de tes provinces ; 30
J^y suis encor, malgré tes infidélités.
Et malgré tous mes Grecs, honteux de mes bontés. ^
Je leur ai commandé de cacher mon injure ;
J'attendais en secret le retour d'un parjure ; 84
J'ai cru que tôt ou tard, à ton devoir rendu,
Tu me rapporterais un cosur qui m'était dû. 86
Je t'aimais inooBSMmt, qu'Énrai»^ &i«^ fidèla t
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Et même, en ce moment, oh ta booehe cruelle
Vient si tranquillement m^annoncer le trépas, %
Ingrat, je doute cnoor si je ne t'aime pas.
Mais, seigneur, sMl le faut, si le ciel en colère 4
Réserve à d'autres jeux la gloire de vous plaire ;
Achevez votre hymen, j'y consens; mais, du moins, G
Ne forcez pas mes yeux d'en être les témoins.
Pour la dernière fois je vous parle peut-être ; 8
Difïerez-le d'un jour, demain vous serez miûtre...
Vous ne répondez point ?... Perfide ! je le voi, 10
Tu comptes les moments que tu perds avec moi.
Ton cœur, impatient de revoir ta Troyenne, 12
Ne souffre qu'à regret qu'une autre t'entretienne :"
Tu lui parles du cœur, tu la cherches des yeux. 14
Je ne te retiens plus, sauve-toi de ces lieux :
Va lui jurer la foi que tu m'avais jurée ; 16
Va profaner des dieux la majesté sacrée.
Ces dieux, ces justes dieux n'auront pas oublié 18
Que les mêmes serments avec moi t'ont lié.
Porte au pied des autels ce cœur qui m'abandonne ; 90
Va, cours : mais crains encor d'y trouver Hermiooe.
NoT» AND BEFEBENCE3.— 1 Tout biifl^ «7m%, iocUly,-'^ Et je son* tiendrais mal, and I could voith difficidty atsert, — ^ j^i^t déjà prévenue^ had already anticipated — * Me tiendraient lien, woutd take the place,—' * L'emporte, ccmqusra, — » En, aa a, — ^ S'ahaisse, êhould stoop ; M. L. 73, R. 1. — '^ De quoi, wherewith, êufflcie$U inducement. — * Part, proeeed».'-^ ^ A se gêner, to constrain Uael/.'-^^ Qu'auraiê^ fnt fidiUf is aa ellipeifl. Tlie complète sentence woald be : Qu*(turaiê-je fmi « l^i «vo^ iiiJidèUf'^^ ^entretienne, should canveree with you*
mti^mr^^
SCÈNE YX
PYRRHUS, PHOEI^ÏX.
PHCBNIX. d4
Seigneur, vous entendez. Gardez* de i^liger
Uiie amante en &|«ljl( ^1^ <im^ M
Elle n'est en ces lieux que trop bien appajée ;'
La querelle des Grecs à la sienne est liée ; ft
Oreste Taime encore; et peut-être à ce prlx.^*
PTBBHU8. 4
Ândromaque m'attend Phoeniz, garde* son fils.
Nom Aza> RonuDroEB. — ^ Gardez de négliger^ heware Utt ffcu ntffUeL — s Appnyée^ êupporUd; M. L. 4d, B. 2. — * À ce prix, an ÛuU Garde, waieh over.
SCÈNE I
HERMIONK
Où suis-jeî qu'fd-je fait? que dois-je* faire encore?
Quel transport jne saisit 1 quel chagrin me dévore î 10
Errante et sans dessein, je cours dans ce palais.
Âh ! ne puis-je savoir si j'aime ou si je hais ? 12
Le cruel ! de quel œil il m'a congédiée !'
Sans pitié, sans douleur au moins étudiée ! 14
L'ai-je vu se troubler, et me plaindre un moment ?
En ai-je pu tirer un seul gémissement ? 16
Muet à mes soupirs, tranquille à mes alarmes.
Semblait-il seulement qu^il eût part à mes larmes? 18
Et je le plains encore ! et, pour comble d'enaui,*
Mon cœur, mon lâche cœur s'intéresse pour lui ! 20
Je tremble au seul penser* du coup qui le menace !
Et, prête à me venger, je lui fais déjà grâce !* 22
Non, ne révoquons point l'arrêt de mon courroux :
Qu'il périsse ! aussi bien* il ne vit plus pour nous. 24
Le perfide triomphe, et se rit de' ma rage :
Il pense voir en' pleurs dissiper cet orage ; 20
Il croit que, toujours ûible et d'un cœur incertain.
Je parerai d'un bras les ooups de l'autre main. 28
Il juge encor de moi par mes bontés paàsèee.
Ma» phit6t le p«tda a Usé 4'MiCrai peQsfteè : 8^
AOTS T, SOiVB XI. Iftl
Triompliaiit dans le temple, il ne s'informe fês^
Si l'on souhaite ailleurs sa vie ou son trépaa 2
Il me laisse, Tingrat, cet embarras funeste.
Non, non, encore un coup,'* laissons agir Oreste. 4
Qu'il meure, puisque enfin il a dû le prévoir,
St puisqu'il m'a foroée enfin à le vouloir... 6
A le vouloir î Hé quoi I o'est donc moi qui l'ordonne I
Sjik mort sera Teffet de l'amour d'Hermione I 8
Ce prince, dont mon cœur se £dsait autrefois
Atoo tant de plaisâr redire les exploits ; 10
A qui même en secret je m'étais destinée,
Avant qu'on eut conclu ce &tal hjménée ; 12
Je n'ai donc traversé tant de mers, tant d'États,
Que pour venir si loin préparer son trépas, 14
L'assassiner, le perdre î Ah ! devant" qu'il expire...
Nom AHD RiRBXNcn&— ^ M. L. 6J^ B. 6. — ^ pe quel œil il m'a CQogédiée, with what a look he Ufi me, — > Pour comble d'ennui, io Mng my èorrcw to its height-r-^ Penser^ thought. — ^ Je lui fais déjà grâce, / forffive him already, — ' Aussi bien, bendes. — 7 g^ nt de, laugha ot— • * En, into. — * H ne s'informe pas, he doeê noi inquirê.-^^^ Encore im eoup^ one0 more, — ^ Jhtmnt is nsed hère for avant; iee H. g 14S^
SCÈNE JI
HEBMIONE, OLÉONE.
HBBKIOinL 18
Ah I qu'ai-je fiût, Oéone, et que vieas^u v^ dire?
Que &it Pjrrhus ? 20
0I.ÉONX.
n est au eomUe de ses vœux, 22
Le plus fier des moitels et le plus amoureux. Je l'ai vu vers le temple, où son hymen s'apprAte, 24
Mener en* conquérant sa nouvelle conquête ; Et, d'un oeil où brillaient sa joie et son espur, 26
BWfvrér en marchsBl da plaisiv ék la vti^. . .
IS9 ÀVDBOKAQUI*
Andromaqne, an tnyers de mille cris de joie,
Porte jusqu'aux autels le souyenir de Troie ; d
Incapable toujours d'aimer et de haïr,
Sans joie et sans murmure elle semble obéir. 4
HKBMIOHB.
Et l'ingrat, jusqu'au bout il a poussé' l'outrage 1 6
Mais as-tu bien, Qéone, observé son yisage î
€k>ùte-t-il des plaisirs tranquilles et par&itsi 8
N'a*t-il point détourné ses yeux yers le palais 1
Dis-moi, ne t'es-tu' point présentée à sa yuel 10
L'ingrat »>t-il rougi lorsqu'U t'a reconnue V
Son trouble ayouait-il son infidélité 1 - 12
A-t-il jusqu'à la fin soutenu sa fierté 1
CLÉOHB. 14
Madame, il ne yoit rien. Son salut et sa gloire
Semblent être avec yous sortis de sa mémoire. IG
Sans songer qui le suit, ennemis ou sujets,
n poursuit seulement ses amoureux projets. 18
Autour du fils d'Hector il a rangé sa garde,
Et croit que c'est lui seul que le péril regarde.* 20
Phœnix même en rép<Hid, qui l'a conduit exprès
Dans un fort éloigné du temple et du palais. 22
Voilà dans ses transports le seul soin qui lui reste.
HXRMIOmE. 24
Le perfide ! il mourra... Mais que t'a dit Oreste 1
CLàONX. 26
Oreste ayec ses Grecs dans le temple est entré.
BERiaOHX. 28
Eh bien ! à me yenger n'est-il pas préparé ?
OLftONS. 30
Je ne sais.
RXRMIOlffX. 82
Tu ne sais! Quoi donc! Oreste enoor^^ Oreste me trahit 1 34
oiÉovm.
Oreste yous adore; 86
Hab de mille xwuxdâtob eqnit oombitto
AOTS T, flÔiVB XI.
Croit tantôt son amour et tantôt sa verta.
Il respecte en Pyrrhus l'honneur du diadème, 3
Il respecte en Pyrrhus Achille et Pyrrhus même :
Il crûnt les Grecs, il craint l'univers en courroux : 4
Mais il se craint, dit^il, soi-même plus que tous.
Il voudrait en vainqueur vous apporter sa tète : 6
Le nom seul d'assassin l'épouvante et l'arrètid*
Enfin il est entré, sans savoir dans son cœur 8
S'il en devait sortir coupable ou spectateur.
HERMIONB. 10
Non, non, il les verra triompher sans obstacle ;
Il se gardera bien' de troubler ce spectacle. 13
Je sais de quels remords son courage est atteint :
Le lâche craint la mort, et c'est tout ce qu'il craint. 14
Quoi ! sans qu'elle employât" une seule prière.
Ma mère en sa faveur arma la Grèce entière ; 16
Ses yeux pour leur querelle, en dix ans de combats,
Virent périr vingt rois qu'ils ne connaissaient pas ; 18
Et moi je ne prétends' que la mort d'un paxjure,
Et je charge un amant du soin de mon injure ; 20
Il peut me conquérir à ce prix sans danger ;
Je me livre moi-même, et ne puis me venger ! 23
Allons. C'est à moi seule à me rendre justice.
Que de cris de douleur le temple retentisse ; 24
De leur hymen fatal troublons Févénement ;
Et qu'ils ne soient unis, s'il se peut, qu'un moment. 26
Je ne choisirai point dans ce désordre extrême :
Tout me sera Pyrrhus, fïit-ce Oreste lui-même. 28
Je mourrai. Mais au moins ma mort me vengera ;
Je ne mourrai pas seule, et quelqu'un me suivra. 80
Kom AiTD REFBBXiroBS.-^i En, aa a, — ^ Poussé, earried, — > M. g 4S, R. (2), 2.-4 M. L. 42, R. 8.—' Regarde, threatem,—» Croit tantôt son amour, littenê ai timea to hù love, — "^ Il se gardera bien de^ hf wU be eareful not to.-^ M. § 148, R. (2).~* Prétends^ re^ra.
SCÈNE III
oreste; hermionz; çléoite.
OBXSTS*
ICadame, c'en est fidt,* et tous étea sirm : 4
Pyrrhus rend à Fautel son infidèle vie.
HXBMIOnk 6
n est mort I
0BS8TB. 8
n expire, et nos Grecs initte Ont lavé dans son sang ses infidélités. 10
Je vous Pavais promis ; et, quoique mon oouraga Se fit de ce complot une funeste image, 12
J'û couru vers le temple, où nos Grecs dispersés Se sont jusqu'à l'autel dans la fi>ule glissés.' 14
Pyrrhus m'a reconnu, mais sans changer de faûe :* Il semblait que ma vue excitât son audace ; 16
Que tous les Grecs, bravés en leur ambassadeur, Dussent de son hymen rdever la splendeur/ 18
Enfin, avec transport prenant son diadème, Sur le front d'Androinaque il Ta posé lui-même : 20
*' Je vous donne, a-t-il dit, ma couronne et ma foi ; '' Andromaque, régnez sur l'Épire et sur moi. 22
'* Je voue à votre fils une amitié de père;* '^ J'en atteste les dieux, je le jure à sa mère : 24
'* Pour tous mes ennemis je déclare les siens, *^ Et je le reconnais pour le roi des Troyens." 26
A ces mots, qui du peuple attiraient le suffrage,' Nos Grecs n'ont répondu que par un cri de rage ; 28
L'infidèle s'est vu partout envelopper,
Et je n'ai pu trouver de place pour frapper : 80
Chacun se disputait la gloire de l'abattre.
Je l'ai vu dans leurs mains quelque temps se débattre, 82 Tout sanglant à leurs coups vouloir se dérober ; Mais enfin à l'autel il est allé tomb^. 84
Du peuple épouvante j'ai traversé la presse^
AOTS T, BOtKB XII.
Pour venir de ces lieux enlever ma princesse,
£t regagner le port, où bientôt nos amis 2
Viendront couverts du sang que je vous ai promis,
HERinONE. 4
Qu'ont-ils fait ?
ORSSTE. 4
Pardonnez à leur impatience :
Os ont, je le vois bien, trahi votre vengeance ; 6
Vous vouliez que ma main portât les premiers coups ; Qu'il sentit en mourant qu'il expirait pour vous. 10
Mais c'est moi dont Tardeur leur a «ervi d^ekemple : Je les ai pour vous seule entraînée dans le temple^ Ift
Madame ; et vous pouvez justement vous flatter D'une mort que leurs bras n^ont fait qu'exécuter. 14
Vous seule avez poussé les coups...
B£RMI0NE. 16
Tais-toi,*^ perfide, Et n'impute qu'à toi ton lâche parricide. 18
Va faire chez tes Grecs admirer ta fureur ; Va, je la désavoue, et tu me &îs horreur ! 20
Barbare, qu'as-tu fait ! avec quelle furie As-tu tranché le cours d'une si belle vie ! 22
Avez-vous pu, cruels, l'immoler aujourdhui.
Sans que tout votre sang se soulevât pour lui 1 24
Mais parle ; de son sort qui t'a rendu l'arbitre ? Pourquoi l'assassiner ? qu'a-t-il fidt ? à quel titre î 26
Qui te l'a dît?
* ORSST& 28
Ob dieux ! quoi ! ne m'aveflMrous paa Vous-même, ici, tantôt, ordonne son trépas 1 80
HERHIONS.
Ah ! fallait-il en croire' une amante insensée ? 82
Ne devais-tu pas lire au fond de ma pensée ?
£t ne voyai&-tu pas, dans mes emportements, 84
Que mon cœur démentait ma bouche à tous moments 1 Quand je l'aurais voulu, fallait-il y souscrire ? 86
N'as-tu pas dû cent fois te le &ire redire.
AHDltOMAQUS;
Toi-même avant le eoup me venir consulter, Y revenir encore, ou plutôt m'éviter î Que ne me laissais-tu le soin de ma vengeance ? Qui f amène en des lieux où l'on fuit ta présence î Voilà de ton amour le détestable fruit :
Tu m^apportais, cruel, le malheur qui te suit. Cest toi dont Tambassade, à tous les deux fatale, L'a fait pour son malheur pencher** Vers ma rivale. Nous le verrions enoor nous partager ses soins : n m'aimerait peut-être ; il le feindrait du moins. Adieu. Tu peux partir. Je demeure eq Épire ; Je renonce à la Grèce, à Sparte, à son empire^ Â toute ma fitmille, et c'est assez pour moi. Traître, qu'elle ait produit un monstre comme toi.
Nom AND RinERByoBS. — * C'en est fait» ail ta over. — ' M. § 136, B. (1).-— ' SanB changer de face, his countenanee did not change,-^ ^ Dmaent de son hymen relever la splendeur, -thould enhanee the spUn," dor of kii marriage; M. L. 73, R. 1. — ' Une amitié de père, a father'9 love, — • Suffrage, applauie, — 7 Presse, erowd. — ^ Tais-toi, henûni; M. p. 388. — • Fallait-il en croire, éhovld you haivé liatenedto, — ^^ Pencher, incline.
SCENE IV
Que vois-je? est^îe Hermîone ? et que viens-je d'entendre 1^
Pour qui coule le sang que je viens de répandre î 18
Je suis, si je l'en crois, un traître, un assassin.
Est-ce Pyrrhus qui meurt î et suis-je Oreste enfin ? 20
Quoi ! j'étouffe en mon cœur la raison qui m'éclaire ;
J'assassine à regret un roi que je révère ; 22
Je viole en un jour les droits des souverains,
Ceux des ambassadeurs, et tous ceux des humains, 24
Ceux même* des autels où ma fureur l'assiège ;
Je deviens parricide, assassin, sacrilège ; 26
Pour qui î pour une ingrate à qui je le promets ;
▲ 0TB T, SOÉITB ▼• 18T
Qui même, s'il ne meurt,* ne me yerra jamais.
Dont j'épouse la rage : et quand je Pai servie, S
Elle me redemande et son sang et sa vie !
Elle l'aime ! et je suis un monstre furieux ! 4
Je la rois pour jamais s'éloigner de mes yeux !
Et l'ingrate en fuyant me laisse pour salaire
Tous les noms odieux que j'ai pris pour lui plaire !
KoTBS AKD RmBBsroB. — > IC L. 2S, R. 8.— s C«iiz méaif, «vm Ûkote. — ' S'il ne menrt^ (ioào threatetu) ifhe éou wÀ âiM.
SCENE V
ORESTE; PYLADE; aoLiun o*oBMi.
^ PTLÀDE. 10
n &ut partir, seigneur. Sortons de ee palais.
Ou bien résolvons-nous de n'en sortir jamais. 12
Nos Grecs pour un moment en défendent la porte ;
Tout le peuple assemblé nous poursuit à main forte.^ 14
Aux ordres d'Andromaque ici tout est soumis ;
Ils la traitent en reine, et nous comme ennemis. 16
Ândromaque elle-même, à Pyrrhus si rebelle.
Lui rend tous les devoirs d'une veuve fidèle, 18
Commande qu'on le venge, et peut4tre sur nous
Veut venger Troie encore et son premier époux. 20
Allons, n'attendons pas que l'on nous environne :
Nos Grecs nous rejoindront ; et, tandis qu'Hermione 22
Tient* encore le peuple autour d'elle arrêté,
Voilà notre chemin, sortons en sûreté. 24
OBBSTB.
Non, non, c^est Herroione, amis, que je veux suivre ! 26
A son dernier arrêt* je ne puis plus survivre ;
Partez : j'ai &it le crime, et je vais l'expier. 28
FTLADX.
Hermione, seigneur î il la fiiut oublier. SO
19B ASrDBOMAQiri.
Quoi ! toujours rinstnuneiit et l'objet de sa rage, Cherchez-vous diez les morts quelque nouvel outaraget 2
Et parce qu'elle meurt, &ut-îl que vous mourriez î^
OBESTB. 4
Elle meurt! dieux! qu'entends-je î
PTLADE. 9
Hé quoi ! vous l'ignoriez 1 En rentrant dans ces lieux, nous l'avons rencontrée 8
Qui courait vers le temple, inquiète, égarée. Elle a trouvé Pyrrhus porté sur des soldats 10
Que son sang excitait à venger son trépas.
Sans doute à cet objet sa rage s'est émue. * 12
Mais du haut de la porte enfin nous l'avons vue, Un poignard à la main, sur Pyrrhus se courber,* 14
Lever les yeux au ciel, se frapper et tomber.
OBEBTE. 10
6ràce aux dieux, mon malheur passe mon espérance !
Oui, je te loue, ô ciel, de ta persévérance ! 18
Appliqué sans relàdie au soin de me punir.
Au comble des douleurs tu m'as fait parvenir;' 20
Ta haine a pris plaisir à former ma misère ;
J'étais né pour servir d'exemple à ta colère, 22
Pour être du malheur un modèle accompli :
Eh bien ! je meurs content, et mon sort est rempli. 24
Où sont ces deux amants 1 Pour couronner ma joie.
Dans leur sang, dans le mien, il faut que je me noie ; 26
L'un et l'autre en mourant je les veux regarder :
Réunissons trois cœurs qui n'ont pu s'accorder. 28
Mais quelle épaisse nuit tout à coup m'environne?
De quel côté sortir ? d'où vient que je frissonné 1 80
Quelle horreur me saisit ! Grâce au ciel, j'entrevoi...
Dieux ! quels ruisseaux de sang coulent autour de moi ! 32
PTLADB.
Ah seigneur ! 34
Quoi ! Pyrrhus, je te rencontre encore ! 36
ÏVouverai-je partout un rival que j'abhorre 1
AOTl V, BOÈiri V. cJl^
Percé de tant de coups, comment f eshtu sauvé V
Tiens, tiens,' Toilà le coup que je t'ai réservé. 2
Mais que Tois-je ? A mes yeux Hermione l'emforaase !
Elle vient l'arracher au coup qui le menace ! 4
Dieux! quels affreux regards elle jette sur moi !
Quels démons, quels serpents tralne-t-élle itprès soi ! 6
Eh bien ! filles d'enfer,' vos mains sont-elles prêtes 1
Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes î 8
A qui destinez-vous l'appareil qui vous suit ?
Venez-vous m'enlever" dans l'étemelle innt4 10
Venez, à vos fureurs Oreste s'abandonne.
Mais non, retirez-vous, laissez faire Hermionis : 12
L'ingrate mieux que vous saura me déchirer.;"
Et je lui porte enfin mon cœur à dévorer. 14
PTLÀDE.
n perd le sentiment. Amis, le temps nous pressa ; 16
Ménageon»les moments que ce transport nous laisse. Sauvons-le. Nos efforts deviendraient impuissants. 18
S'il reprenait ici sa rage avec ses sens.
Notes and Rbfbbknces.^ A mjûn-forte» in large numhers, — > Tient, keeps, detaini, — 3 Arrêt, sentence, resoltUion, — * M. L. 73, R. 1. — ' Se courber, bend aver. — ' Psrreoir, rôët^ — "^ ï)oinaeAt t'es-ta Bauvé, how hati thcueteapedf-^ Tiens, tiens, here!-^ Filles d'enfer, iS'wmtfnMlfi^ ftsrieê, — ï® M'enlever, to earry ms, — ^^ Me déchirer, torture me.
ttS D'ABtOBOttÀQxm.
IPHIGENIE/
SCÈNE I
AGAMEMNON, AROAa
AGÀMSHNOir. 4
Oui, o^est Agamemnon, c*est ton roi qui t'éveille.
VienSy reocnnais la voix qui frappe ton oreille. 6
ARCAS
Cest Yous-méme, seigneur ! Quel important besoin 8
Vous a &it devancer l'aurore de si loin V
A peine un faible jour* vous éclaire et me guide, 10
Vos yeux seuls et les miens sont ouverts dans PAulide.
Avez-vous dans les airs entendu quelque bruit ? 12
Les vents nous auraient-ils exaucés cette nuit ?
Mais tout dçrt, et Tarmée, et les vents, et Neptune. 14
AOTB I, BOftVS I. ISl
AOAMXMHOV,
Heureax qui, satisfidt de son humble foitonei S
Libre du joug superbe où je suis attaché,
Vit*' dans l'état obscur où les dieux l'ont caché I 4
ABGÂB.
Et depuis quand, seigneur, tenez-vous ce langage 1" 6
Comblé de tant dHionneurs, par quel secret outrage
Les dieux, à vos désirs toujours si complaisants, 8
Vous font-ils méconnaître et haïr leurs présents?
Roi, père, époux heureux, fils du puissant Atrée,^' 10
Vous possédez des Grecs la plus riche contrée :
Du sang de Jupiter issu'* de tous côtés, 12
L'hymen tous lie encore aux dieux dont tous sortes ;'*
Le jeune Achille enfin, vanté par tant d'oracles,' 14
Achille, à qui le ciel promet tant de mirades,
Becherche votre fille, et d'un hymen si beau 16
Veut dans Troie embrasée allumer le flambeau*
Quelle gloire, seigneur, quels triomphes égalent 18
Le spectade pompeux que ces bords vous étalent,
Tous ces mille vaisseaux qui, chargés de vingt rois, 20
N^attendent que les vents pour partir sous vos lois ?
Ce long calme, il est vrai, retarde vos conquêtes ; 22
Ces vents, depuis trois mois enchaînés sur nos tètes,
D'Ilion'* trop longtemps vous ferment le chemin : M
Mais, parmi tant d'honneurs, vous êtes homme enfin ;
Tandis que vous vivrez, le sort, qui toujours change, 5S6
Ne vous a point promis un bonheur sans mélange. .
Bientôt... Mais quels malheurs dans ce billet tracés 28
Vous arrachent, seigneur, les pleurs que vous versez 1
Votre Oreste au berceau va-t-il finir sa vie 1 80
Pleurez-vous Qytemnestre, ou bien Iphigéniel
Qu'est-ce qu'on vous écrit ? daignez m'en avertir.^* 82
AGAMXMHOir.
Non, tu ne mourras point, je n'y puis consentir, 84
AKOAS.
Seigneur«»
lis IFBIOÉirX^.
ilOAMSMKOir.
Ta vois mon trouble; apprends oe qui le oaose, 3 Et juge s^il est temps, ami, que je repose.
Tu te souTÎens du jour qu'en Aulide assemblés 4
Nos vaisseaux par les vents semblaient être appelés. Nous partions ; et déjà, par mille cris de joie, 6
Nous menacions de loin les rivages de Troie.
Un prodige étonnant fit taire'' ce transport : 8
Le vent qui nous flattait nous laissa dans le port U fallut s'arrêter; et la rame inutile 10
Fatigua vainement une mer immobile.
Ce miracle inouï me fit tourner les yeux 12
Vers la divinité qu'cm adore en ces lieux :
Suivi de Ménélas,^" de Nestor et d'Ulysse, 14
•Tofi&is sur ses autels un secret sacrifice.
Quelle fut sa réponse I et quel'* devins-je, Arcas, 16
Quand j'entendis ces mots prononcés par Calchas !
VouB armez contre Troie une puissance raine, 18
Si, dans un sacrifice auguste et solennel,
TJne fille du sang d'Hélène 20
De Diane en ces lieux n'ensanglante l'autel.
Pour obtenir les vents que le ciel vous dénie^ 22
Sacrifies Iphigénie.
ABGAS. 24
Votre fille !
AGAMBMNON. 26
Surpris, comme tu peux penser, Je sentis dans mon corps tout mon sang se glacer ! 28
Je demeurai sans voix, et n'en repris** l'ussge Que par mille sanglots qui se firent passage. 80
Je condamnai les dieux, et, sans plus rien ouïr. Fis vœu, sur leurs autels, de leur désobéir. 32
Que n'en croyais-je*' alors ma tendresse alarmée ! Je voulais sur-le-champ congécUer" l'armée. 84
Ulysse, en apparence approuvant mes discours. De ce premier torrent laissa passer le cours ; 36
Mais bientôt, rappelant sa cruelle industrie,
n me représente llioimear et la patrie,
Tout ce peuple, ces rois, à mes ordres «ioaûii», 2
Et l'empire d^Asie à la Orèee promis ;
De quel front, immolant tout PÉtat à mia fille, 4
Boî sans gloire, j'irais vieillir dans ma famille.
Moi-même, je l'aroue avec quelque pudeur,'* 6
Charmé de mon pouToir, et plein de ma grandeur,
Ces noms de roi des rois et de chef de la Grèce 8
Chatouillaient*^ de mon cœur l'orgueilleuse faîbleme.
Pour comble de malheurs, les dieux, toutes les nuits, 10
Dès qu'un léger sommeil suspendait mes «muis.
Vengeant de leurs autels le sanglant privilège, 12
Me venaient reprocher ma pitié sacrilège ;
Et, présentant la foudre à mon esprit confus, 14
Le bras déjà levé, menaçaient mes refus.
Je me rendis,** Arcas ; et vaincu par Ulysse, 16
De ma fille, en pleurant, j'ordonnai le supplice.**
Mais des bras d'une mère il fallait l'arracher. 18
Quel funeste artifice il me*^ fallut chercher !
D'Achille, qui l'aimait, j'empruntai le langage : 20
J'écrivis en Argos, pour hâter ce voyage.
Que ce guerrier, pressé de partir avec nous, 22
Voulait revoir ma fille, et partir son époux.
AROAS. 24
Et ne craignez-vous point l'impatient Achille 1
Avéz-vous prétendu** que, muet et tranquille, 26
Ce héros, qu'armera l'amour et la raison,
Vous laisse pour ce meurtre abuser de son nomi 5Î8
Verra-t-il à ses yeux son amante immolée?
ÂGAMisinrov. 80
Achille était absent, et son père Pelée,** D'un voisin ennemi redoutant les efforts, 82
L'avait, tu t'en souviens, rappelé de ces bords ; Et cette guerre, Arcas, selon toute apparence, 84
Aurait dû plus longtemps prolonger son absence. Mais qui peut dans sa course arrêter ce torrent ! 86
Achille va combatti>e, et triomphe en courant ;
Et 06 yainqiieur, suivant de près** sa renommée. Hier avec la nuit arriva dans l'armée. 2
Mais des nœuds plus puissants me retiennent le bras : 'Ma fille, qui s'approche, et court à son trépas, 4
Qui, loin de soupçonner un arrêt si sévère, Peut-être s'applaudit des bontés de son père, 6
Ma fille... pe nom seul, dont les droits sont si saints, Sa jeunesse, mon sang, n'est pas ce que je plains : 8
Je plains mille vertus, une amour mutuelle," Sa piété pour moi, ma tendresse pour elle, 10
Un respect qu'en son cœur rien ne peut balancer, Et que j'avais promis de mieux récompenser. 12
Non, je ne croirai point, 6 ciel, que ta justice Approuve la fureur de ce noir sacrifice: 14
Te& orades, sans doute, ont voulu m'éprouver ; Et tu me punirais si j'osais l'achever. 16
Arcns, je t'ai choisi pour cette confidence; D fiiut montrer ici ton zèle et ta prudence. 18
La reine, qui dans Sparte'* avait connu ta foi. T'a placé dans le rang que tu tiens près de moi. 20
Prends cette lettre, cours au-devant de la reine, Et suis sans t'arrêter le chemin de Mycène. 22
Dès que tu la verras, défends-lui" d'avancer, Et rends-lui ce billet que je viens de tracer. 24
Mais ne t'écarte point ; prends un fidèle guide. Si ma fille une fois met le pied dans l'Aulide, 26
Elle est. morte : Caldias, qui l'attend en ces lieux, Fera taire nos pleurs, fera parler les dieux, 28
Et la religion, contre nous irritée,
Par les timides Grecs sera seule écoutée ; 30
Ceux même dont ma gloire aigrit l'ambition Réveilleront leur brigue et leur prétention, 82
M'arracheront peut-être un pouvoir qui les blesse... Va, dis-je, sauve-la de ma propre faiblesse. 34
Mais surtout ne va point, par un zèle indiscret, Découvrir à ses yeux mon funeste secret. 36
Que," s'il se peut, ma fille à jamais abusée**
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Ignore à quel pérU je Payais exposée :
D'une mère en fureur épai^e-moi les cris ; 2
Et que ta voix s'aooorde avec ce que j'écris.
Pour renvoyer la fille, et la mère offensée, 4
Je leur écris qu'Achille a changé de** pensée,
Et qu'il veut désormais jusques à son retour 6
Différer cet hymen que pressait son amour.
Ajoute, tu le peux, que des froideurs d'Achille è
On accuse en secret cette jeime Ériphile
Que lui-même captive amena de Lesbos, 10
Et qu'auprès de ma fille on garde dans Argos.
Cest leur en dire assez : le reste, il le &ut taire. 12
Déjà le jour plus grand nous frappe et nous éclaire ; Déjà même l'on entre, et j'entends quelque bruit. 14
Cest .Achille. Va, pars. Dieux ! Ulysse le suit!
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SCÈNE II
AGAMEMNON, ACHILLE, ULTSSE.
AOAMSMNOV. 18
Quoi ! seigneur, se peut-il que. d'un cours si rapide
La victoire vous ait ramené dans l'Aulide 1 20
D'un oourage naissant sont-oe li les essais 1
Qaels triomphes suivront de la nobles 'stiooès !
La Thessalie' entière, on vaincne ou oalmée, ft
Lesbos même conquise en attendant IVffmée,
De toute autre valeur étemels monuments, 4
Ne sont d'Achille oisif que les amusements.
ACfilLLK 6
Seigneur, honorez moins une faible conquête,
Et que puisse' bientôt le ciel qui nous urète 8
Ouvrir un champ plus noble à ce cœur excité
Par le prix glorieux dont vous Tavez flatté ! 10
Mais cependant, seigneur, que &ut-il que je croie*
D'un bruit qui me surprend et me comble de joîel 12
Daignez-vous avancer le succès de mes vœux ?
Et bientôt des mortels suis-je le plus heureux t 14
On dit qu'Iphigénie, en ces lieux amenée,
Doit^ bientôt à scm sort unir ma destinée. 16
AGkàmMNOK
Ma fille ? Qui vous dît qu'on la doit amener 1 18
Seigneur, qu'a donc ce bruit qui vous d<Hve étonner 1 20
AOAioBiiiroK, à Ulysse, Juste del ! saurait-il mo& funeste artîficel 22
ULYSSE
Seigneur, Âgamemnon s'étonne avec justice. 24
Songez-vous aux malheurs qui nous menaeent tous?
Oh ciel! pour un hym^i quel temps choisiasez-vous! S6
Tandis qu'à nos vaisseaux la mer toujours fermée
Trouble toute la Grèce et consume l'armée ; 28
Tandis que, pour fléchir l'inclémence des dieux,
n faut du sang peut-être,* et du plus précieux, 80
Achille seul, Achille à son amour s'applique !*
Voudrait-il insulter à la crainte publique, 82
Et que le chef des Grecs, irritant les destins,
Préparât d'un hymen la pompe et les ^stins 1 84
Ah ! seigneur, est-ce ainsi que votre âme attendiîe
Plaint le malheur dea 43i«ob, et chérit la patriei
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AOBILU*
Dans les champs j^irygiens^ les effet» feront foi* 2
Qui la chérit le plus ou d'Ulysse ou de moi :
Jusque-là je vous laisse étaler votre zèle ; 4
Vous pouvez à loisir fiiire des vœux pour elle.
Remplissez les autels d'offinndes et de sang, 6
Des victimes vous-même interrogez le flanc,'
Du silence des vents demandez-leur la cause : 8
Mais moi, qui de ce soin sur Galchas me repose,
Souf&ez, seigneur, soufirez que je coure hâter 10
Un hjmen dont les dieux ne sauraient s'irriter*
Transporté d'une ardeur qui ne peut être oisive, 12
Je rejoindnd bientôt les Grecs sur cette rive:
J'aurais trop de regret si quelque autre guerrier 14
Au rivage troyen^' descendait le premier.
AOAMEHNON. 16
O ciel, pourquoi faut-il que ta secrète envie
^Ferme à de tels héros le chemin de l'Asie ? 18
N'aurai-je vu briller cette noble chaleur
Que pour m'en retourner avec plus de douleur 1 . 20
ULTSSB.
Dieux ! qu'est-ce que j'entends 1 22
ACHILLS.
Seigneur, qu'osee-vous dire 1 24
AGAMBMNOK.
Qu'il &ut, princes, qu'il &ut que chacun se retire ; 26
Que, d'un crédule espoir trop longtemps abusés,
Nous attendons les vents qui nous sont refusés. 28
Le ciel protège Troie ; et par trop de présages .
Bon courroux nous défend d'en chercher les passages. 80
Quel présages ^reux nous marquent son courroux 1 82
AOAICEMNON.
Vous-même consultez ce qu'il prédit de vous. 84
Que sert de se flatter ? on sait qu'à votre tête' Les dieux ont d'Ilion attaché la conquête : 86
Mais on sait que» pour prix d'un triomphe si beau,
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Us ont aux champs troyens marqué votre tombeau ;
Que votre vie, ailleurs et longue et fortunée, 2
Devant Troie en sa fleur doit être moissonnée.
Ainsi pour vous venger tant de rois assemblés
D'un opprobre étemel retourneront comblés ! 6
Et Paris, couronnant son insolente flamme,
Retiendra sans péril la sœur -de votre femme ! 8
AOAMSMNON.
Hé quoi ! votre valeur qui nous a devancés 10
Na-t-elle pas pris soin de nous venger assez î
Les malheurs de Lesbos par vos mains ravagée 12
Épouvantent enoor toute la mer Egée :"
Troie en a vu la flamme, et jusque dans ses ports 14
Les flots en ont poussé les débris et les morts.
Que dis-je ! les Troyens pleurent une autre Hélène 16
Que vous avez captive envoyée à Mycène :
Car, je n'en doute point, cette jeune beauté 18
Garde en vain un secret que trahit sa fierté ;
Et son silence même, accusant sa noblesse, 20
Nous dit qu'elle nous cache une illustre princesse,
Non, non, tous ces détours sont trop ingénieux :
Vous lisez de trop loin dans les secrets des dieux. 24
Moi, je m^arrêterais à de vaines menaces !
Et je fuirais l'honneur qui m'attend sur vos traces ! 26
Les Parques" à ma mère, il est vrai, l'ont prédit,
Lorsqu'un époux mortel fut reçu dans son lit : 28
Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup d'ans sans gloire,
Ou peu de jours suivis d'une longue mémoire. 30
Mais, puisqu'il faut enfin que j'arrive au tombeau,
Voudrais-je, de la terre inutile fardeau, 82
Trop avare d'un sang reçu <)'une déesse.
Attendre chez" mon père une obscure vieillesse ; 34
Et, toujours de la gloire évitant le sentier.
Ne laisser aucun nom, et mourir tout entier 1 36
Ah ! ne nous formons point ces indignes obstacles.
L'honneur parle, il suffit ; ce sont là^^ nos oracles.
L»es dieux sont de nos jours les maîtres souverains ; 2
Mais, seigneur, notre gloire est dans nos propres mains.
Pourquoi nous tourmenter de leurs ordres suprêmes 1 4
Ne songeons qu'à nous rendre immortels comme eux-mêmes*
Et, laissant faire au sort, courons où la valeur 6
Nous promet un destin aussi grand que le leur.
Cest à Troie, et j'y cours, et quoi qu'on me prédise, 8
Je ne demande aux dieux qu'un vent qui m'y conduise ;
Et, quand moi seul enfin il faudrait l'assiéger, 10
Patrode" et moi, seigneur, nous irons vous venger.
Mais non, c'est en vos mains que le destin la livre ; 12
Je n'aspire en effet qu'à l'honneur de vous suivre.
Je ne vous presse plus d'approuver les transports 14
D'un amour qui m'allait éloigner de ces bords ;
Ce même amour, soigneux de votre renommée, 16
Veut qu'ici mon exemple encourage l'armée,
Et me défend surtout de vous abandonner 18
Aux timides conseils qu'on ose vous donner.
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SCÈNE III
AGAMElfKt>N, TJLY8SK
ULTSSE. 22
Seigneur, vous entendez. Quelque prix^ qu'il en coûte,
Il veut voler à Troie et poursuivre sa route. 24
Nous craignions son amour, et lui-même aujourd'hui
Par une heureuse erreur nous arme contre lui. 26
I^BTfttVtl.
AQAlISlfVOV.
Hélfts! S
ÛLTSfiE.
De oe soupir que fautril que j*augureî 4
Du sang qui se révolte est-ce quelque murmure ? Croirai-je qu'une nuit a pu vous ébranler î 6
Est-œ donc votre cœur qui vient de* nous parler t Songez-y ; vous devez votre fille à la Grèce : 6
Vous nous Pavez promise ; et, sur cette promeatoe, Galchas, par tous les Grecs consulté chaque jottr, 10
Leur a prédit des vents Vin&îllîble retour.
A ses prédictions si Teffet tist contraire, I'2
Pensez-vous que Galchas continue à se taire ; Que ses plaintes, qu'en vain vous voudrez apaiser, 14
Laissent mentir' les dieux sans vous en accuser? Et qui sait ce qu'aux Grecs, frustrés de leur victime, 16
Peut permettre un courroux quMls croiront légitime 1 Gardez-vous^ de réduire un peuple furieux, 18
Seigneur, à prononcer entre vous et les dieux. N'est-ce pas vous enfin de qui la voix pressante 20
Nous a tous appelés aux campagnes du Xanthe^* Et qui de ville en ville attestiez les serments 22
Que d'Hélène aiitrefois firent tous les amants. Quand presque tous les Grecs, rivaux de votre frère, 24
La demandaient en foule à Tyndare,* son père 1 De quelque^, heureux époux que l'on dût faire choix, 26
Nous jurâmes dès lors de défendre ses droits; Et, si quelque insolent lui volait sa conquête, 28
Nos mains du ravisseur lui promirent la tète. Mais sans vous, ce serment que l'amour a dicté, 80
Libres de cet amour, l'anrîons-ifbus respecté ? Vous seul, nous arrachant à de nouvelles flammes, 82
Nous avez fait laisser nos enfants et nos femmes. Et quand, de toutes parts assemblés en ces lieux, 84
L'honneur de vous venger brille seul à nos yeux ; Quand la Grèce, déjà vous donnant son suffire, 86
Vous reconnait Pauteur de ce fkmeux ouvrage ;
ACTE ly nQtWn XV. lÉl
Que 868 rois, qui pouvaient vous disputer oe rang,
Sont prêts pour vous servir de verser tout leur suig» 9i
Le seul Agamemnon/ refusant la victoire,
N'ose d'un peu de sang acheter tant de §^oire |^ 4
Et, dès le premier pas, se laissant effrayer,
Ne commande les Grecs (^^ue pour les renvoyer ! 9
AGAMSMN09.
Ah seigneur ! qu'éloigné du malheur qui m'opprime, 8
Votre cœur aisément se montre magnanime !
Mais que, si vous voyiez ceint du handeau mortel 10
Votre fils Télémaque* spprooher de l'autel.
Nous vous verrions, troublé de cette affireuse imagei IS
Changer bientôt en pleurs ce superbe langage,
Éprouver la douleur que j'éprouve aujourd'hui, 14
Et courir vous jeter entre Galchas et lui !
S^gneur, vous le savez, j'ai donné ma parole j 18
Et si ma fille vient, je consens qu'on Timmole :
Hais, malgré tous mes soins, si son heureux destiii 18
La retient dans Argos, ou l'arrête en chemin,
Souffrez que, sans presser ce. barbare speotade, 30
En &veur de mon sang j'explique cet obstacle,
Que j'ose pour ma fille accepter le secours 22
De quelque dieu plus doux qui veille sur ses jours.
Vos conseils sur mon ccsur u'oQt eu ^ue trop d'empm^ 24
Et je rougis...
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SCENE IV
AGAMEMNON, TJLTSSE, EIJBYBATK
BURTBAn. 28
Seigneur...
AX \ <im wMyMi W0 tes i
14t tPBxoirzB.
suarBÂTX.
La rane, dont ma course' a devancé les pas, ^
Va remettre bientôt sa fille entre vos bras ; Elle approche. Elle s'est quelque temps égarée' 4
Dans ces bois qui du camp semblent cacher l'entrée ; A peine nous avons, dans leur obscurité, 6
Retrouvé le chemin que nous avions quitté.
AOAMEMNOK. 8
Qd !
BXTRTBÂTX. 10
EUe amène aussi cette jeune Ériphile Que Lesbos a livrée entre les mains d'Achille, 12
Et qui de son destin, qu'elle ne connaît pas. Vient, dit^Ue, en Aulide interrc^er Galchas. 14
Déjà de leur abord' la nouvelle est semée ; Et déjà de soldats une foule charmée, 16
Surtout dlphigénie admirant la beauté Pousse au ciel mille vœux pour sa félicité. 18
Les uns avec respect environnaient la reine ; D'autres me demandaient le sujet qui l'amène : 20
Mais tous ils confessaient que si jamais les dieux Ne mirent sur le trône un roi plus glorieux, 22
Également comblé de leurs faveurs secrètes, Jamais père ne fut plus heureux que vous l'êtes. 24
AGAMSHNOB.
Eur^bate, il sufiit ; vous pouvez nous laisser : 26
Le reste me regarde, et je vab y penser.
Nom ÀND RsiEURTcsB.^-' Conne» tpeed, haête,-^^ Elle s'est égarée^ êhê loêt htr wiy^ vmndered.^^ Abord, arriml.
SCÈNE V
AGAMEMN013; ULYSSK
AOAMSHNON. 80
Juste ciel, c'est ainsi qu'assurant ta vengeance,
Tn tompa^ Waa kè roasorfa de m» ^faine larudepoe t 8B
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Enoor si je pouvais, libre dans mon malheur,
Par des larmes au moins soulager ma douleur ! 3
Triste destin des rois ! Esclaves que nous sommes
Et des rigueurs du sort et des discours des hommes, 4
Nous nous voyons sans cesse assiégés de témoins.
Et les plus malheureux osent pleurer le moins. 6
ULTSSB. \
Je suis père,* seigneur, et faible comme un autre : 8
Mon cœur se niet sans peine à la place du vôtre ;
Et, frémissant du coup qui vous âdt soupirer, 10
Loin de blâmer vos pleurs, je suis près de pleurer.
Mais votre amour n*a plus' d'excuse légitime ; 13
Les dieux ont à Calchas amené leur victime :
Il le sait, il l'attend ; et, s'il la voit tarder, 14
Lui-même a haute voix^ viendra la demander.
Nous sommes seuls encor : hâtez-vous de répandre 16
^es pleurs que vous arrache un intérêt si tendre ;
Pleurez ce sang, pleurez : ou plutôt, sans pâlir, 18
Considérez l'honneur qui doit en rejaillir.
Voyez tout l'Hellespont blanchissant* sous nos rames, 30
Et la perfide Troie abandonnée aux flammes.
Ses peuples dans vos fers, Priam à vos genoux, 33
Hélène par vos mains rendue à son époux :
Voyez de vos vaisseaux les poupes couronnées 34
Dans cette même Aulide avec vous retournées;
Et ce triomphe heureux, qui s'en va devenir 36
L'étemel entretien des siècles à venir,
AOAMEMNON. 38
Seigneur, de mes efforts je connais l'impuissance :
Je cède, et laisse aux dieux opprimer l'innocence. ' 80
La victime bientôt marchera sur vos pas.*
Allez. Mais cependant &ites taire^ Calchas ; 83
Et, m'aidant à cacher ce funeste mystère,
Laissez-moi de l'autel écarter une mère. 84
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SCÈNE I
tBXBWOJt, Doxnt
itBIPBXIiB* 4
Ne les ooQtraigmc^Bi^ point, Doria, retixoiuknoi}«|
I^soiuhles dans les bras d'un père et d'un époi».; 6
Et, tandis qu'à Tenyl leur amour se déploiOi^
Mettons en liberté ma tristesse et leur joie. 8
DOBIS.
Quoi ! madame, toujours irritant vos douleurs, 10
Croyez-Yous ne plus voir que des sujets de pleurs ?
Je sais que tout déplaît aux yeux d'une captive : 19
Qu'il n'est point dans les fers* de plaisirs qui la suive :
Mais dans le temps fatal que, repassant les flots, 14
Nous suivions malgré nous le vainqueur de Lesbos ;
Lorsque dans son vaÎENteau, prisonnière timide, 16
Vous voyiez devant vous ee vainqueur homioide.
Le dirai-je 1 vos yeux, de larmes moins trempés, 18
A pleurer vos malheurs étaient moins'xxseupés»
Ifaintenant tout vous rit :' l'aimable Iphigénie 20
D'une amitié sixicère avec vous est unie ;
Elle vous plaint, vou» voit avec des yeux de miçbv^ ; 99
Et vous seriez* dans Troie avec moins de doueeiiur*
Vous vouliez voir l'Aulide où son père l'appelle ; 24
Et l'Aulide vous voit iM^river avec elle :
Cependant, par un aoi^t que je ne conçois p^ 26
Votre douleur redouble et croit* i chaque paik
Hé quoi ! te semble-t-il que la triste Ériphile
Doive être de leur joie un témoin si tranquille? 80
Crpis-tu que mes obagrinqi doivent s'évanouir
A Taspect d'un bonheur dont jji ne puîs jcm t 8S
J<> ^ %4M|tlm«^ «ktao^ ]#» ta«i 4^w p^^
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Elle fiiit tout l'orgueil <f une superbe' mère':
Et moi, toujours en butte à de nouveaux dangers, 2
Kemise dès Tenfance en des bras étrangers,
Je reçus et je vois le jour que je respire, 4
Sans que mère ni père ait daigné me sourire.
J^ignore qui je suis, et, pour comble d'horreur, 6
Un oracle effrayant m'attache à mon erreur.
Et, quand je veux chercher le sang qui m'a fait naître, 8
Me dit que sans périr je ne me puis connaître.
Non, non ; jusques au bout vous devez le chercher.
Un oracle toujours se plut' à se cacher ; 12
Toujours avec un sens' il en présente un autre :
En perdant im &ux nom vous reprendrez le vôtre. 14
C'est là tout le danger que vous pouvez courir ;
Et c'est peut-être ainsi que vous devez périr. 16
Songez que votre nom fut changé dès l'enfance.
Je n'ai de tout mon sort que cette connaissance ;
Et ton père, du reste infortuné témoin, 20
Ne me permit jamais de pénétrer plus loin.
Hélas ! dans cette Troie où j'étais attendue, 22
Ma gloire, disait-il, m'allait être rendue :
J'allais, en reprenant et mon nom et mon rang, 24
Des plus grands rois en moi reconnaître le sang.
Déjà je découvrais cette ûmeuse ville. 26
Le del mène à Lesbos l'impitoyable Achille :
Tout cède, tout ressent ses funestes efforts; 28
Ton père, enseveli dans la foule des morts.
Me laisse dans les fers à moi-même inconnue : 80
Et, de tant de grandeurs dont j'étais prévenue,'
Vile esdave des Grrecs, je n'ai pu conserver 82
Que la fierté d'un sang que je ne puis prouver.
Ah ! que, perdant, madame, un témoin si fidèle, La main qui vous l'ôta vous doit sembler cruelle ! 86
Mais CUchas est Ici, Oalohas si renommé,
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Qui des secrets des dieux fut toujours fbformé.
Le ciel souvent lui parle : instruit par un tel maître, 2
n sait tout ce qui fut et tout ce qui doit être.
Pourrait-il de vos jours ignorer les auteurs ? 4
Ce camp même est pour vous tout plein de protecteurs :
Bientôt Iphîgénie, en épousant Achille, 6
Vous va sous son appui présenter un asile ;
Elle vous l'a promis et juré devant moi. 8
Ce gage est le premfer qu'elle attend de sa îoL
ÉRIPHILX. 10
Que dirais-tu, Doris, si, passant*' tout le reste,
Cet hymen de mes maux était le plus funeste 1 12
DOBIS.
Quoi, madame ! 14
ÉRIPHILB.
Tu vois avec étonnement 16
Que ma douleur ne souffre aucun soulagement.
Écoute, et tu te vas étonner que je vive. 18
Cest peu d'être étrangère, inconnue et captive ; Ce destructeur fatal des tristes Lesbiens, 20
Cet Achille, l'auteur de tes maux et des miens, Dont la sanglante main m'enleva prisonnière, 22
Qui m'arracha d'un coup ma naissance et ton père, De qui jusques au nom tout doit m'étre odieux, 24
Est de tous les mortels le plus cher à mes yeux.
DOBIB. 26
Ah ! que me dites-vous !
ÉRIPHILB. 28
Je me flattais sans cesse Qu'un silence étemel cacherait ma faiblesse : SO
Mais mon cœur trop pressé m'arrache ce discours, Et te parle une fois pour se taire toujours. 32
Ne me demande point sur quel espoir fondée De ce fatal amour je me vis possédée. 84
Je n'en accuse point quelques feintes douleurs Dont je crus" voir Achille honorer mes malheurs: 36
Le ciel s'est ûdt, sans doute, une joie inhumaine
ACTE II, SCÈNE I
A rassembler sur moi tous les traits de sa haine.
Bappellerai-je encor le souvenir affireux 2
Du jour qui dans les fers nous jeta toutes deux ?
Dans les cruelles mains par qui je fus ravie 4
Je demeurai longtemps sans lumière et sans vie :
Enfin, mes tristes yeux cherchèrent la clarté ; 6
Et, me voyant presser d'un bras ensanglanté,
Je frémissais, Doris, et d'un vainqueur sauvage 8
Craignais de rencontrer l'efiroyable visage.
J'entrai dans son vaisseau, détestant sa fureur, 10
Et toujours détournant ma vue avec horreur.
Je le vis : son aspect n'avait rien de farouche ; 12
•«îe sentis le reproche expirer' dans ma bouche ;
Je sentis contre moi mon cœur se déclarer ; 14
J'oubliai ma colère, et ne sus que" pleurer :
Je me laissai conduire à cet aimable guide. 16
Je l'aimais à Lesbos, et je l'aime en Aulide.
Iphigénie en vain s'offre à me protéger, 18
Et me tend une main prompte à me soulager :
Triste effet des fureurs dont je suis tourmentée, 20
Je n'accepte la main qu'elle m'a présentée
Que pour m'armer contre elle, et, sans me découvrir, 22
Traverser son bonheur, que je ne puis souffrir.
Et que pourrait contre elle une impuissante haine?
Ne valait-il pas mieux," renfermée à Mycène, 26
Éviter les tourments que vous venez chercher.
Et combattre des feux i^ontraints de se cacher ? 28 .
Je le voulais, Doris. Mais, quelque triste image 30
Que sa gloire à mes yeux montrât sur ce rivage. Au sort qui me traînait il fallut consentir : 32
Une secrète voix m'ordonna de partir,
Me dit qu'offrant ici ma présence importune, 34
• Peut-être j'y pourrais porter mon infortune ; Que peut-être, approchant ces -amants trop heureux, 36
Quelqu'un de mes malheurs se répandrait sur eux.
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Voilà oe qui m'amène» et non Timpatienoe* D'apprendre à qui je dois une triste naissance. 2
Ou plutôt leur hymen me servira de loi :
S'il s'achève,'^ il suffit ; tout est fini pour moi : 4
Je périrai, Dons ; et, par une mort prompte, Dans la nuit du tombeau j'enfermerai ma honte, 6
Sans chercher des parents si longtemps ignorés, Et que ma folle amour a trop déshonorés. 8
DORIB.
Que je TOUS plains, madame ! et que pour votre vie... 10
ÉRIPHILS.
Tu vois Agamemnon avec Iphigéaie. 12.
NoTSB Ata> RivxuDTCis. — l'Et tandis qn*à Tenyi leur amour se déploie, and whUe they vie mth one another in pr<mng their love. — ^ Dans 1m îen, in eaptivity, — > Rit, emiUe ; M. p. 384—^ Youb seriez, you would expérience, — ' From erattre; M. p. 304.— ' Superbe, haugkty, — V M. L. 40, R. 6. — B Sens, tneaning, — * Dont j^étais prévenue, which had been/oretdd to me. — ^^ Passant, surpcusing. — i^ Dont, with tohich. — 13 Ne sus que, eotdd wdy.--'^^ M. L. 49, R. 6.—'* S'il s'achève, if U takee place.
SCÈNE II
AOAMEIIKON, IPHTOÉNIE, ÉBIPHILE, DOBB.
IPHIGÉNDE.
Seigneur, où courez-vous, et quels empressements* 16
Vous dérobent sitôt à nos embrassements ?
A qui dois-je imputer cette fuite soudaine ? 18
Mon respect a Êdt place aux transports de la reine;
Un moment à mon tour ne vous pui&je arrêter ? 20
Et ma joie à vos yeux n'ose-t-elle éolater %
Nepuîs-je... 22
AOAMEMVOF.
Eh bien, ma fille, embrassez votre père ; 24
Q vous aime toi^ours.
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IPHIChÉNIB.
Que cette amour m^est chère I 2
Quel plaisir de vous voir et de vous coatempler Dans ce nouvel éclat dont je vous vqîs bciller ! 4
Quels honneurs ! quel pouvoir ! Déjà la renommée Par d'étonnants récits m'en avait informée : 6
Mais que, voyant de près ce spectacle charmant, Je sens croître ma joie et mon étonnement ! 8
Dieux ! avec quel amour la Grèce vous révère ! Quel bonheur de me voir la fille d'un tel père ! 10
AGAMSMNON.
Vous méritiez, ma fille, vn père plus heureux. 13
IPHIGÉNIB.
Quelle félicité peut manquer' à vos vœux ? 14
A de plus gi*ands honneurs un roi peut-il prétendre ?
J'ai cru n'avoir au ciel que des grâces à rendre. 16
AGAMEMNON, à part
Grands dieux ! à son malheur dois-je la préparer ? 18
IPHIGÉNIE
Vous vous cachez, seigneur, et semblez soupirer; 20
Tous vos regards sur moi ne tombent qu*avec peine : Avons-nous sans votre ordre abandonné Mycèneî 22
AGAMEMNON
Ma fille, je vous vois toujours des mêmes jeux ; 24
Mais les temps sont changés, aussi bien que les lieux :
D'un soin cruel ma joie est ici combattue. . 26
IPHIGÉNIE
Hé ! mon père, oubliez votre rang à ma vue. 28
Je prévois la rigueur d'un long éloîgnement :
N'osez-vous, sans rougir, être père un moment 1 30
Vous n'avez devant vous qu'une jeune princesse
A qui j'avais pour moi vanté votre tendresse ; S2
Cent fois, lui promettant mes soins, votre bonté,
J'ai fait gloire* à ses yeux de ma félicité : 34
Que va-t-elle penser de votre indifférence 1
Ai-je flatté ses vœux d'une fausse espérance 1 36
N'éclaîrcirez-vous point ce front chargé d'ennuis?*
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AGAMEMKON.
Ah ma fille ! 2
IPHIGâNIE.
Seigneur, poursuivez. 4
AOAMEMKON.
Je ne puis. 6
IPHIOÉNIE.
Périsse le Troyen auteur de nos alarmes ! 8
AGAMEMNOK.
Sa perte à ses vainqueurs coûtera bien des larmes. 10
IPHIOÉNIB.
Les dieux daignent surtout prendre soin de vos jours ! 12
AGAMSlOrOF.
Les dieux depuis un temps me sont cruels et sourds. 14
IPHIGÉNIE
Galchas, dit-on, prépare un pompeux sacrifice. 16
AGAMEMNON
Puissé-je auparavant fléchir leur injustice I 18
IPHIGÊNIB.
L*ofirira-t^n bientôt 1 20
AGAMEMNON
Plus tôt que je ne* veux. 22
IPHIGÉNIE
Me sera-t-il permis de me joindre à vos vœux ? 24
Verra-t-on à l'autel votre auguste famille 1
AGAMEMNON. 26
Hélas !
IPHIGÉNIE. 28
Vous VOUS taisez.
AGAMEMNON. 80
Vous y serez, ma fille.
Adieu. 32
NoiBB AND RsPKBENOis. — ' Empr6696m6nts. important affaira, — s Manquer, be wanting. — * J'ai fait gloire, / hâve praised,-^^ Ennuia^ «im.— 5 M. § 188, R. (7).
SCÈNE III
IPHIGÉNIE, ÉRIPHTLE, DORIS.
IPHiaÉNIE.
De cet accueil' que dois-je soupçonner? 4
D'une secrète horreur je me sens frissonner : Je crains, malgré moi-même, un malheur que j'ignore. 6
Justes dieux, vous savez pour qui je vous implore !
ÉRIPHILB. 8
Quoi ! parmi tous les soins qui doivent Taccabler,
Quelque froideur suffit pour vous ù\re trembler ! 10
Hélas ! à quels soupirs suis-je donc condamnée.
Moi qui, de mes parents toujours abandonnée, 12
Étrangère partout, n'ai pas, même en naissant,
Peut-être reçu d'eux un regard caressant ! 14
Du moins, si vos respects sont rejetés d'un père,
Vous en pouvez gémir dans le sein d'une mère ; 16
Et, de quelque disgrâce enfin que vous pleuriez,'
Quels pletirs par un amant ne sont point essuyés! 18
IFHIGÉNIB.
Je ne m'en défends point :' mes pleurs, belle Ériphile, 20
Ne tiendront pas longtemps contre les soins d'Achille ;
Sa gloire, son amour, mon père, mon devoir, 22
Lui donnent sur mon âme un trop juste pouvoir.
Mais de lui-même ici que faut-il que je pense ? 24
Cet amant, pour me voir brûlant d'impatience,
Que les Grecs de ces bords ne pouvaient arracher 26
Qu'un père de si loin m'ordonne de chercher,
S'empresse-t-il assez pour jouir d'une vue 28
Qu'avec tant de transports je croyais attendue ?
Pour moi, depuis deux jours qu'approchant de ces lieux 30
Leur aspect souhaité se découvre à nos yeux, .
Je l'attendais partout ; et, d'un regard timide, 32
Sans cesse parcourant les chemins de l'Aulide,
Mon cœur pour le chercher volait loin devant moi : 34
J^t je demande Achille à tout ce que je voL
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Je viens, j'arrive enfin sans quHl m'ait prévenue/
Je n'ai percé qu'à peine une foule inconnue ; 2
Lui seul ne parait point : le triste Agamemnon
Semble craindre à mes yeux de prononcer son' nom, 4
Que Êkitil ? qui pourra m'expliquer ce mystère ?
Trouverai*je l'amant glacé comme le père ? 6
Et les soins de la guerre auraient-ils en un jour
Éteint dans tous les cœurs la tendresse et l'amour ? 6
Mais non, c'est l'ofifenser par d'injustes alarmes :
C'est à moi que l'on doit le secours de ses armes. 10
11 n'était point à Sparte entre tous ces amants
Dont le père d'Hélène a reçu les serments : 12
Lui seul de tous les Grecs maître de sa parole,
S'il part contre Ilion, c'est pour moi qu'il y vole; 14
Et, satisfait d'un prix* qui lui semble si doux,
n veut même y porter le nom de mpn époux. 16
Notes and RoiRsifosB.— ' Aeoneil, recêpHon,-^ Et de quelque disgrâce enfin que tous pleuriex, and whatever tnisfartune you may ieioat/.— > Je ne m'en défends points Idonot deny it, — ^ Sans qu'il m'ait prérenuc^ wthout hii coming to mêet me.— ^ Prix, retoard, prUe,
SCÈNE IV
CLYTEMNESTRE, IPHIOÉNIE, ÉRIPHILE, DOBISw
CLTTEMNBSTRE.
Ma fille, il fiiut partir sans que rien nous retienne,' 20
Et sauver, en fuyant, votre gloire et la mienne.
Je ne m'étonne plus qu'interdit et distrait, 22
Votre père ait paru nous revoir à regret:
Aux affronts d'un refus craignant de vous commettre, 24
Il m'avait par Arcas envoyé cette lettre.
Arcas s'est vu tromper' par notre égarement, 26
Et vient de me la rendre en ce même moment.
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Sauvons, encore un coup, notre gloire offensée :
Pour votre hymen Achille a changé de pensée ; 2
Et, refusant l'honneur qu'on lui veut accorder,
Jusques à son retour il veut le retarder. . 4
ÉRIFHILS.
Qu'entends-je ? 6
GLTTSMNZSTRS.
Je vous vois rougir de cet outrage. 8
n faut d'un noble orgueO armer votre courage. Moi-même, de Tingrat approuvant le dessein, 10
Je vous l'ai dans Argos présenté de ma main ; Et mon choix, que flattait le bruit de sa noblesse, 12
Vous donnait avec joie au fils d'une déesse.
Mais, puisque désormais son lâche repentir . 14
Dément le sang des dieux dont on le fait sortir,' Ma fille, c'est à nous^ de montrer qui nous sommes, Id
Et de ne voir en lui que le dernier des hommes. Lui ferons-nous penser par un plus long séjour 18
Que «vos vœux de son cœur attendent le retour? Rompons avec plaisir un hymen qu'il diffère. . 20
J'ai Êtit de mon dessein avertir votre père ; Je ne l'attends ici que pour m'en séparer, 22
Et pour ce prompt départ je vais tout préparer.
A Èripkile. 24
Je ne vous presse point, madame, de nous suivre, En de plus chères mains ma retraite* vous livre. 26
De vos dessems secrets on est trop édairci ;* Et ce n'est pas Calchas que vous cherchez id. 28
Nom Ain> RxFERszfOB. — ' Sans que rien notifl retienne, without
ntffering any thing to detain tu, — < S^t va tromper, has bâ&m deceiffâd,^^
8 Dont on le fait sortir, fram whom iluy tay hs i$ dô^einded.'^^ C'est A
nous» it behooveê ««.«-^ Retraite, departure, — ' Édairci, aioartf tn-
formed,
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SCENE V
IPHJGÉNIE, ÉRIPHILE, DORIS.
IPHIGÉNtli.
En quel funeste état ces mots m'ont-ils laissée ! 4
Pour mon hymen Achille a changé de pensée !' n me &ut sans honneur retourner sur mes pas ! 6
Et vous cherchez ici quelque autre que Calchas !
Madame, à ce discours je ne puis rien comprendre.
IPHIGÉNIS. 10
Vous m'entendez' assez, si vous voulez m'entendre.
Le sort injurieux me ravit un époux ; 12
Madame, à mon malheur m'abandonnerez-vous ?
Vous ne pouviez sans moi demeurer à Mycène ; 14
Me verra-ton sans vous partir avec la reine 1
Je voulais voir CSalchas avant que de partir.
IPHIC^NIE. 18
Que tardez-vous, madame, à le faire avertir ?
D'Argos, dans un moment, vous reprenez la route.
IPHIGÉNIE. 22
Un moment quelquefois éclaircit plus d'un doute.
Mais, madame, je vois que c'est trop vous presser ; 24
Je vois ce que jamais je n'ai voulu penser:
Achille... Vous brtilez que je ne sois partie.' 26
Moi ! vous me soupçonnez de cette perfidie ! 28
Moi ! j'aimerais,- madame, un vainqueur furieux,
Qui toujours tout sanglant se présente à mes yeux, . 80
Qui, la flamme à la medn, et de meurtres avide,
Mit en cendres Lesbos.. 32
IPHIOÉNIE.
Ouï, VOUS l'aimez, perfide ! 34
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Et ces mêmes foreurs que tous me dépeignez,
Ces bras que dans le sang tous ayez vu bûgnés, 2
Ces morts, cette Lesbos, ces cendres, cette flamme,
Sont les traits dont Tamour l'a gravé dans votre âme ; 4
Et, loin d'en détester le cruel souvenir.
Vous vous plaisez* encore à m'en entretenir. 6
Déjà plus d'une fois dans vos plaintes forcées
J'ai du voir et j'ai vu le fond de mes pensées : 8
Mais toujours sur mes yeux ma &cile bonté
A remis le bandeau que j'avais écarté. 10
Vous l'aimez. Que fûsais-je ? et quelle erreur &tale
M'a fait entre mes bras recevoir ma rivale î 12
Crédule, je l'aimais : mon cœur même aujourdhui
De son paijure amant lui promettait l'appui. 14
Voilà donc le triomphe où j'étais amenée !
Moi-même à votre char je me suis enchaînée. 16
Je vous pardonne, hélas ! des vœux intéressés,
Et la perte d'un cœui* que vous me ravissez :* 18
Mais que, sans m'avertir du piège qu'on me dresse,*
Vous me laissiez chercher jusqu'au fond de la Grèce 20
L'ingrat que ne m'attend que pour m'abandonner,
Perfide, cet afiront se peut-il pardonner ? 22
Vous me donnez des noms qui doivent me surprendre, 24
Madame : on ne m'a pas instruite^ à les entendre ;
Et les dieux, contre moi dès longtemps indignés, 26
A mon oreille encor les avaient épargnés.
Mais il ÙLUt des amants excuser l'injustice. . 28
Et de quoi vouliez-vous que je vous avertisse ?
Avez-vous pu penser qu'au sang d'Agamemnon 80
Achille préférât une fille sans nom, •
Qui de tout son destin ce qu'elle a pu comprendre, 82
C'est qu'elle sort d'un sang qu'il brûle de répandre î
« IPHIOÉNIS. 84
Vous triomphez, cruelle, et bravez ma douleur.
Je n'avais pas enoor senti tout mon malheur : 86
Et vous ne comparez votre exil et ma gloire
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Que pour mieux relever' votre injuste victoire.
Toutefois vos transports sont trop précipités : 2
Ce même Agamemnon à qui vous insultez,
Il commande à la Grèce, il est mon père, il m'aime, ^
Il ressent mes douleurs beaucoup plus que moi-même.
Mes larmes par avance avaient su le toucher ; 6
J^ai surpris ses soupirs, qu'il me voulait cacher.
Hélas ! de son accueil condamnant la tristesse, 8
J'osais me plaindre à lui de son peu de tendresse !
N<y» AHD BminrcEB.— -1 Changé de pensée, ehangtd hii intention, mind. — • Yons m'entende^ $fou undertkmd me,-^ Vous brûlez qae je ne •oit partie, $fou hum for, you wiêh ardently my departure. — < M. L. 40, B. 6.—^ Que YOQ8 me ravissez, oftehith you depHve me, — ' Dresse, îay, jMH^pofV.— 7 Instruite, taught, — * Releyer, increau.
ACHILLE; IPHIGÉNIE, ÉRIPHILE, DORIS
AGHILLB. 12
n est donc vrai, madame, et c'est vous que je vois !
Je soupçonnais d'erreur tout le camp à la fois. 14
Vous en Âulide ! vous ! Hé ! qu'y venez-vous faire 1
D'où vient qu' Agamemnon m'assurait le contraire? 16
IPHIGÉNIE
Seigneur, rassurez-vous : vos vœux seront contents ; 18
Iphîgénie encor n'y sera pas longtemps.
ACTE II, SCÈNE VII
Madame, je ne sais si sans vous irriter Achille devant vous^ pourra se présenter : 2
Mais, si d'un ennemi vous souffrez la prière, Si lui-même souvent a plaint sa prisonnière, 4
Vous savez quel sujet conduit ici leurs pas ^ Vous savez... 6
âRIPHILE.
Quoi ! seigneur, ne le savez-vous pas, ' 8
Vous qui depuis un mois, brûlant sur ce rivage, Avez condu vous-même et hâté leur voyage ? 10
De ce même rivage absent depuis un mois, 12
Je le revis hier pour'la première fois.
Quoi! lorsque Agamemnon. écrivait à Mycène,
Votre amour, votre main n'a pas conduit' la sienne t lÔ
Quoi ! vous, qui de sa fille adoriez les attraits...
ACHILLEi 18
Vous m'en voyez encore épris plus que jamais,
Madame ; et, si l'effet eût suivi ma pensée, 20
Moi-même dans Argos je l'aurais devancée.
Cependant on me fuit. Quel crime ai-je commis? 22
Mais je ne vois partout que des yeux ennemis :
Que dis-je ? en ce moment Oalchas, Nestor, Ulysse, 24
De leur vaine éloquence employant, l'artifice, (
Combattaient mon amour, et semblaient m'annoncer 26
Que, si j'en crois' ma gloire, il y faut renoncer.
Quelle entreprise ici pourrait être formée % 5^
Suîs-je, sans le savoir, la fable* de l'armée ?
Entrons : c'est un secret qu'il leur faut arracher. 30
NoTBS -AND REfXRENCEB.^^ Veillé-jo f Am I OMokef — > Conduit, guided; M, L. 42, R. 8.— • Si j»en croi^ Ifllittm to.— * Fable, êparL
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SCÈNE VIII
ÉRIPHILi; DORIS.
ÉRIFHILS.
Dieux, qui voyez ma honte, où me doishje* cacher ? 4
OrgueiUeuse rivale, on t'aime ; et tu murmures !
Soufirirai-je à la fois ta gloire et tes injures V 6
Ah ! plutôt... Mais, Doris, ou j'aime à me flatter,
Ou sur eux quelque orage est tout près d'éclater.' 8
J'ai des yeux.. Leur bonheur n'est pas encor tranquille :
On trompe Iphigénie ; on se cache d'Achille ; 10
Agatnemuon gémit. Ne désespérons point;
Et, si le sort contre elle à ma haine se joint, }2
Je saurai profiter de cette intelligence*
Pour ne pas pleurer seule et mourir satis vengeance. ■ 14
Nom AKD RsRBKNOSB. — ^ M. L. 86, R. 5. — s Injarea» intulU, — t Éclater, to bunL — * Intelligence, connection.
SCÈNE I
AGAMEMNOî^, CLYTEMNESTRE.
CLTTEMKESTRE. 18
Oui, seigneur, nous partions, et mon juste courroux
Laissait bientôt Achille et le camp loin de nous : 20
Ma fille dans Argos courait pleurer sa honte.
Mais lui-même, étonné d'une fuite si prompte, 22
Par combien de serments, dont je n'ai pu douter.
Vient-il de* me convaincre et de nous arrêter ! 24
Il presse cet hymen qu'on prétend qu'il difiere,
Et vous cherche, brûlant d'amour et de colère : 26
Prêt d'imposer silence à ce bruit imposteur,*
ACTE III, SCÂNE I
Achille en veut connaître et confondre l'auteur.
Bannissez ces soupçons qui troublent notre joie. 2
AGAMBMKON.
Madame, c'est assez : je consens qu'on le croie. 4
Je reconnais l'erreur qui nous avait séduits,
Et ressens votre joie autant que je le puis. 6
Vous voulez que Calchas l'unisse à ma famille ;
Vous pouvez à l'autel envoyer votre fille : 8
Je l'attends. Mais, avant que de passer plus loin,
J'ai voulu vous parler un moment sans témoin. 10
Vous voyez en quels lieux vous l'avez amenée : Tout y ressent la guerre, et non point l'hy menée. 13
Le tumulte d'un camp, soldats et matelots.
Un autel hérissé de dards, de javelots,^ 14
Tout ce spectacle enfin, pompe digne d'Achille, Pour attirer vos yeux n'est point assez tranquille ; 16
Et les Grecs y verraient l'épouse de leur roi Dans un état indigne et de vous et de moi. 18
M'en croirez-vous V laissez, de vos femmes suivie, A cet hymen, sans vous, marcher Iphigénie. 20
» CLTTBMNEBTRB.
Qui 1 moi ! que, remettant^ ma fille en d'autres bras, 22
Ce que j'ai commencé, je ne l'achève pas !
Qu'après l'avoir d'Axgos amenée en Aulide, 24
• Je refiise à l'autel de lui servir de guide ! Dois-je donc de Calchas être moins près que vous ? 26
Et qui présentera ma fille à son époux î Quelle autre x>rdonnera cette pompe sacrée î* 28
AQAMEMNON.
Vous n'êtes point ici dans le palais d'Atrée : 30
Vous êtes dans un camp...
OLYTEMNBSTRE. 32
Où tout VOUS est çoumîs ; Où le sort de l'Asie en vos mains est remis -," 34
Où je vois sous vos lois marcher la Grèce entière ; Où le fils de Téthis va m'appeler sa mère. 36
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Dans quel palais saperbe et plein de ma grandeur
Puis-je jamais pandtre avec plus de splendeur ? 2
A0AMXMN09.
Madame, au nom des dieux, auteurs de notre race, 4
Daignez à mon amour accorder cette grâce/
J'ai mes raisons. 6
OLTTSMNXSTRS.
Seigneur, au nom des mêmes dieux, 8
D'un spectacle si doux ne privez point mes yeux. Daignez ne point ici rougir de ma présence. 10
AGAMEMNON
J*ayais plus espéré de votre complaisance. 12
Mais, puisque la raison ne vous peut émouvoir.
Puisque enfin ma prière a si peu de pouvoir, 14
Vous avez entendu ce que je vous demande.
Madame ; je le veux, et je vous le commande. 16
Obéissez. «
Nom ÀSD Bdekbncbs. — ^ Tient-il de me eonraincre et de nons arrêter, he haa eonvinced me, and prevented vur departure.^^^ Bmit impoeteur, fal$e report. — ^ M'en croires-yons f if y<m^Bill helieve me.--^ 4 Remettant, eommitting.-^-' Pompe sacrée, eaered eeremony^^^ Remise eommitted— * Grftce^ /aoor.
CLYTEMNESTRE
D^où vient que d'un soin si cruel 20
L'injuste Agamemnon m'écarte* de l'autel?
Fier de son nouveau rang, m'ose-t-il méconnaître 1* 22
Me croit-il à sa suite indigne de paraître 1 Ou, de Tempire encor timide possesseur, 24
N'oserait-il d'Hélène ici montrer la sœur 1 Et pourquoi me cacher, et par quelle injustice 26
Faut-il que sur mon front sa honte rejaillisse.
ACTE III, 8CÈNX I I
Mais n'importe ;* il le veut, et mon cœur s'y résout/
Ma fille, ton bonheur me console de tout : 2
Le ciel te donne Achille ; et ma joie est extrême
De t'entendre nommer... Mais le voici lui-même. 4
KoTKB AKD RxRBXtroBB.-^ M'écarte, Jkeeps mê aioay,^^ Méconnaître^ detpite, — > M. L. 94» B. 1.—^ From résoudre, M. p. 384.
SCENE III
ACHILLE; CLTTEMNESTBE.
Tout succède, madame, à mon empressement. 8
Le roi n'a point voulu d'autre éclaircissement :^
Il en croit mes transports ; et, sans presque m'entendre, 10
Il vient en m'embrassant de' m'accepter pour gendre.
Il ne m'a dit qu'un mot. Mais vous a-t-il conté 12
Quel bonheur dans le camp vous avez apporté 1
Les dieux vont s'apaiser : du moins Galchas publie 14
Qu'avec eux, dans une heure, il nous réconcilie ;
Que Neptune et les vents, prêts à nous exaucer,' 16
N'attendent que le sang que sa main va verser.
Déjà dans les vaisseaux la voile se déploie, 18
Déjà sur sa parole ils se tournent vers Troie.
Pour moi, quoique le ciel, au gré de mon amour, 20
Dût Picore des vents retarder le retour.
Que je quitte à regret la rive fortunée 22
Où je vais allumer les flambeaux d'Hyménée :
Puis-je ne point chérir l'heureuse occasion 24
D'aller du sang troyen sceller notre union.
Et de laisser bientôt, sous Troie ensevelie, 20
Le déshonneur d'un nom à qui le mien s'allie ?
Nom AND BxRBDrcns. — i Éclaircissement» explanation, — > M. L. 26, R. 2. — 3 A nous exaucer, to hear ourprayen.
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SCÈNE IV
ACHILLi; CLYTEMNESTRE, IPHIGÉNIE, ÉRIPHILE,
DORIS, iEGINE.
Princesse, mon bonheur ne dépend que de vous ;
Votre père à l'autel vous destine un époux : 6
Venez y recevoir un cœur qui vous adore.
IPHIOÉNIE. 8
Seigneur, il n'est pas temps que nous partions encore.^
La reine permettra que j'ose demander 10
Un gage à votre amour, qu'il me doit accorder.
Je viens vous présenter une jeune princesse : 12
Le ciel a sur son front imprimé sa noblesse. De larmes tous les jours ses yeux sont arrosés ; 14
Vous savez ses malheurs, vous les avez causés.' Moi-même (où m'emportait* une aveugle colère !) 16
J'ai tantôt, sans respect, affligé sa misère. Que ne puis-je aussi bien, par d'utiles secours, 18
Béparer promptement mes injustes discours !
Je lui prête ma voix, je ne puis davantage. 20
Vous seul pouvez, seigneur, détruire votre ouvrage : Elle est votre captive ; et ses fers que je plains, 22
Quand vous l'ordonnerez, tomberont de ses mains. Commencez donc par là cette heureuse journée. 24
Qu'elle puisse à nous voir n'être plus condamnée. Montrez que je vais suivre au pied de nos autels 26
Un roi qui, non content d'effrayer les mortels, A des embrassements ne borne point sa gloire, 28
Laisse aux j)leurs d'une épouse attendrir sa victoire, Et, par les malheureux quelquefois désarmé, 30
Sait imiter en tout les dieux qui l'ont formé.
ÉRIPHILS. 32
Qui, seigneur, des douleurs soulagez la plus vive.
La guerre dans Lesbos me fit votre captive : 34
ACTE III, BCÈNB Y
Mais c'est pousser trop loin ses droits injurieux
Qu'y joindre le tourment que je soufiTre en ces lieux. 2
Vous, madame 1 " 4
Oui, seigneur ; et, sans compter le reste, 6 Pouvez-vous m'imposer une loi plus funeste Que de rendre mes yeux les trbtes spectateurs 8
De la félicité de mes persécuteurs ?
J'entends de toutes parts menacer ma patrie ; 10
Je vois marcher contre elle une armée en furie ; Je vois déjà Thymen, pour mieux me déchirer, 12
Mettre en vos mains le feu qui la doit* dévorer. SoufiTrez que, loin du camp et loin de votre vue, 14
Toujours infortunée et toujours inconnue, J'aille cacher un sort si digne de pitié, 16
Et dont mes pleurs encor vous taisent la moitié.
Cest trop, belle princesse : il ne faut* que nous suivre. Venez, qu'aux yeux des Grecs Achille vous délivre ; 20
Et que le doux moment de ma félicité Soit le moment heureux de votre liberté. 22
KoTBB AND Refebxnoes. — ^ Il n'est pas temps qne nous partions encore ; the prose construction of this sentence woold be : H iCett pas encore temps gve nous partûm»,'^^ M. L. 42, R. *l. — ' M'emportait^ mt«- Ud me, — ^ M. L. 35, B. 5. — ^ Il ne faut que nous suivre, you need only follow lié.
ARCA
Madame, tout est prêt pour la cérémonie.
Le roi près de l'autel attend Iphigénie ; 28
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Je viens la demander : ou plutôt contre lui,
Seigneur, je viens pour elle implorer votre appui. 2
ACHILLB.
Ârcas, que dites-vous 1 4
CLTTKMNKSTRB.
Dieux ! que vient-il m'apprendre ? 6 ARCAS, à Achille, Je ne vois plus que vous qui la puissl^^ft défendre. 8
Contre qui ? 10
ABCAS.
Je le nomme et l'acouse à regret ; 12
Autant que je Tai pu j'ai gardé son secret :
Mais le fer, le bandeau, la flamme est toute prête.* 14
Dût' tout cet appareil retomber sur ma tête, Il &ut parler. 16
^ CLTTEMNESTRE.
Je tremble. Expliquez-vous, Arcas. 18
Qui que ce soit, parlez, et ne le craignez pas. 20
ARCAS
Vous êtes son amant ; et vous êtes sa mère : 22
Gardez-vous* d'envoyer la princesse à son père.
CLTTEMNESTKB. 24
Pourquoi le craindrons-nous ?
Pourquoi m'en défier ?
ARCAS. 28
11 l'attend à Pautel pour la sacrifier.
Lui!
CLTTEMNESTRE. 82
Sa fille !
IBHIOÉNIE. 34
Mon père !
ÉRIPUILB. 36
Oh ciel ! quelle nouvelle !
AOTB III, SOiKB y. IW
ACHILLB.
Quelle, aveugle fureur pourrait Tarmer contre elle ? 2
Ce discours, sans horreur se peut-il écouter ?
AR0A
Ah seigneur ! plût au ciel* que je pusse en douter !
Par la voix de Calchas l'oracle la demande ; 6
De toute autre victime il refuse Tofrande ;
Et les dieux, jusque-là protecteurs de Paris, 8
Ne nous promettent Troie et les vents qu'à ce prix.
CLTTBMNKSTBB. * ^10
Les dieux ordonneraient un meurtre abominable ! .
iPHIOéNIB. 12
Oel ! pour tant de rigueur, de quoi suis-je coupable ?
CLYTBMN)5STBE. 14
Je ne m'étonne plus de cet ordre cruel
Qui m'avait interdit l'approche de l'autel. 16
ipmGÉNiB, à Achille, Et voilà donc l'hymen où j'étais destinée ! 18
ARCAS
Le roi, pour vous tromper, feignait cette hyménée : 20
Tout le camp même encore est trompé comme vous,
CLTTEMNESTRE. 22
Seigneur, c'est donc à moi d'embrasser vos genoux.
ACHILLE, la relevant 24
Âh madame !
OLTTBkBSTRB. 26
Oubliez une gloire importune ; Ce triste abaissement* convient* à ma fortune : 28
Heureuse si mes pleurs vous peuvent attendrir ! Une mère à vos pieds peut tomber sans rougir. 80
Cest votre épouse, hélas ! qui vous est enlevée ! Dans cet heureux espoir je Tavais élevée. 82
C'est voua que nous cherchions sur ce funeste bord ; Et votre nom, seigneur, la conduit à la mort. 84
Ira-t-elle des dieux implorant la juftîce, Embrasser leurs autels parés pour son supplice? 86
Elle n'a que vous teul : vous êtes en ces Iîauz •
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Son père, son époux, son asile, ses dieux.
Je lis dans vos regards la douleur qui vous presse. 3
Auprès de votre époux, ma fille, je vous laisse.
Seigneur, daignez m^attendre, et ne la point quitter : 4
A mon perfide époux je cours me présenter ;
Il ne soutiendra point la fureur qui m'anime. 6
Il faudra que Calchas cherche une autre victime :
Ou, si je ne vous puis dérober à leurs coups, 8
Ma fille, ils pourront bien m'immoler avant vous.
Nom Ans Bdekbngbb. — ^ M. g 88, B. (S). — ^ Dût» shonld even. — * Oardes-Tonfl^ beware lett you, — * Plût au ciel, grant heaven, — 'Abaissemenl^ hvimUiijf. — * Conyient, êuUê ; L. 49, R. 2.
SCÈNE VI
ACHILLE, IPHIGÉNIK
ACHILLB. 12
Madame, je me tais', et demeure immobile.
EstH^ à moi que l'on parle 1 et connait-on Achille 1 14
Une mère pour vous croit devoir me prier !
Une reine à mes pieds se vient humilier ! 16
Et, me déshonorant par d'injustes alarmes,
Pour attendrir mon cœur on a recours aux larmes ! 18
Qui doit prendre à vos jours plus d'intérêt que moi 1
Ah ! sans doute on s'en peut reposer sur ma foi. 20
L'outrage me regarde ;' et, quoi qu'on entreprenne,
Je réponds d'une vie où j'attache la mienne. 22
Mais ma juste douleur va plus loin m'engager :
Cest peu de vous défendre, et je cours vous venger, 24
Et punir à la fois le cruel stratagème
Qui s'ose de mon nom arn]«r contre vous-même. 26
IPHIOÉNIS.
Ah ! demeurez, seigneur, et daignez m'écouter. 28
ACTK III, SCiNB YI. 167
Quoi ! madame, un barbare osera m'insulter ! 2
n voit que de sa sœur je cours venger Foutrage,
Il sait que^ le premier lui donnant mon suârage, 4
Je le fis nommer chef de vingt rois ses rivaux,
Et, pour fruit de mes soins, pour fruit de mes travaux ■ 6
Pour tout le prix enfin d'une illustre victoire
Qui le doit enrichir, venger, combler de gloire, 8
Content et glorieux du nom de votre époux.
Je ne lui demaodais que l'honneur d'être à vous : 10
Cependant aujourd'hui, sanguinaire parjure.
C'est peu de* violer l'amitié, la nature, 12
C'est peu que de vouloir, sous un couteau mortel,
Me montrer votre cœur fumant sur un autel ; 14
D'un appareil d'hymen couvrant ce sacrifice.
Il veut que ce soit moi qui vous mène au supplice, 16
Que ma crédule main conduise le couteau,
Qu'au lieu de v<9tre époux je sois votre bourreau ! 18
Et quel était pour vous ce sanglant hyménée
Si je fusse* arrivé plus tard d'ime journée ? 20
Quoi donc ! à leur fureur livrée eit ce moment^
Vous iriez à rautel me chercher vainement ; 23
Et d'un fer imprévu vous tomberiez frappée.
En accusant mon nom qui vous aurait trompée ! 24
n &ut de ce péril, de cette trahison.
Aux yeux de tous les Grecs lui demander raison. 26
A l'honneur d'un époux vous-même intéressée,
Madame, vous devez approuver ma pensée. , 28
n faut que le cruel qui m'a pu mépriser.
Apprenne de quel nom il osait abuser. 30
IFHiaÉNIE.
Hélas ! si vous m'aimez ; si, pour grâce dernière, 32
Voua daignez d'une amante écouter la prière,
Cest maintenant, seigneur, qu'il &ut me le prouver : 34
Car enfin ce cruel que vous allez braver.
Cet ennemi barbare, injuste, sanguinaire, 36
Songez, quoi qu'il ait fiût, songez qu'il est mon père.
1Q8 iPHxeiMis.
▲OBILUb
Lui, YOtre père ! Après son horrible dessein, 2
Je ne le oonnais plus que poar votre assassin.
IPBIOÉNIX. 4
Cest mon père, seigneur, je tous le dis encore. Mais un père que j'aime, un père que j'adore,
Qui me chérit lui-même, et dont, jusqu'à ce jour. Je n'ai jamais reçu que des marques d'amour. 8
Mon cœur, dans ce respect élevé dès l'enfiince, Ne peut que s'affliger de tout ce qui l'ofiense ; 10
Et loin d'oser ici, par un prompt changement. Approuver la fureur de votre emportement,* 12
Loin que par mes discours je l'attise' moi-même. Croyez qu'il &ut aimer autant que je vous aime 14
Pour avoir pu soufirir tous les noms odieux Dont votre amour le vient d'outrager à mes yeux. 16
Et pourquoi voulez-vous qu'inhumain et barbare, Il ne gémisse pas du coup qu'on me prépare ?* 18
Quel père de son sang se plait'' à se priver î Pourquoi me perdrait-il, s'il pouvait me sauver ? ^ 20
• J'ai vu, n'en doutez point, s^ larmes se répandre. Faut-il le condamner avant que de l'entendre 1 22
Hélas ! de tant d'horreurs son cœur déjà troublé Doit-il de votre haine être encore accablé ? 24
Quoi, madame ! parmi tant de sujets de crainte, 26
Ce sont là les frayeurs dont vous êtes atteinte ?
Un cruel (comment puis-je autrement l'appeler ?) - 28
Par 1^ main de Calchas s'en va vous immoler ;
Et lorsqu'à sa fureur j'oppose ma tendresse, 80
Le soin de sou repos est le seul qui vous presse!
On me ferme la bpuche ! on l'excuse, on le plaint ! 82
Cest pour lui que l'on tremble ; et c'est moi que l'on craint !
Triste éfièt de mes soins ! est-ce donc là, madame, 84
Tout le progrès qu'Achille avait fidt dans votre àme?
iPBia&NiB. 86
Ah omel! eel ankMir, dont yonm ipoolet douter,
AOTX HZ, SCÈNX VZI. 169
Ai-je attâidu si tard pour le fikire éolater î'
Vous Toyez de quel œil, et comme indifierente . 3
J'ai reçu de ma mort la nouvelle sanglante :
Je n'en ai point pâli. Que n'avez-vous pu voir 4
A quel excès tantôt allait mon désespoir,
Quand, presque en arrivant, un récit peu fidèle 6
M'a de. votre inconstance annoncé la nouvelle !
Quel trouble, quels torrents de mots injurieux 8
Accusait à la fois les hommes et les dieux !
Ah ! que vous auriez vu, sans que je vous le die,' 10
De combien votre amour m'est plus cher que ma vie !
Qui sait même, qui sait si le ciel irrité 12
A pu souffî'ir Texcès de ma félidté !
Hélas ! il me semblait qu'une flamme si belle 14
M'élevait au-dessus du sort d'une mortelle !
ACRnxx. 16
Ah ! si je vous suis cher, ma princesse, vivez !
KoTxs ÂXJ) Bbfisbknces. — t M. p. 388.7-^ Me regarde, toucher m«.— • 3 Cest peu de, not ewUent wUh. — ^ Bl g 46, R. (2), 3. — * Emportement, fOBHon,-^ Attise, êxc%iê.-^t M. L. 40^ B. 6.—^ Pour le fiûie éolater, to show iL — > Difi îb hère for dite.
CI.7TS]|irB8TSB
Toat est perdu, seigneur, si vous ne nous saurez. Agamemncn m'évite, et, cnûgnant mon visage, 32
Il me fidt de l'autel reftuer le passage :
Des gardes, que lui-même a pris soin de placer, 34
Nous ont de toutes parts défendu^ de passer.
Il me fîiit. Ma douleur étonne son audace. 36
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AOHIIXB.
Eh bien ! c'est donc k moi' de prendre yotre place. 2
U me yerra, madame ; et je Tais lui parler.
iPBioÉKia. 4
Ah madame !... Ah seigneur ! où youlez-vous aller ?
▲OHILLB. 6
Et que prétend de moi* votre injuste prière ?
Vous fiiudra-t-il toujours combattre la première î 8
oltthinsstrx.
Quel est votre dessein, ma fille 1 10
IPHIOÉNIB.
Au nom des dieux, 12
Madame ! retenez un amant furieux :
De ce triste entretien détournons les approches. 14
Seigneur, trop d^amertume aigrirait vos reproches. Je sais jusqu'où s'emporte* un amant irrité ; 16
Et mon père est jaloux de son autorité :
On ne connaît que trop la fierté des Atrides.* 18
Laissez parler, seigneur, des bouches plus timides. Surpris, n'en doutez point, de mon retardement, 20
Lui-même il me viendra chercher dans un moment : Il entendra gémir une mère oppressée : 22
Et que ne pourra point m'inspirer la pensée De prévenir les pleurs que vous verseriez tous, 24
D'arrêter vos transports, et de vivre pour vous ! .
AOHILLB. 26
Enfin, vous le voulez : il &ut donc vous complaire.*
Donnez-lui l'une et l'autre un conseil salutaire : 28
Rappelez sa raison ; persuadez-le bi^i,
Pour vous, pour mon repos, et surtout pour le sien. 80
Je perds trop de moments en des discours fiîvoles ;
U &ut des actions, et non pas des paroles. 32
A Clytmmeitn.
Madame, à vous servir je vais tout disposer ^ 84
Dans votre apartement allez vous reposer*
AOTB IV, SOtNS I. in
Votre fille vivra, je puis vous le prédire.
Croyez du moins, croyez que, tant que* je respire, 2
Les dieux auront en vain ordonné son trépas :
Cet oracle est plus sûr que celui de Calchas. • 4
19'oTBB àXD RxnmxiroBS. — ^ Défendu, forhidden, — * M. L. 47, R. 6.— 3 Que prétend de moi, what êxpeetê from me, — * Jusqu'où s'emporte un amant irrité, hotofar the cuiger of an irrUated laver witt ffo.—^ Atrides» Atridœ. — • Vous complaire, satUfy y<w.— ^ Disposer, prépare, — 8 Tant que, as hmg oê.
BORIS. S
Âh ! que me dites-vous ! Quelle étrange manie
Vous peut foire envier le sort d'Iphîgénîe ? 10
Dans une heure elle expire, et jamais, dites-vous.
Vos yeux de son bonheur ne furent plus jaloux. 12
Qui le croira, madame? et quel cœur si forouche...
ÉRIPHILS. 14
Jamais rien de plus vrai n^est sorti de ma bouche ;
Jamais de tant de soins mon esprit agité ' 16
Ne porta plus d'envie à sa félicité.^
Favorables périls ! espérance inutile ! 18
N'as-tu pas vu sa gloire et le trouble d'Achille 1
J'en ai vu, j'en ai fui' les signes trop certains. 20
Ce héros, si terrible au reste des humains,
Qui ne connaît de pleurs que' ceux qu'il foit répandre, 22
Qui s'endurcit contre eux dès l'âge le plus tendre.
Et qui, si l'on nous foit un fidèle discours, 24
Suça même le sang des lions et des ours, -
Pour elle de la crainte a foit l'apprentissage : 26
Elle l'a vu pleurer et changer de visage.^
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Et ta la plains, Doris ! Par oombien de malheurs
Ne lui Youdrais-je point disputer de tels pleurs ! 2
Quand je devrais comme elle expirer dans une heîwe...
Mais que dis-je, expirer ! ne crois pas qu'elle meure. 4
Dans un lâche sommeil crois-tu qu'enseveli
Achille aura pour elle impunément pâli ? '6
Achille à son malheur saura bien mettre obstacle.
Tu verras que les dieux n'ont dicté cet oracle 8
Que pour croître à la fois sa gloire et mon tourment,
Et la rendre plus belle aux yeux de son amant. 10
Hé quoi ! ne vois-tu pas tout ce qu'on &it pour elle 1
On supprime des dieux la sentence mortelle ; 12
Et, quoique le bûcher soit déjà préparé,
Le nom de la victime est encore ignoré : 14
Tout le camp n'en sait rien. Doris, à ce silence.
Ne reconnais-tu pas un père qui balance V 10
Et que fera-t-il donc? Quel courage endurci
Soutiendrait les assauts qu'on lui prépare ici : 18
Une mère en fureur, les larmes d'une fille,
Les cris, le désespoir de toute une famille, 20
Le sang à ces objets facile à s'ébranler,
Achille menaçant, tout prêt à Taocabler 1 22
Non, te dis-je, les dieux l'ont en vain condamnée :
Je suis et je serai la seule infortunée. 24
Âh ! si je m'en croyais !...
Quoi 1 que méditez-vous ?
ÉBIPHILX. 28
Je ne sais qui m'arrête et retient mon courroux,
Que, par un prompt avis de tout ce qui se passe, 30
Je ne coure des dieux divulguer la menace.
Et publier partout les complots criminels 82
Qu on fait ici contre eux et contre leurs autels.
DORXS. 34
Ab ! quel dessein, madame !
ÉRIPHILB. 36
Ah Doris! quelkjoie!
ACTB IV, SCÈKB II. 178
Que d'encens brûlerait dans les temples de Troie,
Si, troublant tous les Grecs et vengeant ma prison,' 2
Je pouvais contre Achille armer Agamemnon ;
Si leur haine, de Troie oubliant la querelle, 4
Tournait contre eux le fer qu'ils aiguisent contre elle,
Et si de tout le camp mes avis dangereux G
Faisaient à ma patrie un sacrifice heureux !
J'entends du bruit. On vient : Clytemnestre s'avance. Remettez-vous,^ madame ; ou fuyez sa présence. 10
Rentrons. Et, pour troubler un hymen odieux, 12
Consultons des fureurs qti*âUtôrîsônt les dieux.
KoTBs AND Kbfebbnobs. — ^ Ne porta plus d'entie à m fSioité^ envied her happinets more, — ^ Fui, avoided, — ^ Qui ne connaît de pleun que, who know8 no cther tears than. — * Changer de visage^ prew pale."^ > Balance, kentatea. — ' Prison, eaptivity. — ^ Remettez-vous, eo/m j^r agitation.
SCENE II
CLYTEMNESTRE. iEGINB.
CLTTEilKESTitE. 10
JSgine, tu le vois, il faut que je la fuie. *
Loin que ma fille pleure, et tremble pour sa vie, 18
Elle excuse son père, et veut que ma douleur
Respecte encor la main qui lui perce le cœur. 20
O constance ! ô respect ! Pour prix' de sa tendresse,
Le barbare à l'autel se plaint de sa pai#sse.* 22
Je l'attends : il viendra m'en demander raison.
Et croit pouvoir encor cacher sa trahison. 24
Il vient. Sans éclater contre son injustice.
Voyons s'il soutiendra son indigne artifice. 26
Notes and Rbpbebnoes.— » M. p. 3Y2. — ^ Pour prix, a» armoard for. — 3 Se plaint de sa paresse, complains of her delay»
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SCENE III
AGAMEMKON, CLTTEMlŒSTBï; ufiGINR
AOAMSMNON.
Que fiûtes-vouB, madame, et d'où vient' que ces lieux 4
N'c^ent point ayec vous votre fille à mes yeux ?
Mes ordres par Aroas vous Pavaient demandée : 6
Qu'attend-elle ? Est-ce vous qui l'avez retardée ?
A mes justes désirs ne vous rendez-vous pas ]' 8
Ne peut«lle à l'autel marcher que sur vos pas?*
Parlez. 10
OLTTKMHBSTBB.
* S'il fiuit partir, ma fille est toute prête. 12
Mais vous, n'avez-vous rien, seigneur, qui vous arrête 1
AaAMSMNON. 14
Moi, madame î
OLTTEMNBSTBE. 16
Vos soins ont-ils tout préparé ?
AOAMEMKON. 18
Calchas est prêt, madame, et l'autel est paré.
J'ai fiât ce que m'ordonne un devoir légitime. 20
CLTTEMNESTBE.
Vous ne me parlez point, seigneur, de la victime. 22
AGAMSMKOK«
Que me voulez-vous dire 1^ et de quel soin jaloux.y 24
Kons AHD BmasKOiB. — ^ D'où vient, whencê wmet U, how ti U f— * Ne YOiu rendes-Tone psi^ do ycu not yiM. — ' Sur vos pas» afUr fou. —
CÈNE IV
AGAMEMNON, CLYTEMKESTBE, IPHiaÉNU; 2S0INE.
CLTTEMKESTRE.
Venez, venez, ma fille, on n'attend plus que vous ; 28
Venez remercier un père qui vous aime.
Et qui veut à l'autel vous conduire lui-même. 30
▲ 0TB XV, 80ÈNB ZV. 175
▲GAMEMNON.
Que Yois-je ! quel discours ! Ma fille, vous pleurez, 2^
Et baissez devant moi vos yeux mal assurés :^ Quel trouble ! Mais tout pleure, et la fille, et la mère. 4
Ah ! malheureux Arcas, tu m'as trahi !
IPHlè^ÉNIB. 6
Mon père, Cessez de vous troubler, vous n'êtes point trahi : 8
Quand vous commanderez, vous serez obéi. , Ma vie est votre bien ;* vous voulez le reprendre : 10
Vos ordres sans détour* pouvaient se faire entendre. D'un œil aussi content, d'un cœur aussi soumis 12
Que j'acceptais l'époux que vous m'aviez promis, Je saurai, s'il le fiiut, victime obéissante, '14
Tendre au fer de Galchas une tête innocente ; Et, respectant le coup par vous-même ordonné, 16
Vous rendre tout le sang que vous m'avez donné. Si pourtant ce respect, si cette obéissance 18
Parait digne à vos yeux d'une autre récompense ; Si d'une mère en pleurs vous plaignez les ennuis, 20
J'ose vous dire ici qu'en l'état où je suis Peut-être assez d'honneurs environnaient ma vie 22
Pour ne pas souhaiter qu'elle me fût ravie.
Ni qu'en me l'arrachant un sévère destin 24
Si près de ma naissance en eût marqué la fin. Fille d'Agamemnon, c'est moi qui la première, 26
Seigneur, vous appelai de ce doux nom de père ; C'est moi qui, si longtemps le plaisir de vos yeux, 28
Vous ai fait de ce nom remercier les dieux.
Et pour qui, tant de fois prodiguant vos caresses, 80
Vous n'avez point du sang dédaigné les faiblesses. Hélàs ! avec plaisir je me âdsais conter S2
Tous les noms des pays que vous allez dompter. Et déjà, d'Uion présageant la conquête, 84
D'un triomphe si beau je préparais la fête.
Je ne m'attendais pas* que, pour le commencer, 86
Mon sang ftit le premier que vous dussiez* verser.
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Non que4a peur du ooup.dont je suis menacée
Me fiûae rafler TOtre bonté passée : 2
Ne craignez rien ; mon cœur, de votre honneur jaloux
Ne fera point rougir un père tel que tous ; 4
Et, si je n^avais eu que ma yie à défendre,
J'aurais su renfermer un souvenir si tendre. 6
Mais à mon triste sort, vous le savez, seigneur.
Une mère, un amant, attachaient leur bonheur. 8
Un roi digne de vous a cru voir la journée
Qui devait éclairer notre illustre hyménée ; 10
Déjà, sûr de mon cœur à sa flamme promis.
Il s'estimait heureux : vous me l'aviez permis. 12
Il sait votre dessein ; jugez de ses alarmes.
Ma mère est devant vous ; et vous voyez ses larmes. 14
Pardonnez aux efforts que je viens de tenter
Pour prévenir les pleurs que je leur vais coûter. 16
AOAMSlCNOir.
Ma fille, il est trop vrai. J'ignore pour quel crime 18
La colère des dieux demande une victime.
Mais ils vous ont nommée : un oracle cruel 30
Veut qu'ici votre sang coule sur un autel.
Pour défendre vos jours de leurs lois meurtrières, 22
Mon amour n'avait pas attendu vos prières.
Je ne vous dirai point combien j'ai résisté ; 24
Crojez-en cet amour par vous-même attesté.
Cette nuit même encore, on a pu vous le dire, 26
J'avais révoqué l'ordre où l'on me fit souscrire.
Sur l'intérêt des Grecs vous l'aviez emporté ;* 28
Je vous sacrifiais m(»i rang, ma sûreté.
Arcas allait du camp vous défendre^ l'entrée : 30
Les dieux n'ont pas voulu qu'il vous ait rencontrée ;
Ils ont trompé les soins d'un père infortuné 82
Qui protégeait en vain ce qu'ils ont condamné.
Ne vous assurez point" sur ma &ible puissance : 34
Quel frein pourrait d'un peuple arrêter la licence,
Qu^nd les dieux, nous livrant à son. zèle indiscret, 36
L'affranchissent d'un joug qu'il portait à regret ?
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Ma fille, il feut céder:* votre heure est arrivée.
Songez bien dans quel rang vous êtes élevée : 2
Je vous donne un conseil qu'à peine je reçoi ;*•
Du coup qui vous attèiid vous mourrez moins que moi : 4
Montrez, en expirattt, de qui vous êtes née ;"
Faites rougir ces dieux qui vous ont condamnée. 6
Allez ; et que les Grecs, qtii vont vous imtholér.
Reconnaissent mon sang en le voyaiit ebuler. 8
CLYTEMNESTRB.
Vous ne démentez point une race funeste ^ 10
Oui, vous êtes le sang d'Atrée et de Thyesté :** Bourreau" de votre fille, il ne vous reste enfin 12
Que d'en &ire à sa mère un horrible festin.
Barbare ! c'est donc là cet heureux sacrifice 14
Que vos soins préparaient avec tant d^artifice ! Quoi ! l'horreur de souscrire à cet ordre înhuixiahi 16
N'a pas, en le traçant, arrêté votre main !
Pourquoi feindre à nos yeul xxùe fausse tristesse ? 18
Pensez-vous par des pleurs prouver votre tendresse ? Où sont-ils ces combats que vous avez rendus ? "20
Quels flots de sang pour elle avez-vous répandus ? Quel débris parle ici de votre résistance ? 22
Quel champ couvert de morts me coftdamne au silénoe ? Voilà par quels témoins il fallait me prouver, 24
Cruel ! que votre amour a voulu la sauver.
Un oracle &tal ordonne qu'elle expire ! 26
Un oracle dit-il tout ce qu'il semble dire ?
Le ciel, le juste del, par le meurtre hoùoré, 28
Du sang de l'innocence est-il donc altéré ?
Si du crime d'Hélène on punit sa famille, 30
Faites chercher à Sparte'* Hermione sa filîè : Laissez à Ménélas racheter d'un tel prix 82
Sa coupable moitié," dont il est trop épris.
Mais vous, quelles fureurs vous rendent sa victime î 84
Pourquoi vous imposer la peine de son crime ? Pourquoi moi-même, enfin, me déchirant le flanc,'* 86
Payer sa folle amour du plus pur de mon sang?
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Que difl-je ? Cet objet de tant de jalousie, Ct:tte Hélène, qui trouble et l'Europe et l'Asie, 2
Vous semble-t-eUe un prix digne de tos exploits ? Combien nos fronts pour eUe ont-ils rougi de fois ! 4
Avant qu'un nœud &tal l'unit à votre frère, Thésée avait osé l'enlever à son père : 6
Vous savez, et Oalchas mille fois vous l'a dit. Qu'un hymen clandestin mit ce prince en son lit, 8
Et qu'il en eut pour gage une jeune princesse Que sa mère a cachée au reste de la Grèce. 10
Mais non, l'amour d'un frère et son honneur blessé Sont les moindres des soins dont vous êtes pressé : 12
Cette soif de régner, que rien ne peut éteindre. L'orgueil de voir vingt rois vous servir et vous craindre, 14 Tous les droits de l'empire en vos mains confiés, Cruel ! c'est à ces dieux que vous sacrifiez ! 16
Et, loin de repousser le coup qu'on vous prépare. Vous voulez vous en fiûre un mérite barbare : 18
Trop jaloux d'un pouvoir qu'on peut vous envier. De votre propre sang vous courez le payer, 20
Et voulez par ce prix épouvanter l'audace De quiconque vous peut disputer votre place. 22
Est-ce donc être père ? Ah ! toute ma raison Cède à la cruauté de cette trahison. 24
Un prêtre, environné d'une foule cruelle, Portera sur ma fille une main criminelle, 26
Déchirera son sein, et, d'un œil curieux, Dans son cœur palpitant consultera les dieux ! 28
Et moi, qui l'amenai triomphante, adorée.
Je m'en retournerai seule et désespérée ! 30
Je verrai les chemins enoor tout parfumés Des fleurs dont sous ses pas on les avait semés ! 32
Non, je ne l'aurai point amenée au supplice ; Ou vous ferez aux Grecs un double sacrifice. 84
Ni crainte ni respect ne m'en peut détacher : De mes bras tout sanglants il faudra l'arracher. 86
Aussi barbare époux qu'impitoyable père.
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Venez, si tous l'osez, la ravir à sa mère.
Et vous, rentrez,^* ma fille; et du moins à mes lois 2
Obéissez encor pour la dernière fois.
Nom AKD RxixBBEroBB.— ' Hal âasnréa^ A«M^a<tii^.— ^Bieii,j>r<>p«rty.— * Détour, dUgtUêe, — * Je ne m^attendAÎs pas» / did noi expeeL-'^ Qae TOUS dussiez» whieh ycu toere to. — ' Yovm Tayiez emporté, you had «otiquered, — "^ Défendre, farbid, — ^ Ne tous assurez point, pl<tee no depenâence, — ' Il fant céder, w« rfiiut yield. — ^^ Jleçoi U hère for reçaiê.'^ li De qui tous êtes ikée,/rom whom y&u are deteended, — ^s Thyestes.— 13 fiouTTean, the muréerer. — ^* Faites eheroher à Sparte, bring frmn Sparta^ — ** Moitié^ io(/«.— -^' Me déchirant le flanc, tearing my heartr-* ^7 Bentrei^ ^0 l9k
SCÈNE V
AGAMEMNOir.
A de moindres furemrs je n'id pas dû m'attendre ; 6
Voilà, voilà les cris que je craignais d'entendre.
Heureux si, dans le trouble où flottent mes esprits, 8
Je n'avais toutefois à craindre que ces cris !
Hélas ! en m'imposant une loi si sévère, 10
Grands dieux ! me deviez-vous laisser un cœur de père ! •
SCENE VI
AGAHEMNON, ACHILLE.
Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi,^
Seigneur; je l'ai jugé trop peu digne de foL* 16
On dit, et sans horreur je ne puis le redire,'
Qu'aujourd'hui par votre ordre Iphigénie expire ; 18
Que vous-même, étouffimt tout sentiment humain,
Vous l'allez à Calohas livrer de votre main : 20
On dit que, sous m(m nom à l'autel appelée,
Je ne l'y conduisais que pour être immolée ; 22
Et que, d'un &az hymen nous abusant* tous d«u^
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Vous rouliez me charger d*im emploi si honteux.
Qu'en dite#*Tous» seigneur 1 Que ùsatrii que j'en pense ? 2
Ne fereE-YOus pas taire* un bruit qui tous (rfbnsel
AOAMXMNOK. 4
Seigneur, je ne rends pcmit compte de mes desseins,
Ma fille ignore encor mes ordres souverahis ; 6
Et, quand il sera temps qu'elle en soit informée.
Vous apprendrez son sort : j'en instruirai l'armée. 8
▲CHILLB.
Âh ! je sais trop le sort que tous lui réseryez. 10
AGAMSIlHCHf.
Pourquoi le demander, puisque vous le savez î 12
▲OHULK.
Pourquoi je le demande? Oh del, le puisse croire, 14
Qu'on ose des fureurs avouer la plus noire î •
Vous pensez qu'approuvant vos desseins odieux, 16
Je vous laisse immoler votre fille à mes yenxl
Que ma foi, mon amour, mon honneur j consente? 18
▲OAMXIIHOV.
Miûs vous, qui me parlez d'une voix menaçante, 20
Oubliez-vous id qui vous interrogez ?
AOHILUB. 22
Oubliez-vous qui j'aime et qui vous outragez 1
AOÂMBMNON. 24
Et qui vous a chargé du soin de ma fitmille 1
Ne pourrai-je, sans vous, disposer de ma fille î 26
Ne suis-je plus son père 1 Êtes-vous son époux ?
Bt ne peut-elle... 28
▲OHILLB.
Non, elle n'est plus à vous :* 80
On ne m'abuse point' par des promesses vaines. Tant qu'un reste de sang coulera dans mes veines^ 82
Vous deviez a mon sort unir tous ses moments ; Je défendrai mes droits fondés sur vos serments. 84
Et n'est-ce pas pour moi que vous l'avez mandée 1
AOAioaiKov. 36
Plaignez-vous donc aux dieux qui me l'ont demandée ;
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Accusez et Calchas et le camp tout entier,
Ulysse, Ménélas, et yous tout le premier. 2
ACHILLB.
Moi! 4
AGAMEMirON.
Vous qui, de TAsie embrassant la conquête, 6
Querellez tous les jours le ciel qui vous arrête ; Vous qui, vous ofiènsant de mes justes terreurs, 8
Avez dans tout le camp répandu vos fureurs.
Mon cœur pour la sauver vous ouvrait une voie ; 10
Mais vous ne demandez, vous ne cherchez que Troie. Je vous fermais le champ où vous voulez courir : 12
Vous le voulez, partez ; sa mort va vous l'ouvrir,
Juste ciel ! puis-je entendre et soufilrir ce langage î
Est-ce ainsi qu'au parjure on ajoute l'outrage ? 16
Moi, je- voulais partir aux dépens de ses jours ?
^ Et que m'a fait à moi cette Troie où je cours 1 18
Au pied de ses remparts quel intérêt m'appelle t Pour qui, sourd à la voix d'une lilère immortelle 20
Et d'un père éperdu négligeant les avis, Vais-je j chercher la mort tant prédite à leur fîls ? 22
Jamais vaisseaux partis des rives du Scamandre' Aux champs thesealiens osèrent-ils descendre? 24
Et jamais dans Larisse' un lâche ravisseur Me vint-il enlever ou ma femme ou ma sœur ? 26
Qu'ai-je à me plaindre ? où sont les pertes que j'ai j&ites ? Je n'y vais que pour vous, barbare que vous êtes ; 28
Pour vous, à qui des Grecs moi seul je ne dois rien ; Vous, que j'ai &it nommer et leur akei et le mien ; 80
I Vous, qife mon bras vengeait dans Lesbos enflammée.
Avant que vous eussiez assemblé votre armée. 82
Et quel fut le dessein qui nous assembla tous ?
Ne courons-nous pas rendre Hélène à son époux ? 84
Depuis quand peifâe-t-on qu'inutile à moi-même,
Je me laisse ravir une épouse que j'aime 1 36
Seul d'un hcHiteux affront votre frère blessé
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A-tril droit de venger scm amour offensé 1
Votre fille me plut ; je prétendis lui plaire ; 2
Elle est de mes serments seule dépositaire :
Content de son hymen, vaisseaux, armes, soldats, 4
Ma foi lui promit tout, et rien à Ménélas.
Qu'il poursuive, s'il veut, son épouse enlevée, 6
Qu'il cherche une victoire à mon sang réservée :
Je ne connais Priam, Hélène, ni Paris : 8
Je voulais votre fille, et ne pars qu'à ce prix.
AOAMBMNOK. 10
Fuyez donc, retournez dans votre Thessahe.
Moi-même je vous rends le serment qui vous lie. 12
Assez d'autres viendront, à mes ordres soumis,
Se couvrir des lauriers qui vous furent promis ; 14
Et, par d'heureux exploits forçant la destinée,
Trouveront d'Ilion la fatale journée. 16
J'entrevois vos mépris, et juge, à vos discours,
Combien j'achèterais vos superbes secours. 18
De la Grèce déjà vous vous rendez l'arbitre ;
Ses rois, à vous ouïr, m'ont paré d'un vain titre. 20
Fier de votre valeur, tout, si je vous en crois,
Doit marcher, doit fléchir, doit trembler sous vos lois. 22
Un bienfait reproché tint toujours lieu^® d'oôense :
Je veux moins de valeur, et plus d'obéissance. 24
Fuyez. Je ne crains point votre impuissant courroux.
Et je romps tous les nœuds qui m'attachent à vous. 26
AOHILLE.
Rendez grâce" au seul nœud qui retient ma colère : 28
Dlphigénie encor je respecte le père.
Peut-être, sans ce nom, le chef de tant de rois 80
M'aurait osé braver pour la dernière fois.
Je ne dis plus qu'un mot ; c'est à vous de m'entendre. 82
J'ai votre fille ensemble et ma gloire à défendre ;
Pour aller jusqu'au cœur que vous voulez percer, 84
Voilà par quels chemins vos coups doivent passer.
JSom jûXD BmBKNOts. — ' Est Venu jusqu'à moi, hat reaehed itiA— • Foi, beHêf.—-» Redire, rtpeat,^-^ Noos abnsa&t tous deux, dêcmnng uê
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SCÈNE VII
AGAMEMNON
Et Yoilà ce qui rend sa perte înéyîtable.
Ma fille toute seule était plus redoutable. 4
Ton insolent amour, qui croit m'épouvanter.
Vient de hâter le coup que tu veux arrêter. 6
Ne délibérons plus. Bravons sa yiolence :
Ma gloire intéressée emporte la balance. 8
AchiUe menaçant détermine mon cœur :
Ma. pitié semblerait un efièt de ma peur. 10
Holà ! gardes, à moi !
SCÈNE VIII
AGAHEMNON, EUBYBATE» «ardm.
EURYBATE. 14
Seigneur.
AOAMEMNON. 16
Que yais-je faire 1 Puis-je leur prononcer cet ordre sanguinaire ? 18
Cruel ! à quel combat fauMl te préparer !
Quel est cet ennemi que tu leur vas livrer î 20
Une mère m'attend, une mère intrépide.
Qui défendra son saug contre un père homidde : 22
Je verrai mes soldats, moins barbares que moi. Respecter dans ses bras la fille de leur roi. 24
Achille nous menace, Achille nous méprise :
Mais ma fille en est-elle^ à mes lois moins soumise ? 26
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Ma fille, de Tautel cherchant à s'échapper,
Gémit-elle du coup dont je la veux frapper ? 2
Que di»je 1 Que prétend mon sacrilège zèle 1
Quels yœuz, en l'immolant, formerai-je sur elle 1 4
Quelques prix glorieux qui me soient proposés,
Quels lauriers me plairont de son sang arrosés V 6
Je yeux fléchir des dieux la puissance suprême :
Ah ! quels dieux me seraient plus cruels que moi-même ? 8
Non, je ne puis. Cédons au sang, à Pamitié,
Et ne rougissons plus d'une juste pitié : 10
Qu'elle vive...' Mais quoi ! peu jaloux de ma gloire,
Dois-je au superbe Achille accorder la victoire? 12
Son téméraire orgueil, que je vais redoubler.
Croira que je lui cède, et qu'il m'a fait trembler... 14
De quel frivole soin mon esprit s'embarrasse !
Ne puis-je pas d'Achille humilier l'audace ? 16
Que ma fille à ses yeux soit un sujet d'ennui :
n l'aime ; elle vivra pour un autre que lui« 18
Eurybate, appelez la princesse, la reine.
Qu'elles ne craignent point. 20
Nom AND BjonamemL -^ i Mais nui ûWé €fn est-elle, but is my daughtêr on that aeeount, — > Arrosés, m<nêi€ne(L — ^ Qu'elle rive^ let kerlive.
SCENE IX
AGAMEMNOK, gabdeb.
AOAMBMNON.
Grands dieux ! si votais haine 24 Persévère à vouloir l'arracher de mes mains.
Que peuvent devant vous tous les bibles humains î 26
Loin de la secourir, mon amitié l'opprime ; Je le sais : mais, grands dieux ! une teUe victime 28
Vaut bien que, confirmant vos rigoureuses lol% Vous me la demandiex une seconde fois. 80
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SCÈNE X
AGAMEMNON, GLYTEMNESTRi; IPHIGÉNIE, ÉRIPHILi;
EUBYBATE, DORIS» oakdb.
AOAMBMKOir. 4
Allez, madame, allez ; prenez soin de sa vie :
Je vous Vends rotre fille, et je tous la confie. 6
Loin de ces lieux cruels précipitez ses pas :
Mes gardes vous suivront, conmumdés par Aroas ; 8
Je veux bien excuser son heureuse imprudence.
Tout dépend du secret et de la diligence : 10
Ulysse ni Oalchas n'ont point encor parlé ;
Gardez que^ ce départ ne leur soit révélé. 12
Cachez bien votre fille ; et que tout le camp croie
Que je la retiens seule, et que je vous renvoie. 14
Fuyez. Puissent les dieux, de mes larmes contents,
A mes tristes r^ards ne Tofirir de longtemps ! 16
Gardes, suivez la reine.
CLTTEMKESTRE. 18
Ah seigneur!
xPHioâNis. 20
Ah mon père !
AGAMEMKOK. 22
Prévenez de Calchas Tempressement* sévère :
Fuyez, vous dis-je. Et moi, pour vous favoriser, 24
Par de feintes raisons je m'en vais l'abuser :'
Je vais faire suspendre une pompe funeste, 26
Et de ce jour, au moins, lui demander le reste.
Nom AND RsnDUDroBB. — ^ Oardei que, betoare Uttj-^^ Emprewament» anxidy, — > Je m'en vais rabnser, IwUl deeeive him»
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ÉRIPHILE, DORIS
ÉRIPHILS.
Buis-moi : ce n'est pas là, Dons, notxe chemin. 4
Vous ne les suivez pas 1 6
ÉBIPUILE.
Ah ! je succombe enfin. 8
Je reconnais Tefiet des tendresses d'Achille. Je n'emporterai point une rage inutile : 10
Plus de raisons ; il fitut ou la perdre ou périr. Viens, te dis-je. A Galchas je vais tout découvrir. 12
SCÈNE I
IPHIGÉNIE, MQtmK
IPHIGÉSriE. 16
Cesse de m'arréter.' Va, retourne à ma mère,
JË^ne : il âtut des dieux apaiser la colère. 18
Pour ce sang malheureux qu'on veut leur dérober,
Begarde quel orage est tout prêt à tomber, 20
Considère l'état où la reine est réduite ;
Vois comme tout le camp s'oppose à notre fuite, 22
Avec quelle insolence ils ont, de toutes parts,*
Fait briller à nos yeux la pointe de leurs dards. 24
Nos gardes repoussés, la reine évanouie...
Ah ! c'est trop l'exposer: souffre que je la fuie; 26
Et, sans attendre ici ses secours impuissants,
Laisse-moi profiter du trouble de ses sens. 28
Mon père même, hélas ! puisqu'il faut te le dire.
Mon père, en me, sauvant, ordonne que j'expire. 30
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iEOINE.
Lui, madame ! Quoi donc ? qu'est ce qui s'est passé ? 2
IPHIOÉNIE.
Achille, trop ardent, Ta peut-être ofiènsé : 4
Mais le roi, qui le hait, veut que je le haïsse ;'
Il ordonne à mon cœur cet affreux sacrifice ; 6
Il m'a fait par Aroas expliquer ses souhaits ;
JSgine, il me défend* de lui parler jamais, 8
JEOINB.
Ah madame 4 10
IPHIOÉNIE.
Ah sentence ! ah rigueur inouïe ! 12
Dieux plus doux, tous ^'avez demandé que ma vie I Mourons, obéissons. Mais qu'est-ce que je voi 1 14
Dieux ! Achille !
Notes and Bxfxbbngb.-— ^ ITarréter, to tktain hm.—- > De toutat parta^ on ail ndeê, — 9 M. p. 872. — * U me défend, hâ/orbidi me.
SCÈNE II
ACHILLE; IPHIOÉNIE.
Venez, madame, suive2^moi :
Ne craignez ni les cris ni la foule impuissante 20
D'un peuple qui se presse autour de cette tente. Paraissez ; et bientôt, sans attendre mes coups, 22
Ces flots tumultueux s'ouvriront devant vous. Patrocle, et quelques chefs qui mardbent à ma suite, 24
De mes Thessaliens vous amènent l'élite :
Tout le reste, assemblé près de mon étendard, 26
Vous offre de ses rangs l'invincible rempart. A vos persécuteurs opposons cet asile : 28
Qu'ils viennent vous chercher sous les tentes d'Achille. Quoi ! madame, est-ce ainsi que vous me secondez? 30
Ce n'est que par des pleurs que vous me répondez?
lé6 IPHIGÉVIX.
Voua fiez-vous encore' à de si ftîbles armes ?
Hàtons-noQB : votre père % déjà vu vos larmes. 2
IPHIGÉNI8.
Je le sais bien, seigneur : aussi tout mon espoir 4
N^est plus qu'au ooup mortel que je vais recevoir.
ACHILLK. 6
Vous, mourir ! Ah ! cesses de tenir ce langage.'
Songez-vous quel serment vous et moi nous engage ? 8
Songez-vous, pour trancher* d'inutiles discours, .
Que le bonheur d'Achille est fondé sur vos jours ? 10
Le del n'a point aux jours de cette infortunée 12
Attaché le bonheur de votre destinée.
Notre amour nous trompait ; et les arrêts du sort 14
Veulent que ce bonheur soit un fruit de ma mort.
Songez, seigneur, songez à ces moissons de gloire 16
^u'à vos vaillantes mains présente la victoire :
Ce champ si glorieux où vous aspirez tous, 18
Si mon sang ne l'arrose,' est stérile pour vous.
Telle est la loi des dieux à mon père dictée : 20
En vain, sourd à Calchas, il l'avait rejetée ;
Par la bouche des Grecs contre moi conjurés, 22
Leurs ordres étemels se sont trop déclarés.
Partez ; à vos honneurs j'apporte trop d'obstacles. 24
Vous-même, dégagez la foi de vos oracles :
Signalez ce héros à la Grèce promis ; 26
Tournez votre douleur contre ses ennemis.
Déjà Priam pâlit ; déjà Troie, en alarmes, 28
Redoute mon bûcher,' et frémit de vos larmes.
Allez ; et dans ses murs vides de citoyens, 80
Faites pleurer ma mort aux veuves des Trojms :
Je meurs dans cet espoir satisfaite et tranquUle. 82
^ je n'ai pas vécu' la compagne d'Achille,
J'espère que du moins un heureux avenir 84
A vos Êûts immortels joindra m<m souvenir.
Et qu'un jour mon trépas, source de votre ^oire, 36
ACT? V, 9€|B|r« II. ISD
Ouvrira le récit d'uqe et belle histoiire*
Adieu, prince ; vives, d^;iie tece des dieuau 2
A0BILL
Non, je ôe reçois point vos funestes adieux. 4
En vain, par ces discours, votre cruelle adresse
Veut servir votre père, et tromper ma tendresse ; 6
En vain vous prétendez, obstinée à mourir,
Intéresser ma gloire à vous laisser péiir : 8
Ces moissons de lauriers, ces honneurs, oes conquéteSi
Ma lâain, en vous servant, les trouve toutes prêtes. 10
Et qui de ma &veur se voudrait lK«orer,
Si mon hymen prochain ne peut vous assurer V 12
Ma gloire, mon amour, vous ordonnent de vivre :
Venez, madame ; il &ut les en croire, et me suivre. 14
IPHIOÉNIV.
Qui ? moi, que, contre un père osant me révolter, 19
Je mérite la mort que j'irais éviter 1
Où serait le respect et ce devoir aupréjx^e... 18
Vous suivrez un époux avoué' par lui-même. 20
Cest un titre qu'en vain il prét^d me voler.
Ne &it-il des serments que pour les violer 1 22
Vous-même, que retient un devoir si sévère,
Quand il vous d<»me à moi n'eÉt-il point votre père 1 24
Suivez-vous seulement ses ordres absolus
Quand il cesse de l'être et ne vous connaît plusî 26
Enfin, c'est trop tarder, ma pîncesse ; et ma crainte...
iPBXGâNnB. 28
Quoi, seigneur ! vous iriez jusques à la contramte 1 D'un coupable transport écoutfmt la chaleur, 80
Vous pourriez ajouter ce comble à mon malheur 1 Ma gloire vous serait moins chère que ma vie? 82
Âh seigneur ! épargnez la triste Iphigénie.
Asservie^* à des lois que j'ai dû respecter, 84
O'est déjà trop pour moi que de vous écouter : Ne portez pas plus loin votre injuste victoire ; 36
Ou, par mes propres mains immolée à ma glaire
100 XPBIOÉVXB.
Je Murai m'affi'aaohir, dans ces extrémités,
Du fleoonn dangereux que vous me présentez. 2
AOHILLB.
Eh bien, n'en parlons plus. Obéissez, cruelle, 4
Et cherchez une mort qui tous semble si belle:
Portez à votre père un cœur où j'entrevoi" 6
Moins de respect pour lui que de haine pour moi*
Une juste fureur s'empare de mou âme : 8
Vous allez à l'autel ; et moi j'y cours, madame.
Si de sang et de morts le ciel est afiamé, 10
Jamais de plus de sang ses autels n'ont fumé.
A mon ayeugle amour tout sera légitime : 12
Le prêtre deviendra la première victime ;
Le bûcher, par mes mains détruit et renversé, 14
Dans le sang des bourreaux nagera dispersé ;
Et si, dans les horreurs de ce désordre extrême, 16
Votre père frappé tombe et périt lui-même,
Alors, de vos respects voyant les tristes fiiiits, 18
Reconnaissez les coups que vous aurez conduits.
IPHIOiNIB. 20
Ah seigneur ! ah cruel !... Mais il fuit, il m'échappe.
O toi qui veux ma mort, me voOà seule, frappe, 22
Termine, juste ciel, ma vie et mon effroi.
Et lance id des traits qui n'accablent que moi ! 24
Nom AHD RvxBoroiB. — ^ Marchent à ma suite, follov) me. — * Youb fieit-Tous encore à, do you ttiU place eonfidenee in,—^ De tenir ce langage, to tpeak «0 ; M. L. 90, B. 2. — * Trancher, abridge. — ^ Si mon eang ne Farroae, unlesa my hlood moUtens iL—^ Bûcher, fanerai pUe. — f From vivref M. p. 890.— ^ Tons assurer, inture your tafeiy,-^^ Avoués acktwwl' âdffed» — ^^ Asserrie, iuf^jeeUd, — ^^ J'entrevoi, Iperceive.
SCÈNE III
diTTEMinOSTRE, IPHiaÉNIE, MQJNJÙ, EUBTBATE; QàMom.
OLTTXHKBSTRE.
Oui, je la défendrai contre toute l'armée. 28
Lâches, vous trahissez votre reme opprimée!
AOTB ▼, tctvB m. IM
EUKYBATX.
Non, madame : il suffit que vous me commandiez ; 2
Vous nous verrez combattre, et mourir à vos pieds.
Mais de nos faibles mains que pouvez-vous attendre V 4
Contre tant d'ennemis qui vous pourra défendre ?
Ce n'est plus* un vain peuple en désordre assemblé ; 6
C'est d'un zèle fatal tout le camp aveuglé.
Plus de pitié. Calchas seul règne, seul commande : S
La piété sévère exige son ofirande.
Le roi de son pouvoir se voit déposséder, 10
Et lui-même au torrent nous contraint de céder.
Achille à qui tout cède, Achille à cet orage 12
Voudrait lui-même en vain opposer son courage :
Que fera-t-il, madame ? et qui peut dissiper 14
Tous les flots d'ennemis prêts à l'envelopper 1
OLYTSMinESTRE. 16
Qu'ils viennent donc sur moi prouver leur zèle impie.
Et m'arrachent ce peu qui me reste de vie ! 18
La mort seule, la mort pourra rompre les nœuds
Dont mes bras nous vont joindre et lier toutes deux : 20
Mon corps sera plutôt séparé de mon âme.
Que je souflre jamais... Ah ma fille ! 22
IPHIGÂNIE.
Ah madame ! 24
Sous quel astre cruel avez-vous mis au jour Le malheureux objet d'une si tendre amour ! 26
Mais que pouvez-vous &îre en l'état où nous sommes 1 Vous avez à combattre et les dieux et les hommes. 28
Contre un peuple en fureur vous exposerez-vous ? N'allez point dans un camp, rebelle à votre époux, 30
Seule à me retenir vainement obstinée.
Par des soldats peut-être indignement tndnée, d2
Présenter, pour tout fruit d'un déplorable efifort, "^ Un spectade à mes yeux pins cmel que la mort 34
./\llez ; laissez aux Grreos adiever leur ouvrage. Et quittez pour jamais un malheureux rivage; / 36
Du bùoher qui m'attendi trc^ voiain de oes lieux,
La flamme de trop prèa viendrait frapper vos yeux. 3
Surtout, ai vous m'aima par cet amour de mère,
Ne reproohea jamais mou trépas à mon père. 4
CUmMHSaTBl.
Lui, par qui votre cosur à Galchas présenté... 6
ipnGivn.
Pour me rendre' à vos pleurs que n'a-tril point tenté ! 8
OLTTSMHBSTBI.
Par quelle trahison le cruel m'a déçue ! 10
IPBIOÉKIB.
Il me cédait aux dieux dont il m'avait reçue. 12
Ma mort n'emporte pas tout le fruit de vos feux :
De Tamour qui vous joint vous avez d'autres noeuds ; 14
Vos yeux me reverront dans Oreste mon frère.
Puisse-t-U être,^ hélas ! moins funeste à sa mère ! 16
D'un peuple impatient vous entendez la voix.
Daignez m'ouvrir vos bras pour la dernière fois, 18
Madame ; et, rappelant votre vertu sublime... Eurybate, à l'autel conduisez la victime. 20
No» àJKD RnmmrGB. — > Attendre, expêO, — > Ce n*est plus, iiUno iottger.^^ Pour me rendre^ to rtêtore me, — * Puisse-t-il être, may he be.
SCilNE IV.
olytsmnbstbe; jsoins,
CLTTXMNXSTBX.
Ah ! VOUS n'irez pas seule; et je ue prétends pas».. 24
Mais on se jette eu foule au-devant de mes pas.
Perfides ! contente?^ votre $oif sanguinaire. 26
Où courez-vous, madame I Et que voulez-^roos fiûrel 28
AOTB Vf «OÈNE lY. • 1^8
OLTTEMNESTBB.
Hélas ! je me consume en impuissants efforts, 2
Et rentre au trouble affreux dont à peine je sors.*
Mourrai-je tant de fois sans sortir de la vie ? 4
^GINE.
Ah ! savez-vous le crime, et qui vous a trahie, 6
Madame 1 Savez-vous quel serpent inhumain
Iphigénie avait retiré' dans son sein ? 8
Ériphile, en ces lieux par vous-même conduite,
A seule à tous les Grecs révélé votre fuite. 10
CLTTBMNESTRE.
O monstre, que Mégère en ses flancs a porté !* 12
Monstre que dans nos bras les enfers ont jeté !
Quoi ! tu ne mourras point ! quoi ! pour punir son crime... 14
Mais où va^ ma douleur chercher une victime 1
Quoi ! pour noyer les Grecs et leurs mille vaisseaux, 16
Mer, tu n'ouvriras pas des abîmes nouveaux !
Quoi ! lorsque, les chassant du port qui les recèle, 18
L'Aulide aura vomi leur flotte criminelle,
Les vents, les mêmes vents si longtemps accusés, 20
Ne te couvriront pas de ses vaisseaux brisés !
Et toi, soleil, et toi, qui dans cette contrée 22
Reconnais Théritier et le vrai fils d'Atrée,
Toi, qui n'osas du père éclairer le festin, 24
Becule, ils t'ont appris' ce funeste chemin !
Mais cependant, oh ciel ! ô mère infortunée ! 26
De festons odieux ma fille couronnée
Tend la gorge aux couteaux par son père apprêtés. 28
Calchas va dans son sang... Barbares, arrêtez ! CTest le pur sang du dieu qui lance le tonnerre... 80
J'ent^ids gronder la foudre, et sens trembler la terre; Un dieu vengeur, un dieu Êtit retentir ces coups. 82
NoTB AITD BxrKRsarGEa.-— ^ M. p. 886.—» Retiré, àhdUrôêL'^ Que Mégère en ses flancs a porté I the offtpHng of Megoera (one of the Fîmes).— A Va, «0^— s Us t'ont appris» thsy kane taugkt Hm.
AR0A
N'en doutez point, madame, un dieu combat pour vous. 4
Achille en ce moment exauce' vos prières ;
n a brisé des Grecs les trop faibles barrières: 6
Achille est à Fautel. Galchas est éperdu :
Le fatal sacrifice est encor suspendu. 8
On se menace, on court, Pair gémit, le fer hnHe.
Achille a fait ranger* autour de votre fille 10
Tous ses amis, pour lui prêts à se dévouer. «
Le triste Agamemnon, qui n'ose l'avouer, 12
Pour détourner ses yeux des meurtres qu'il présage,
Ou pour cacher ses pleurs, s'est voilé le visage. 14
Tenez, puisqu'il se tait,* venez, par vos discours
De votre défenseur appuyer le secours. 16
Lui-même, de sa main de sang toute fumante,
n veut entre vos bras remettre son amante ; 18
Lui-même il m'a chargé de conduire vos pas.
Ne craignez rien. 20
CLTTXMNESTBS.
Moi, craindre ! Ah ! courons, dier Areas ! 22 Là plus afireux péril n'a rien dont je pâlisse. J'irai partout... Mais, dieux! ne vois-je pas Ulysse 1 24
C^est !ui. Ma fille est morte! Arcas, il n'est plus temps!*
Kqtb and BBRuarcBS.— * Ssano*, fidJUi, — ^ A fait ranger autour» hoê plaeed arowuL — ' Puisqull se tait, tincê he it tiUnt^r^^ Il n'est plua tSQipa» Uistoo late.
CX.TTXKNI8TBE
Elle vît ! et c'est vous qui yenez me rapprendre ! 2
ULTSSE.
Oui, c'est moi, qui longtemps contre elle et contre vôUs 4
Ai cru devoir, madame, affermir votre époux ;
Moi qui, jaloux tantôt de Thonneur de nos armes, 6
Par d'austères conseils ai fait couler vos larmes ;
Et qui viens, puisque enfin le ciel est apaisé, 8
Eeparer tout l'ennui* que je vous ai causé.
ULYSSE
Vous m'en voyez moi-même, en cet heureux moment, 14
Saisi d'horreur, de joie et de ravissement.
Jamais jour n'a paru si mortel à la Grèce. 16
Déjà de tout le camp la discorde maîtresse Avait sur tous les yeux mis son bandeau fatal, 18
Et donné du combat le funeste signal.
De ce spectacle affreux votre fille alarmée 20
Voyait pour elle Achille, et contre elle l'armée : Mais, qu<5iq\ie seul pour elle, Achille furieux 22
Épouvantait l'armée, et partageait' les dieux. Déjà de traits^ en l'air s'élevait un nuage ; 524
Déjà coulait le sang, prémices du carnage :
Entre les deux partis Calchas s'est avancé, 26
L'œil farouche, l'air sombre, et le poil hérissé,* Terrible, et plein du dieu qui l'agitait sans doute : 28
'* Vous, Achille, a-t-il dit, et vous. Grecs, qu'on m'écoute. " Le dieu qui maintenant vous parle par ma voix 80
" M'explique son oracle et m'instruit de son choi2C« *^ Un autre sang' d'Hélène, une autre Iphigénie 82
" Sur ce bord immolée y doit laisser sa vie.
" Thésée avec Hélène uni secrètement 84
'' Fit succéder l'hymen à son enlèvement :
^'Unefilleen 0oiliit,^qiiA0anMre actolét; W
196 xpBxoivis.
^ Du nom d'Iphigénie elle fut appelée.
^ Je vis moi-même alors ce fruit' de leurs amours: 2
" D'un sinistre ayenir je menaçai ses jours.
'' Sous un nom emprunté sa noire destinée 4
*'£t ses propres fureurs ici Pont amenée.
'* Elle me voit, m'entend ; elle est devant vos yeux ; 6
''Et c'est elle, en un mot, que demandent les dieux."
Ainsi parle Calchas. Tout le camp immobile 8
L'écoute arec frayeur, et regarde Ériphile.
Elle était à l'autel, et peut-être en son cœur 10
Du fiital sacrifice accusait la lenteur.*
Elle-même tantôt, d une course subite, 12
Était venue aux Grecs annoncer votre fuite.
On admire en secret sa naissance et son sort. 14
Mais, puisque Troie enfin est le prix de sa mort.
L'armée à haute voix se déclare contre elle, 16
Et prononce à Galcfaas sa sentence mortelle.
Déjà pour la saisir Calchas lève le bras. 18
'' Arrête, a-t-elle dit, et ne m'approche pas.
'' Le sang de ces héros dont tu me fais descendre 20
^ Sans tes profimes mains saura bien se répandre."
Furieuse elle vole, et sur l'autel prochain 22
Prend le sacré couteau, le plonge dans son sein.
A peine son sang coule et fait rougir la terre, 24
Les dieux font sur l'autel entendre le tonnerre.
Les vents agitent l'air d'heureux frémissements, 26
Et la mer leur répond par ses mugissements ;
La rive au loin gémit, blanchissante d'écume ; 28
La flamme du bûcher d'elle-même s'allume ;
Le ciel brille d^éclairs, s'entr'ouvre, et parmi nous 30
Jette une siûnte horreur qui nous rassure tous.
Le. soldat étonné dit que dans une nue 82
Jusque sur le bûcher Diane est descendue.
Et croit que, s'élevant au travers d& ses feux, 84
Elle portait au ciel notre encens et nos vœux.
Tout s'empresse, tout part. La seule Iphigénie 86
Dans ce commun bonheur pleure son ennemie.
ACTE y, SOftNS VI
Des mains d'Agamemnon yenez la receyoir :
Venez. Âcbille et lui, brûlant de yous reyoir, 3
Madame, et désormais tous deux d'intelligence,**
Sont prêts à confirmer leur auguste alliance. 4
CLTTEMNESTRE.
Par quel prix, quel encens, ô ciel ! puis-je jamais 6
Récompenser Achille, et payer tes bienfaits !
■ Notes and Refkbsngbb.-— ' M. p. 890. — * Ennnî, «orroMr.— * Partageait^ dhidecL — * Traits^ arrowt, — ^ Le poil hérissé, and with erect hair,^' * Ôang, daughter. — "^ Sortit, toas hom, — ^ Fruit, ehild. — > Accusait la lenteur, blâmai the dday. — ^^ D'intelligence^ reeonciled, lit agreed.
ror D^iPHioÉimc.
TRAGÉDIE
ACTEURS
AwnâRm^* roi de Perse.* EexBiR, reine de Perse.
MABBooHn^s onde d'fisther. Amait, favori d'Aasaérus.
ZàMMA, femme d'Aman.
Htsasp^^ officier da palais intérieur d'Assnéras. I
AsAFB, antre officier d'Assnéms.
Élisi;5 confidente d'Estfaer.
Tbahar, Israélite de la snîte
d'Esther.
Gakdxs du roi d'Assuéms.
Cboue de jeunes filles Israélites.
La scàm est a Sube,* dans le palais d'Assvékvb.
Le théâtre représente Vappartement éPEsther.
SCÈNE I
ESTHEI^ ÉLISE.
ESTHER
Est-ce toi, chère Élise % O jour trois fois heureux ! 6
Que béni^ soit le ciel qui te rend à mes vœux !
Toi qui, de Baujamin comme moi descendue, 8
Fus de mes premiers ans la compagne assidue,
Et qui, d'un même joug souffrant l'oppression, 10
M'aidais à soupirer les malheurs de Sion !
Combien ce temps encore est cher à ma mémoire ! 12
Mais toi, de ton Esther ignorais-tu la gloire*?
Depuis plus de six mois que je te fais chercher, 14
Quel climat, quel désert a donc pu te cacher %
ÉLISE. 16
Au bruit de votre mort justement éplorée,'
AOTS X, fleÈHX X. IM
Du reste des humains* je vivais séparée,
Et de mes tristes jours n'attendais que la fin, 2
Quand tout s eoup, madame, un prophète divin :
'* Cest pleurer trop longtemps une mort qui t'abuse ;** ' 4
" Lève-toi, m'a-t-il dit, prends ton chemin vers Suse :
^ Là tu verras d'Esther la pompe et les honneurs^ 6
" Et sur le trône assis le sujet de tes pleurs»
** Rassure, ajouta-t-il, tes tribus alarmées, 8
*' Sion ; le jour approche où le Dieu des armées
^ Va de son bras puissant faire éclater Fappui ; 10
** Et le cri de son peuple est monté jusqu'à luL"
n dit ; et moi, de joie et d'horreur pénétrée, 12
Je cours. De ce palais j'ai su trouver l'entrée.
O spectadè ! ô triomphe admirable à mes yeux, 14
Digne en effet du bras qui sauva nos aïeux !
Le fier Assuérus couronne sa captive, 16
Et le Persan superbe est aux pieds d'une Juive !"
Par quels secrets ressorts, par quel enchaînement 18
Le ciel a-t-il conduit ce grand événement?
BSTHXB. 20
Peut-être on t'a conté la fameuse disgrâce
De l'altière Vashtî, dont j'occupe la place, ^>n 22
Lorsque le roi, contre elle enflammé de dépit,
La chassa de son trône ainsi que de son lit. 24
Mais il ne put sitôt en bannir la pensée :
Vasthi régna longtemps dans son âme offensée. 26
Dans ses nombreux États il fallut donc chercher
Quelque nouveP'^bjet qui l'en pût détacher. 28
De l'Inde à l'Hellespont ses esclaves coururent :
Les filles de TÉgypte à Suse comparurent;'* 80
Celles même du Parthe'* et du Scythe'* indompté
Y briguèrent le sceptre offert à la beauté. 82
On m'élevait alors, solitaire et cachée.
Sous les yeux vigilants du sage Mardochée : 34
Tu sais combien je dois à ses heureux secours.
La mort m'avait ravi les auteurs de mes jours ;
Mais lui, voyant en moi la fille de son frère,
dOfr ISTBfiB.
Me tint lieu'*, obère Élise, et de père et de mère.
Du triste état des Juifs jour et nuit agité, 2
n me tira du sein de mon obscurité ;
Et, sur mes faibles mains fondant leur délivrance, 4
n me fît d'un empire accepter l'espérance.
A ses desseins secrets, tremblante, j'obéis; 6
Je vins ; mais je cacbai ma race et mon pays.
Qui pourrait cependant t' exprimer les cabales 8
Que formait en ces lieux ce peuple de rivales,
Qui toutes, disputant im si grand intérêt, 10
Des yeux d'Assuérus attendaient leur arrêt V
Chacune avait sa brigue^et de puissants suffrages : 12
L'une d'un sang fSuneux vantait les avantages ;
L'autre, pour se parer de superbes atours, 14
Des plus adroites mains empruntait le secours :
Et moi, pour toute brigue et pour tout artiûce, 16
De mes larmes au ciel j'offrais le sacrifice.
Enfin on m'annonça l'ordre d^Assuérus.** 18
Devant ce fier monarque, Élise, je parus.
Dieu tient le cœur des rois entre ses mains puissantes; 20 Il ùît que tout prospère aux âmes innocentes. Tandis qu'en ses projets l'orgueilleux est trompé. 22
De mes faibles attraits le roi parut frappé : Il m'observa longtemps dans un sombre silence ; 24
Et le ciel, qui pour moi fit pencher la balance. Dans ce temps-là, sans doute, agissait sur son cœur. 26
Enfin, avec des yeux où régnait la douceur :
" Soyez reine," dit^il ; et, dès ce moment même, 28
De sa main sur mon front posa le diadème.
Pour mieux faire éclater*' sa joie et son amour, 80
Il combla de présents tous les grands de sa cour ; Et même ses bienfaits, dans toutes ses provinces, 32
Invitèrent le peuple aux noces de leurs princes. Hélas ! durant ces jours de joie et de festins, 34
Quelle était en secret ma honte et mgs chagrins ! Esther, disais-je, Esther dans la pourpre est assise ;'* 36
La moitié de la terre à son sceptre est soumise ;
ACTE' I, soÈirx I. SDl
Et de Jérusalem l'herbe cache les murs !
Sion, repaire affreux de reptiles impurs, 2
Voit de son temple saint les pierres dispersées !
Et du Dieu d'Israël les fêtes sont cessées ! 4
ÉLISE
N We2s-yous point au roi confié vos ennuis ? 6
SSTHER.
Le roi, jusqu'à ce jour, ignore qui je suis, 8
Celui par qui le del règle ma destinée
Sur ce secret encor tient ma langue enchaînée. 10
ÉLISE
Mardochée î Hé ! peut-il approcher de ces lieux 1 12
ESTHER
Son amitié pour moi le rend ingénieux. 14
Absent, je le consulte ; et ses réponses sages
Pour venir jusqu'à moi trouvent mille passages : 16
Un père a moins de soin du salut de son fils.
Déjà même, déjà, par ses secrets avis, 18
J'ai découvert au roi les sanglantes pratiques*'
Que formaient contre lui deux ingrats domestiques. 20
Cependant mon amour pour notre nation A rempli ce palais de filles de Sion : 22
Jeunes et tendres fleurs, par le sort agitées. Sous un ciel étranger comme moi transplantées. . 24
Dans un lieu séparé de pro&nes témoins, Je mets à }es former mon étude et mes soins ; . 26
Et c'est là que, fuyant l'orgueil du diadème, Lasse de vains honneurs, et me cherchant moi-même^ 28
Aux pieds de TÉtemel je viens m'humilier, Et goûter le plaisir de me faire oublier. 80
Mais à tous les Persans je cache leurs familles. Il fâut les appeler. Venez, venez, mes filles, 82
Compagnes autrefois de ma captivité, De Tantique Jacob jeune postérité. 84
KoTBS AND RxFKBENGEB. — ^ AfaasueriiB ; the f of the Frenoh ia «ounded, M aLso the r of Esther.— > Peraia. — < Mordecai; the eh, in the French name^ bas the regnlar or th sonnd. — « Hydaspee.--' EUmu— ' Shnahan
SW BtYVXB.
or Siua. — 'f Béni, Ueued; tha past partidpU of &^iitr îs irregnlaî (bénitj obIj, when it meana consecrated. — ^ Éplorée, grievecL-^ Des homainfl^ offnankind.-^^lJne mort qui Vabnse, a faite death, — i^ Juive» Jewets.-^ u M. L. 13, B. 6. — '3 Comparurent, appeared; M. p. 362. — ^* Parthian. — " Seythian. — ^* Me tint lieu, toaa to me. — " Arrêt, /a^tf. — " The s hère is ailent» to make Atêuémê rhyme with pana, at the end of the nezt Une. — u Faire édater, to «cMM:— ^ M. L. 42, B. 6.— >^ Pratiques» proféra.
SSTHEB, ÉLISE, LE CHŒUR
UHX ibraAlitb, chantant derrière le théâtre.
Ma sœur, quelle voix nous appelle ? 4
UNE AUTRS.
J'en reconnais les agréables sons : 6
CTest la reine.
TOUTES niux. 8
Courons, mes sœurs, obéissonst La reine nous appelle : 10
Allons, rangeons^ous auprès d'elle.
TOUT LS OHŒUR, 12
entrant sur la scène par plusieurs endroits différents.
La reine nous appelle : 14
Allons, rangeons-nous auprès d'elle.
ÉUSB. 10
Gel ! quel nombreux essaim d'innocentes beautés
S'offre à mes yeux en foule, et sort' de tous côtés ! 18
Quelle aimable pudeur sur leur visage est peinte !*
Prospérez, cher espoir d'une nation ^inte. 20
Puissent jusques au ciel vos soupirs innocents
Monter comme l'odeur d'un agréable encens ! 22
Que Dieu jette sur vous des regards pacifiques !
XSTHBR. 24
Mes filles, chantez-nous quelqu'un de ces cantiques
Où vos voix si souvent, se mêlant à mes pleurs, 29
De la triste Sloa eélàbrent lea malheursi
iLOTX t, SOftKS XXX. SOt
xnSE îSRAÉUTE chaute seule.
Déplorable Sion, qu'as-tu fait de ta gloire 9 9
Tout l'univers admirait ta splendeur, Tu n'es plus que poussière, et de cette grandeur 4
Il ne nous reste plus que la triste mémoire.
Sion, jusques au ciel élevée autrefois, A
Jusqu'aux enfers* maintenant abaissée,'
Puissé-je demeurer sans voix, 8
Si dans me» chants ta douleur retracée Jusqu'au dernier soupir n'occupe ma pensée ! 10
TOUT LB OHŒUB.
O rives du Jourdain ! ô champs aimés des deux ! 13
Sacrés monts, fertiles vallées
Par cent miracles ngnalées ! 14
Du doux pays de nos aïeux
Serons-nous toujours exilées 1 lé
tJirs ISRAÉLITE, seule.
Quand verrai-je, ô Sion ! relever tes remparts,* tô
Et de tes tours les magnifiques jfâites 1
Quand verrai-je de toutes parts' 7Q
Tes peuples en chantant accourir à tes fôtes ?
TOUT LB OHŒUB. SSt
o rives du Jourdain ! ô champs ûmés des deux !
Sacrés monts, fertiles vallées 84
Par cent miracles signalées !
Du doux pays de nos aïeux 86
Serons-nous toujours exilées?
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SCÈNE III
ESTHEB, MABDOOHÉE» JLISi; LE CHOBIXB.
tSTBXR. M
Qud profimt en et lien s'ose' avancer ven jwnf
2^ xstubb.
Que Yois-je ! Mardochée ! O mon père, est-ce vous 1
Un ange du Seigneur sous son aile sacrée 2
A donc conduit yos pas, et caché yotre entrée ?
Mais d'où vient cet air sombre, et ce cilice affreux, 4
Et cette cendre enfin qui couvre vos cheveux ? .
Que nous annoncez-vous 1 6
MARDOCHÉE
o reine infortunée ! 8
O d'un peuple innocent barbare destinée !
Lisez, lisez l'arrêt* détestable, cruel... 10
Nous sommes tous perdus ! et c'est fait d'Israël !'
ESTHSB. 12
Juste ciel ! tout mon sang dans mes veines se glace !
MARDOCHÉB. 14
On doit^ de tous les Juifs exterminer la race.
Au sanguinaire Aman nous sommes tous livrés ; 16
Les glaives, les couteaux sont déjà préparés :
Toute la nation à la fois est proscrite. 18
Aman, l'impie Aman, race d'Amalécite,
A pour ce coup funeste armé tout son crédit ; 20
Et le roi trop crédule a signé cet édit. ,
Prévenu* contre nous par cette bouche impure, / • « 22
n nous croit en horreur à toute la nature :
Ses ordres sont donnés, et, dans tous ses États, 24
Le jour fatal est pris pour tant d'assassinats.
Cieux, éclairerez-vous cet horrible carnage ? 26
Le fer ne connaîtra ni le sexe ni l'âge ;
Tout doit servir de proie aux tigres, aux vautours : 28
Et ce jour effroyable arrive dans dix jours.
ESTHER. 80
O Dieu, qui vois former des desseins si funestes,
As-tu donc de Jucob abandonné les restes ? 32
UNE DES PLUS JEUNES ISRAÉLITES
Ciel, qui nous défendra, si tu ne nous défends ? ' 34
HARDOCHÉB.
Laissez les pleurs, Esther, à ces jeunes enfîints. 36
'Rn vous est tout l'espoir de vos malheureux frères ;
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n faut les secourir : mais les heures sont chères ;
Le temps vole, et bientôt amènera le jour ; 2
Où le nom des Hébreux doit périr sans retour.
Toute pleine' du feu de tant de saints prophètes, 4
Allez, osez au roi déclarer qui vous êtes.
BSTHBA. 6
Hélas ! ignorez-vous quelles sévères lois
Aux timides mortels cachent ici les rois ? 8
Au fond de leur palais leur majesté terrible
Affecte à leurs sujets de se rendre invisible ; 10
Et la mort est le prix de tout audacieux
Qui sans être appelé se présente à leurs yeux, 12
Si le roi dans l'instant, pour sauver le coupable,
Ne lui donne à baiser son sceptre redoutable. 14
Bien ne met à Tabri^ de cet ordre fatal,
Ni le rang, ni le sexe ; et le crime est égal. 10
Moi-même, sur son trône à ses côtés assise.
Je suis à cette loi, comme une autre, soumise ; 18
Et, sans le prévenir, il faut pour lui parler
Qu'il me cherche, ou du moins qu'il me fasse appeler.* 20
MARBOCHÉS.
Quoi ! lorsque vous voyez périr votre patrie, 22
Pour quelque chose, Esther, vous comptez votre vie !
Dieu parle ! et d'un mortel vous craignez le courroux ! 24
Que dis-je ? votre vie, Esther, est-elle à vous ?
N'est-elle pas* au sang dont vous êtes issue ? 26
N'estelle pas à Dieu dont vous l'avez reçue ?
Et qui sait, lorsqu'au trône il conduisit vos pas, 28
Si pour sauver son peuple il ne vous gardait pas?
Songez-y bien ; ce Dieu ne vous a pas choisie 30
Pour être un vain spectacle aux peuples de l'Asie,
Ni pour charmer les yeux des profanes humains : 82
Pour un plus noble usage il réserve ses saints.
S'immoler pour son nom et pour son héritage, • 34
D'un enfant d'Israël voilà le vrai partage :"
Trop heureuse pour lui de hasarder vos jours ! 86
Et quel besoin son bras a-t-il de nos secours)
9M StTHXB.
Que peuvent contre lui tous les rois de la terre 1
En vain ils s'uniraient pour lai &ire la guerre : S
Pour dissiper leur ligue il n'a qu*à se montrer ;
Il parle, et dans la poudre il les fait tous rentrer. 4
Au seul son de sa voix la mer fuit, le ciel tremble :
Il voit comme un néant tout l'univers ensemble ; 6
Et les fiiibles mortels, vains jouets du trépas,
Sont tous devant ses yeux comme s'ils n'étaient pas. 8
S'il a permis d'Aman l'audace criminelle, Sans doute qu'il voulait éprouver votre zàle. 10
Cest lui qui, m'excitant à vous oser chercher, Devant moi, chère Esther, a bien voulu niarcher : 12
Et s'il fiiut que sa voix frappe en vain vos oreilleS| Nous n'en verrons pas moins éclater ses merveilles. 14
Il peut confondre Aman, il peut briser nos fers Par la plus &ible main qui soit dans l'univers : 16
Et vous, qui n'aurez point accepté cette grâce, Vous périrez peut-être, et toute votre race. 18
SSTHSR.
Allez : que" tous les Juifs dans Suse répandus, dO
A prier avec vous jour et nuit assidus,
Me prêtent de leurs vœux le secours salutaire, 22
Et pendant ces trois jours gardent un jeûne austère.
Déjà la sombre nuit a commencé son tour : 24
Demain, quand le soleil rallumera le jour,
0>ntente de périr, s'il faut que je périsse, .26
J'irai pour mon pays m'offiir en sacrifice.
Qu'on s'éloigne" un moment. 28
L$ chœur $e retire vers le fond du théâtre.
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SCÈNE IV
ESTHEE, ÉLISE, LE CHCEUR.
ESTHER
O mon souverain roi, 4
Me voici donc tremblante et seule devant toi ! Mon père mille fois m'a dit dans mon en&nœ 6
Qu'avec nous tu juras une sainte alliance, Quand, pour te &.ire* un peuple agréable à tes yenz, 8
n plut à ton amour de choisir nos eâeux :
Même tu leur promis de ta bouche sacrée 10
Une postérité d'éternelle durée.
Hélas ! ce peuple ingrat a méprisé ta loi. 12
La nation chérie a violé sa foi ;
Elle a répudié son époux et son père, 14
Pour rendre à d'autres dieux un honneur adultère :• Maintenant elle sert sous un maître étranger. \ 16
Mais c'est peuji'être' esclave, on la veut égorger : Nos superbes vainqueurs, insultant à nos larmes, 18
Imputent à leurs dieux le bonheur de leurs armes, Et veulent aujourd'hui qu'un même coup mortel 20
Abolisse ton nom, ton peuple, et ton autel.
Ainsi donc un petfide^ après tant de mirades, ^ 22
Pourrait anéantir la foi de tes oracles.
Ravirait aux^ mortels le plus cher de tés dons, 24
Le saint que tu promets, et que nous attendons ? Non, non, ne souffire pas que ces peuples fiirouches, 26
Ivres de notre sang, ferment les seules bouches Qui dans tout l'univers célèbrent tes bienfaits ; 28
Et confonds tous ces dieux qui ne furent* jamais.
Pour moi, que tu retiens parmi ces infidèles, 80
Tu sais combien je hais leurs fêtes criminelles. Et que je mets au rang des profanations 32
Leur table, leurs festins, et leurs. libations; Que même cette pompe où je suis condamnée, 84
Ce bandeau dont il faut que je paraiw oniie
206 asTHiR.
Dans ces jours solennels à Torgueil dédiés,
Seule et dans le secret je le foule à mes pieds ; 2
Qu^à ces vains ornements je préfère la cendre.
Et n'ai de goût qu'aux pleurs que tu me vois répandre. 4
J'attendais le moment marqué dans ton arrêt,
Pour oser de ton peuple embrasser lïntérét : 6
Ce moment est venu ; ma prompte obéissance
Va d'un roi redoutable affix>nter* la présence. ^ 8
Cest pour toi que je marche : accompàgnei mes pas
Devant ce fier lion qui ne te connaît pas ; 10
Commande en me voyant que son courroux s'apaise,
Et prête^ à mes discours un charme qui lui plaise. 12
Les orages, les vents, les cieux te sont soumis :
Tourne enfin sa fureur contre nos ennemis. 14
Nom AMD RiFXBXNOBS. — ' FaÎFd, forv^ — a Adultèrei eriminaL — * C'ost pea d'être, t^ tt not mough to he. — ^<\Eavirait aux mortel^ wyuld deprive mankind of, — "^ Ne furent jamais, never exiated, — ' Affronter la présence, venture into the présence. — "^ Prête, letid.
SCÈNE v
Touie cette scène est chantée,
LE CHŒUR
UNS ïsRAÉLrrB, seule. . 18
Pleurons et gémissons, mes fidèles compagnes ;
A nos sanglots donnons un libre cours : 20
Levons les yeux vers les saintes montagnes D'où l'innocence attend tout son secours. 22
G mortelleâ alarmes !
Tout Israël périt. Pleurez, mes tristes yeux : 24
Il ne fiit jamais^ sous les cieux Un si juste sujet de larmes. 26
TOUT LE OHOEBUB.
O mortelles alarmes ! 28
▲ OTX I, SOftNX T. 809
UNE AUTBB IfiRAÉUTX.
N'étaît-oe pas assez qu'un vainqueur odieux 2
De l'auguste Sion eut détruit tous les charmes,
Et traîné ses en&nts captifs en mille lieux 1 4
TOUT LE CHŒUB.
O mortelles alarmes ! 6
LA MÊME IBRAÉLTTB.
Faibles agneaux livrés à des loups furieux, 8
Nos soupirs sont nos seules armes.
TOUT LE CHŒUB. 10
O mortelles alarmes !
UNE ISRAÉLTTB. 12
Arrachons, déchirons tous ces vains ornements
Qui parent notre tête.* 14
Revêtons-nous d'habillements 16
CJonformes à l'horrible fête
Que l'impie Aman nous apprête. 18
TOUT LE CHŒUR
Arrachons, déchirons tous ces vains ornements 20
Qui parent notre tête.
Quel carnage de toutes parts !
On égorge à la fois les enfants, les vieillards, 24
Et la sœur et le frère.
Et la fille et la mère, 26
Le fils dans les bras de son père !
Que de corps entassés, que de membres épars, 28
Privés de sépulture !
Grand Dieu, tes saints sont la pâture* 80
Des tigres et des léopards !
UNE DES PLUS JEUNES ISRAÉLITES
Hélas ! si jeune encore, Par quel crime ai-je pu mériter mon malheur 1 84
Ma vie à peine a commencé d'éclore :
Je tomberai comme une fleur 36
SIO X8TBBE.
Qui n'a yn qu'âne aurore.
Hélas ! si jeune encore, S
Par quel crime ai-je pu mériter mon malheur 1
UVX AXJTRB. 4
Des offenses d'autrui malheureuses victimes,
Que nous servent, hélas ! ces r^rets superflus f * 6
Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus,
Et nous portons la peine de leurs crimes. 8
TOUT LX CRCBUR.
Le Dieu que nous servons est le Dieu des combats ; 10
Non, non, il ne souffrira pas Qu'on égorge ainsi Tinnocence. 12
UNS ISRAÉUTX, seule.
Hé quoi ! dirait l'impiété, 14
Ou donc est-il ce Dieu si redouté Dont Israôl nous vantait la puissance ? 16
UNS AUTBX.
' Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux, 18
Frémissez, peuples de la terre.
Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux 20
Est le seul qui commandé aux cienx :
Ni les édairs ni le tonnerre 22
N'obéissent point^ à vos dieux.
VKX AUTRE. 24
Il renverse l'audacieux.
UNS AUTRS. 26
n prend l'humble sous sa défense.
TOUT LE CHŒUR. 28
Le Dieu que nous servons est le Dieu des combats :
Non, non, il ne souffrira pas 30
Qu'on égorge ainsi rinnocence.
DBUX ISRAÉUTXS. 32
O Dieu, que la gloire couronne.
Dieu, que la lumière environne, 34
Qui voles sur l'aile des vents, Et dont le trône est porté par les anges ; 36
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DBUZ AUTRES DES PLUS JEUVES.
Dieu, qui veut bien que de simples en&nts 2
Avec eux chantent tes louanges ;
TOUT LE CHŒUR. 4
Tu vois nos pressants dangers ;
Donne à ton nom la victoire ; 6
Ne souffre point que ta gloire
Passe à des dieux étrangers. 8
UNE ISRAÉLITE, Seult,
Arme*toîy viens nous défendre ; 10
Descends, tel qu'autrefois la mer te vit desceiiâre.
Que les méchants apprennent aujourd'hui 12
A craindre ta colère.
Qa^ils soient comme la poudre et la paille* légère 14
Que le vent chasse devant lui.
TOUT LE CHŒUR. 16
Tu vois nos pressants dangers ; Donne à ton nom la victoire; 18
Ne sonore point que ta gloire . Passe à des dieux étrangers. 20
NoTX3 AND Rkfebbnoes. — ^ Il ne fut jamaisi never was there, — 3 M. L. 66, Ë. 5.-3 Pâture, food, — ^ Point is hère a poetical licenBe, as the two ni are sufficient to rendre the sentence negative.^^ Paille, ehaff.
AMAN, HYDASPE
AMÀÏT.
Hé quoi ! lorsque le jour ne commence qu'à luire, 26
Dans ce lieu redoutable oses-tu m'introduire ?
HTDASPE. 28
Vous savez qu'on s'en peut reposer sur ma foi ;*
218 XSTBXB. ^
Qae ces portes, seigneur, n'obéissent qu'à moi.
Venez. Partout ailleurs on pourrait nous entendre. 2
AMAH.
Quel est dono le secret que tu me veux apprendre ? 4
HTBASPX.
Seigneur, de vos bienfaits mille fois honoré, 6
Je me souviens toujours que je vous ai juré
D'exposer* à vos yeux, par des avis sincèr^ 8
Tout ce que ce palais renferme de mystères.
Le roi d'un noir chagrin parût enveloppé ; 10
Quelque songe eârajant cette nuit l'a frappé. »
Pendant que tout gardait un silence paisible, 12
Sa voix s'est &it entendre avec un cri terrible.
J'ai couru. Le désordre était dans ses discours : 14
n s'est plaint d'un péril qui menaçait ses jours ;
n parlait d'ennemi, de ravisseur farouche ; 16
Môme le nom d'Esther est sorti de sa bouche. '
n a dans ces horreurs passé toute la nuit. 18
Enfin, las d'appeler un sommeil qui le fuit.
Pour écarter de lui ces images funèbres, 20
n s'est fait apporter ces annales célèbres
Où les faits de son règne avec soin amassés,' 22
Par de fidèles mains chaque jour sont tracés ;
On y conserve écrits le service et l'offense, 24
Monuments étemels d'amour et de vengeance.
Le roi, que j'ai laissé plus calme dans son lit^ 26
D'une oreille attentive écoute ce récit
AMAN. 28
De quel temps de sa vie a-t-îl choisi l'histoire î
11 revoit tous ces temps si remplis de sa gloire,
Depuis le fameux jour qu'au trône de Cyrus 32
Le choix du sort plaça l'heureux Assuérus»
AMAN. 84
Ce songe, Hydaspe, est donc sorti de son idée ?
HTDASPE. 86
Entre tous les devins âtmeux dans la Chaldée,^
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n a fait assembler ceux qui savent le mieux
Lire en un songe obscur les volontés des cieux... 2
Mais quel trouble vous»mème aujourd'hui vous agite 1
Votre âme en m'écoutant parait tout* interdite : 4
L'heureux Aman a-t-il quelques secrets ennuis ?
AMAN. 6
Peux-tu le demander dans la place où je suis ?
Haï, craint, envié, souvent plus misérable 8
Que tous les malheureux que mon pouvoir accable !
HTDASPE. 10
Hé ! qui jamais du ciel eut des regards plus doux 1
Vous voyez l'univers prosterné devant vous. 12
AMAN
L'univers ! Tous les jours un homme... un vil esclave, 14
D'un front audacieux me dédaigne et me brave.
Quel est cet ennemi de l'État et du roi ?
AMAN. J8
Le nom de Mardochée est-il connu de toi ?
HTDASPB. 20
Qui ? ce chef d'une race abominable, impie ?
AMAN. 22
Oui, lui-même.
Hé, seigneur ! d'une si belle vie Un si fidble ennemi peut-il troubler la paix ? 26
AMAN
L'insolent devant moi ne se courba jamais. 28
En vain de la âtveur du plus grand des monarques
Tout révère à genoux les glorieuses marques ; 30
Lorsque d'un saint respect tous les Persans touchés
N'osent lever leurs fronts à la terre attachés,' 32
Lui, fièrement assis, et la tète immobile,
Traite^ tous ces honneurs d'impiété servile, 34
Présente à mes regards un front séditieux.
Et ne daignerait pas au moins baisser les yeux, 86
Du pblais cependant il aaiâége la port)»
S14 stTHxm.
A quelque* heure que j'entre, Hjdaspe, ou que je sorte.
Son TÎsage odieux m'afflige et me poursuit; 2
Et mou esprit troublé le voit encor la nuit.
Ce matin j'ai voulu devancer la luinière : 4
Je l'ai trouvé couvert d'une affreuse poussière,
Kevétu de lambeaux, tout pâle ; mais son œil 6
G>nserv«t sous la cendre encor le même oi^^ueil.
D'où lui vient, cher ami, cette impudente audace? 8
Toi, qui dans ce palais vois tout ce qui se passe,
Crob-tu que quelque voix ose parler pour lui ? 10
Sur quel roseau fingile a-t-il mis son appui ?
HTDASPX. 12
Seigneur, vous le savez, son avis salutaire ^
Découvrit de Tharès le complot sanguinaire. 14
Le roi promit alors de le récompenser :
Le roi, depuis ce temps, parait n'y plus penser. 16
AMAN
f^, il &ut à tes yeux dépouiller l'artifice.* 18
J'ai su de mon destin corriger l'injustice :
Dans les mains des Persans jeune enfant apporté, 20
Je gouverne Tempire où je fus acheté ;
Mes richesses des rois égalent l'opulence ; 22
Environné d'en&nts, soutiens de ma puissance,
n ne manque à mon front que le bandeau rojaL 24
Cependant (des mortels aveuglement fatal!)
De cet amas d'honneurs la douceur passagère 26
Fait sur mon cœur à peine une atteinte^* légère ;
Mais Mardochée, assis aux portes du palais, 28
Dans ce cœur malheureux enfonce mille traits ;
Et toute ma grandeur me devient insipide 30
Tandis que le soleil éclaire ce perfide.
HTDABFE. 82
Vous serez de sa vue affranchi dans dix jours :
La nation entière est promise aux vautours. 84
AMAN
Ah ! que ce temps est long à mon impatience ! 86
Cest lui Qe te veux bien eonfier' tùA rengeum^
CTest lui qui, devant moi refusant de ployer.
Les a livrés au bras qui les va foudroyer. 2
C'était trop peu pour moi d'une telle victime :
La vengeance trop &ible attire un second crime, 4
Un homme tel qu'Aman, lorsqu'on l'ose irriter
Dans sa juste fureur ne peut trop éclater. ô
Il faut des châtiments dont l'univers frémisse;
Qu'on tremble en comparant l'offense et le supplice; 8
Que les peuples entiers dans le sang seîent noyés.
Je veux qu'on dise un jour aux siècles effrayés: 10
n fut des Juifs ;" il fut une insolente race ;
Répandus sur la terre, ils en couvraient la face : 12
Un seul osa d'Aman attirer le courroux ;
Aussitôt de la terre ils disparurent tous.« 14
HTDASPB.
Ce n'est donc pas, seigneur, le sang amalécite 10
Dont la voix à les perdre en secret vous excite ?
AMAN. 18
Je sais que, descendu de ce sang malheureux.
Une étemelle haine a dû m'armer contre eux ; 20
Qu'ils firent d'Amalec un indigne carnage ;
Que, jusqu'aux vils troupeaux, tout éprouva leur rage ; 22
Qu'un déplorable reste à peine fut sauvé :
Mais, prois-moi, dans le rang où je suis élevé, 24
Mon âme, à ma grandeur tout entière attachée,
D^ intérêts du sang est faiblement touchée. 26
Mardochée est coupable ; et que faut-il de plus ?
Je prévins^' donc contre eux l'esprit d'Assuérus ; 28
J'inventai des couleurs ; j'armai la calomnie ;
J'intéressai sa gloire ; il trembla pour sa vie : 30
Je les peignis puissants, riches, séditieux ;
Leur dieu même ennemi de tous les autres dieux. 32
Jusqu'à quand** soufire-t-on que ce peuple respire,
Et d'un culte pro&ne infecte votre empire ? 84
Étrange» dans la Perse, à nos lois opposés,
Du reste des humains ils semblent divisés, 86
N'aspirêst qu*à tioubler le repos où nous tfommei,
Et, détestés partoat, détestent tous les hommes.
Prévenez, punissez leurs insolents efibrts ; - 2
De leur dépouille enfin grossissez vos trésors.
Je dis ; et Ton me crut Le roi, dès Pheure même, 4
Mit dans ma main le sceau de son pouvoir suprême :
Assure, me dit-il, le repos de ton roi ; 6
Va, perds ces malheureux : leur dépouille est à toi.
Toute la nation fut ainsi condamnée. 8
Du carnage avec lui je féglai^^ la journée.
Mais de ce traître enfin le trépas différé 10
Fait trop souffrir mon cœur de son sang altéré.
Un je ne sais quel trouble empoisonne ma joie. 12
Pourquoi dix jours encor faut^il que je le voie ?
Et ne pouvez-vous pas d'un mot l'exterminer ?
Dites au roi, seigneur, de vous l'abandonner. 16
AMAN
Je viens pour épier le moment favorable. 18
Tu connais comme moi ce prince inexorable :
Tu sais combien terrible en ses soudains transports 20
De nos desseins souvent il rompt tous les ressorts.
Mais à me tourmenter ma crainte est trop subtile: 22
Mardochée à ses yeux est une âme trop vile.
HTDASPIB. 24
Que tardez-vous V* Allez, et &ites promptement
Élever de sa mort le honteux instrument. 26
AMAN
J^entends du bruit; je sors. Toi, si le roi m'appelle... 28
HTDASPE.
n suffit. 30
Kotxs ÀVb Rkrbxngbb. — ^ Qu^on e^en peut reposer inr ma foi, ihai ycu may rdy on my Jidelity.-^ D'exposer, to unveil, — * Amassés, eolleeted.'—* Cbaldflsa/-^ M. g 97, B. (5).—^ A la terre attachés, bowed to ihâ earth, — f Traite, ealU.-^ Quelque, tohatwer,^^ Dépouiller Tartifice, e<iêt off diêguUe, — i^ Atteinte légère, light impresHon.'^^^ Il fat des Juifs, there vtere Jetas; the Ywh être is used unipersonally.— '< Je prévins^ / prefudêoed,-^» Jusqu'à quand! Mno km^f^^* Je rtglsi, /ti^fjffMnMd-^ »M. K6iB,It.S.
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SCÈNE II
ASSUÉBUB^ HYDASPE, ASAPH, smn D'àaeukEim.
A88UÉBUS.
Ainsi d<ao, sans cet avis^ fidèle, 4
Deux tnûtres dans son lit assassinaient' leur roi ? Qu'on me laisse ;' "et qu' Asaph seul demeure avec moL 6
Nom AND RiFEBxifOBs.-»' AtIs» toarmn^.-^s AflBaasinaient^ vmUd hâve murdered» — * Qu'on me Itâaae, leaoe me.
SCÈNE III
ABSUllBUS, ASAPH.
AssuÉBus, assis sur son trône.
Je yeux bien l'avouer ; de ce couple perfide 10
J'avais presque oublié l'attentat parricide ; Et j'ai pâli deux fois au terrible récit 12
Qui vient d'en retracer l'image à mon esprit. Je vois de quel succès leur fureur fut suivie, 14
Et que dans les tourments ils laissèrent la vie. Mais ce sujet zélé qui, d'un œil si subtil, 16
Sut^ de leui: noir complot développer le fil. Qui me montra sur moi leur main déjà levée, 18
Enfin par qui la Perse avec moi fut sauvée.
Quel honneur pour sa fi)i, quel prix a-t-il reçu ? 20
On lui promit beaucoup : c'ee(t tout ce que j^ai su. 22
ASSirftRUS.
O d'un si grand service oubli trop condamnable l 24
Des embarras du trône efiet inévitable !
De soins tumultueux un prince environné 26
Vers de nouveaux objets est sans cesse entrée ; L'avenir l'inquiète, et le présent le frappe : 28
Mais plus prompt que l'éclair le passé nous échappe ;
SIS XBTBIB.
Et, de tant de mortels à toute heure empressés
A nous faire valoir* leurs soins intéressés, 2
n ne s'en trouve point qui, touchés d'un vrai zèle.
Prennent à notre gloire un intérêt fidèle, 4
Du mérite oublié nous &ssent souvenir,
Trop prompts à nous parler de oe qu'il faut punir. 6
Âh ! que plutôt l'iDJure échappe à ma vengeance,
Qu'un si rare bien&it à ma reoonnwssanoe! ' 8
Et qui voudrait jamais s'exposer pour son roi 1
Ce mortel qui montra tant de zèle pour moi 10
Vit-il* encore 1
APH
Assis le plus souvent aux portes du palais^ 18
Sans se plaindre de vous ni de sa destinée,
Il y traîne, seigneur, sa vie infortunée. 5M>
ASSUÉRUS
Et je dois d'autant moins oublier la vertu, 22
Qu'elle même s'oublie. Il se nomme, dis-tu ?
Mardochée est le nom que je viens de vous lire.
AS8UÉBUB. 26
Et son pays?
Seigneur, puisqu'il faut vous le dire, (7est un de ces captifs à périr destinés, 80
Des rives du Jourdain* sur l'Euphrate^ amenés.
ASSUÉRUS. 82
n est donc Juif? Oh ciel ! sur le point que la vie
Par mes propres sujets m'allaît être ravie, 34
Un Juif xeod par ses soins leurs efforts impuissants I
▲ OTS XX, 80ÈVS ▼. 819
Un Juif m'a préservé du glaive des Persans !
Mais, puisqu'il m'a sauvé, quel qu'il soit, il n'importe.' 2
Holà! quelqu^un.
Nom A3n> RxnEBXVOES. — * Snt^ tucceeded in; from savoir, M. p. 884.*- 8 A nous faire valoir, in extoUing to tM. — 3 From vivre, M. p. 890.-—^ Que^ vihy,-^^ Reculé, renwte. — ' Jordan. — "^ Euphrates. — ' M. L. 94, R. 2.
SCÈNE V
ASSUÉRUS, AMAN, HTDASPE, ASAPEt
ASSUÉRUS
Approche, heureux appui du trône de ton maître, 18
Ame de mes conseils, et qui seul tant de fois
Du sceptre dans ma main as soulagé le poids. 20
Un reproche secret embarrasse mon âme.
Je sais combien est pur le zèle qui t'enflamme ; 22
Le mensonge jamais n'entra dans tes discours,.
Et mon intérêt seul est le but où tu cours. 24
Dis-moi donc : que doit faire un prince magnanime
Qui veut combler d'honneurs un sujet qu'il estime ? 26
Par quel gage éclatant, et digne d'un grand roi,
SnO XBTBBB.
Puia-je récompenser le mérite et la foi?
Ne domie point de borne* à ma reoonaaiflsaiioe ; 2
Mesure tes conseils sur ma vaste puissance.
AMAN, à part* 4
Cest pour toi-^iéme, Aman, que tu Tas prononcer : Et quel autre que toi peut-on récompenser 1 6
ASSUÉRUS
Que penses-tu ? 8
AMAN
Seigneur, je cberohe, j'envisage 10
Des monarques persans la conduite et l'usage : Mab à mes yeux en vain je les rappelle tous ; 12
Pour TOUS régler sur eux, que sont-ils près de tous ? Votre règne aux neTeux' doit serTir de modèle. 14
Vous Toulez d'un sujet reconnaître le zèle :
L'honneur seul peut flatter un esprit généreux : 16
Je Toudnûs donc, seigneur, que ce mortel heureux De la pourpre aujourd'hui paré comme Tous-méme, 18
Et portant sur le front le sacré diadème, Sur un de tos coursiers pompeusement orné, . 20
Aux yeux de tos sujets dans Suse fût mené ; Que, pour comble de gloire et de magnificence, 22
Un seigneur éminent en richesse, en puissance, Enfin de Totre empire après tous le premier, 24
Par la bride guidât son superbe coursier ; Et lui-même, marchant en habits magnifiques, 26
Criât à haute Toix dans les places publiques : ^ Mortels, prostemez-Tous ! c'est ainsi que le roi 28
*' Honore le mérite, et couronne la fbi."^
ASSUÉRUS. 90
Je Tois que la sagesse elle-même t'inspire :
ATec mes Tolontés ton sentiment conspire. 32
Va, ne perds point de temps ; ce que tu m'as dicté,
Je Teux de point en point qu'il soit exécuté : 34
La Tertu dans l'oubli ne sera plus cachée.
Aux portes du palais prends le Juif Mardocbée, 36
Cest lui que je prétends honorer aujourd'hui :
ACTE II, SC£NB VII
Ordonne son triomphe, et marche devant lui ;
Que Suse par ta voix de son nom retentisse, 2
Et fais* à son aspect que tout genou flédûsse.
Sortez tous. 4
AMAK, à part Dieux! 6
Notes and Beferxnoes. — * Point de borne, no limU,'-^ A part, Oiiês,^-^ > Aux nevenz; topo^terUy,'-^ 1a ifA, fidelity. — s FaÎB, eatue; M. L. 32, R. 8.
SCENE VI
ASSUÊRUS.
Le prix e^t sans doute inouï ;
Jamais d'un tel honneur un si. 'et n'a joui : 10
Mais plus la récompense est grande et glorieuse,
Plus même de ce Juif la race est odieuse, 12
Plus j'assure ma vie, et montre avec éclat
Combien Assuérus redoute d'être ingrat. 14
On verra l'innocent discerné du coupable :
Je n'en perdrai pas moins ce peuple abominable; ^ 16
Leur crime...
SCENE VII
ASSUÉBUS, ESTHSB, ÉLISE, THAMAB, U5CB FABHB
DU CHŒUK.
Esiher entre e^appuyanf^ sur Éliêe : quatre JmtéUêeê
soutiennent sa robe. 32
ASSUÉRUS
Sans mon ordre on porte ici ses pas ! 24
Quel mortel insolent vient chercher le trépas î Gardes... Cest vous, Esther ? quoi ! sans être attendue ? 26
ESTHER
Mes filles, soutenez votre reine éperdue, 28
Je me meurs.
BUe tombe évanouie,* 30
BSTHIB.
ASSUÉBUS.
Dieux puissants! quelle étrange pÀleor 2
De son teint tout à coup efface la couleur !
Esther, que craignez-vous î suis-je pas' votre frère ? 4
EatKse pour vous qu'est fait un ordre si sévère ? Vivez : le sceptre d'or que vous tend cette main 6
Pour vous de ma clémence est un gage certain.
X8THXB. 8
Quelle voix salutaire ordonne que je vive,
Et rappelle en mon sein mon âme fugitive 1 10
ASBUiBUS.
Ne oonnaisses-vous pas la voix de votre époux 1 12
Encore un ooup/ vivez, et revenez à vous.
E6THX'~. 14
Seigneur, je n'ai jamais contemple qu'avec crainte
L'auguste majesté sur votre front empreinte ; 16
Jugez combien ce front irrité contre moi
Dans mon âme troublée a dû jeter d'effroi ; 18
Sur ce trône sacré qu'environne la foudre
J'ai cru voua voir tout prêt à me réduire en poudre. 20
Hélas ! sans frissonner quel cœur audacieux
Soutiendrait les éclairs qui partaient de vos yeux ? 22
Ainsi du Dieu vivant la colère étincelle...
ASSITÉRUS. 24
O soleil ! 6 flambeaux de lumière immortelle !
Je me trouble moi-même ; et sans frémissement 26
Je ne puis voir sa peine et son saisissement.
Calmez, reine, calmez la frayeur qui vous presse. 28
Du cœur d'Assuérus souveraine maîtresse,
Éprouvez seulement son ardente amitié. 80
Faut-il de mes États vous donner la moitié 1
E8THER. 82
Hé ! se peut-il qu'un roi craint de la terre entière.
Devant qui tout fléchit et baise la poussière, 84
Jette sur son esclave un regard si serein,
Et m'ofifre sur son cœur un pouvoir souverain 1 86
▲ 0TB II, soixx vu.
A88UÉRU8.
Crojez-moi, chère Esther, ce sceptre, cet empire, 2
Et ces profonds respects que la terreur inspire,
A leur pompeux éclat mêlent peu de douceur, 4
Et fatiguent souvent leur triste possesseur.
Je ne trouve qu'en vous je ne sais quelle grâce 6
Qui me charme toujours et jamais ne me lasse.
De l'aimable vertu doux et puissants attraits. ^
Tout respire en Esther Tinnocence et la paix;
Du chagrin le plus noir elle écarte* les ombres, 10
Et fait des jours sereins de mes jours les plus sombres,
Que dis-je ? sur ce trône assis auprès de vous, 12
Des astres ennemis j'en crains moins le courroux.
Et crois que votre front prête à mon diadème . 14
Un éclat qui le rend respectable aux dieux même/
Osez donc me répondre, et ne me cachez pas 16
Quel sujet important conduit ici vos pas.
Quel intérêt, quels soins vous agitent, vous pressent 1 18
Je vois qu'en m'écoutant vos yeux au ciel s'adressent.
Parlez : de vos désirs le succès est certain, 20
Si ce succès dépend d'une mortelle main.
ESTHER. 22
O bonté qui m'assure autant qu'elle m'honore !
Un intérêt pressant veut que je vous implore : 24
J'attends ou mon malheur ou ma félicité ;
Et tout dépend, seigneur, de votre volonté. 26
Un mot de votre bouche, en terminant mes peines,
Peut rendre Esther heureuse entre toutes les reines. 28
ASSUÉRUB.
Ah ! que vous enflammez mon désir curieux ! 30
ESTHER
Seigneur, si j'ai trouvé grâce devant vos yeux, 32
Si jamais à mes vœux vous fûtes favorable,
Permettez, avant tout, qu'Esther puisse à sa table 34
Recevoir aujourd'hui son souverain seigneur,
Et qu'Aman soit admis^ à cet excès d'honneur. 36
394 X8THBB.
J^oeenû devant lui rompre oe grand sUenoe ;
Et j^ai pour m'ezpliquer besoin de sa présence. 2
ABSUÉBUS.
Dans quelle inquiétude, Esther, vous me jetez ! 4
Toutefois, qu'il soit fait* comme vous souhaitez.
A ceux de sa suite. 6
Vous, que Ton cherche* Aman ; et qu'on lui ùsae entendre Qu'inyité chez la reine il ait soin de s'y rendre. 8
Kons ÀXD BsmoNOia — ' S^appuyant, leaning. — * Elle tombe éya- Bonie» êhe/mnii, * Sniaje pA% for ne miê^pat; a poetioal licenae. — 4 Eneore un oonp^ Irûpeat it; lit. once mor«.r*^' Écarte, removes.-^* M. § 97, B. (8).— 7 M. p. 866.— « Qu'il soit ùât,heit,let it he.
SCENE VIII
ASSXJÉBirS^ ESTHEB, ÉLISE, THAHAB, HTDASPE, UNE PARTIE DU CHŒUR.
HTDASPB. 12
Les savants ohaldéens,' par votre ordre appelés,
Dans cet appartement, seigneur, sont assemblés.' 14
ASSUÉBUS.
Princesse, un songe étrange occupe ma pensée : 16
Vous-même en leur réponse êtes intéressée.
Venez, derrière un voile écoutant leurs discours, 18
De vos propres clartés me prêter le secours.
Je crains* pour vous, pour moi, quelque ennemi perfide. 20
BSTHER.
Suhhmoi,^ Thamar. Et vous, troupe jeune et timide, 32
Sans craindre ici les yeux d'une pro&ne cour,
A l'abri de ce trône attendez mon retour. 24
Kom Ajo) RxFBitxNOKS. — ^ ChaldœaoLS.*- S M. L. 42, R. 6. — ' M. p. 864. — * Fpom tuivre ; M. p. 386.
SCÈNE IX
Cette scène eH partie déckmtée et partie chantée. ÉLISE» UNE PARTIE DU CHŒUR.
ÉLISE. 4
Qae Y0U8 semble, mes sœurs, de l'état où nous sommes 1 D'Esther, d*Aman, qui le doit emporter V 6
Est-ce Dieu, sont-ce les hommes, Dont les œuvres vont éclater 1 8
Vous avez vii quelle ardente colère Allumait de ce roi le visage sévère. 10
Des éclairs de ses yeux l'œil était éblouL 12
Et sa voix m'a paru comme un tonnerre horrible. 14
ÉLISE
Comment ce courroux si terrible 16
En un moment s'est-il évanoui V
UNE ISRAÉLITE, chaute. 18
Un moment a changé ce courage inflexible :
Le lion rugissant est un agneau paisible. 20
Dieu, notre Dieu sans doute a versé dans son coeur
Cet esprit de douceur. ' 22
LE CHŒUR chante.
Dieu, notre Dieu sans doute a versé dans son cœur 24
Cet esprit de douceur.
LA MÊME ISRAÉLITE chante. 26
Tel qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui détourne son cours, 28
Et, laissant de ses eaux partager le secours,
Va rendre tout un champ fertile : • 30
Dieu, de nos volontés arbitre souverain.
Le cœur des rois est ainsi dans ta main. 82
ÉLISE
Ah ! que je crains, mes sœurs, les funestes nuages 34
B8THXB.
Qui de oe prince obscurcissent les yeux !
Comme il est aveuglé du culte de ses dieux ! 2
n n'atteste' jamais que leurs noms odieux. 4
Aux feux inanimés dont se parent les cieux 6
Il rend de profanes hommages.
Tout son palais est plein de leurs images.
LE CHŒUR chante, 10
Malheureux, tous quittez le mûtre des humains
Pour adorer l'ouyrage de vos mains ! 12
UNE ISRAÉLITE ckatlte.
Dieu d'Israôl, dissipe enfin cette ombre. 14
Des larmes de tes saints quand seras-tu touché ?
Quand sera le voile arraché 16
Qui sur tout Tunivers jette une nuit si sombre ?
Dieu d'Israôl, dissipe enfin cette ombre : 18
Jusqu'à quand seras-tu caché 1
UNE DBS PLUS JEUNES ISRAÉLITES
Parlons plus bas, mes sœurs. Ciel ! si quelque infidèle, Écoutant nos discours, nous allait déceler ! 22
ÉLISE
Quoi ! fille d'Abraham, une crainte mortelle 24
Semble déjà vous faire chanceler !
Hé ! si l'impie Aman, dans sa main homicide 26
Faisant luire à vos yeux un glaive menaçant,
A blasphémer le nom du Tout-Puissant 28
Voulait forcer votre bouche timide !
Peut-être Assuérus, frémissant de courroux,
Si nous ne courbons les genoux 82
Devant ime muette idole,
Commandera qu'on nous immole. 84
Chère sœur, que choisirez-vous î
LA JEUNE ISRAÉLITE. 86
Moi, je pourrais trahir le Dieu que j'aime !
▲ 0TB II, SOiKB zz. S97
J'adorerais un dieu sans force et sans vertu.
Reste d'un tronc par les vents abattu, 2
Qui ne peut se sauver lui-même !
LE OBŒUR chante. 4
Dieux impuissants, dieux sourds, tous ceux qui vous implorent
Ne seront jamais entendus : 6
Que* les démons, et ceux qui les adorent, Soient à jamais détruits et confondus ! 8
UNE ISRAÉLITE chonte. ,
Que ma bouche et mon cœur, et tout ce que je suis, 10
Bendent honneur au Dieu qui m'a donné la vie.
Dans les craintes, dans les ennuis, 12
En ses bontés mon âme se confie.
Veut-il par mon trépas que je le glorifie ? 14
Que ma bouche et mon cœur, et tout ce que je suiSi Bendent honneur au Dieu qui m'a donné la vie. 15
ÉLISE
Je n'admirai jamais la gloire de l'impie. 18
Au bonheur du méchant qu'une autre porte envie.* 20
ÉLISE
Tous ses jours paraissent charmants ; 122
L'or éclate en ses vêtements :
Son orgueil est sans borne ainsi que sa richesse ; 24
Jamais l'air n^est troublé de ses gémissements ; n s'endort, il s'éveille au son des instruments ; 526
Son cœur nage dans la mollesse.
Pour comble de prospérité n espère revivre en sa postérité ; 80
Et d'en&nts à sa table une riante troupe Semble boire avec lui la joie à pleine coupe. 82
Tout le reste est chanté,
LE CHŒUR, 84
Heureux, dit-on, le peuple florissant
Sur qui oes bieB% oouleut «i abondanoe ! 8Q
S9B BBTHBB.
Plos heureux le pebple innooent Qui dans le Dieu du del a mis sa oonfianoe I 2
UNI IBRAÉLITX Seule.
Pour contenter ses frivole^ désirs, 4
L'homme insensé vainement se consume :
n trouve l'amertume 6
Au milieu des plaisirs.
UKX lUTBs, seule, 8
Le honheur de l'impie est toujours agité :
Il erre à la merci de sa propre inconstance. 10
Ne cherchons la felidté
Que dans la paix de l'innocence. 12
LA MÉMs, avec une autre.
O douce paix ! 14
O lumière étemelle !
Beauté toujours nouvelle ! 16
Heureux le cœur épris de tes attraits !
O douce paix ! 18
O lumière étemelle !
Heureux le cœur qui ne te perd jamais ! 20
LE OHOEUB.
O douce paix ! 22
O lumière étemelle !
Beauté toujours nouvelle ! 24
O douce paix !
Heureux le cœur qui ne te perd jamais ! 26
LA MÉHB, seule.
Nulle paix pour l'impie. Il la cherche, elle fuit ; 28
Et le calme en son cœur ne trouve point de place.
Le glaive au dehors* le poursuit ; 30
Le remords au dedans^ le glace.
TTira AUTRE. 32
La gloire des méchants en un moment s'éteint :
L'affireux tombeau pour jamais les dévore. 34
n n'en est pas ainsi de celui qui' te craint : H renaîtra,' mon Dieu, plus brillant que Taurore. 36
▲ 0TB III, SOÈNB I. 829
LE CHŒUR
O douce paix ! 2
Heureux le cœur qui ne te perd jamais !
ÉLISE, sans chanter. 4c
Mes sœurs, j'entends du bruit dans la chambre prochaine. On nous appelle; allons rejoindre notre reine. 6
KOTEs AND Beiebbnces.— ^ Qoi le doit emporter? who m to tonquer f M. L. 85, B. 5 ; the prose constmotioxi 'ironld be : qm doit Vemporterf-^ s En un moment B^est-il évanoai ? how cUd U vanùh in ^ne mmnerU f*^ * D n'atteste jamais que, he takeê to witneM only, oêterts orUy 6y.— ^ Qne^ may.-^ Qn'one antre porte envie, Ut another envy, — < An dehors^ wUhout. — f An dedans, wWUn,^^ M. p. 382.
AMAN,ZARÈS
ZABÈ8. ^ 12
Cest donc id* d^Esther le superbe jardin,
Et ce salon pompeux est le lieu du festin 1 14
Mais, tandis que la porte en est encor fermée,
Écoutez les conseils dWe épouse alarmée. 16
Au nom du sacré nœud qui me lie avec vous.
Dissimulez, seigneur, cet aveugle courroux ; 18
Éclaircissèz ce front où la tristesse est peinte :
Les rois craignent surtout le reproche et la plainte. 20
Seul entre tous les grands par la reine invité,
Ressentez' donc aussi cette félicité. 22
Si le mal vous aigrit, que le bienfait vous touche.
Je l'ai cent fois appris de votre propre bouche : 24
Quiconque^ ne ^t pas dévorer* un affront.
Ni de feusses couleurs se déguiser le front, 26
280 B6THKB.
Loin de Paspeot des rois qu^il s'écartb, quHl fuie!
Il est des contretemps qu'il faut qu'un sage essuie : 2
Souvent avec prudence un outrage enduré
Aux honneurs les plus hauts a servi de degré.* 4
AMAN
douleur ! 6 supplice affreux à la pensée ! 6
O honte, qui jamais ne peut être eflkcée !
Un exécrable Juif, Popprobre des humains, * 8
S'est donc vu de la pourpre habillé par mes mains !
Cest peu qu'il aît^ sur moi remporté la victoire ; 10
Malheureux ! j'ai servi de héraut à sa gloire !
Le tra&tre ! Il insultait à ma confusion ; 12
Et tout le peuple même, avec dérision
Observant la rougeur qui couvrait mon visage, 14
De ma chute certaine en tirait le présage.
Bol cruel, ce sont là les jeux ou tu te plais !* 16
Tu ne m'as prodigué tes perfides bienfaits
Que pour me fidre mieux sentir ta tyrannie, 18
Et m'accabler enfin de plus d'ignominie.
ZARÈS
Pourquoi juger si mal de son intention 1
n croit récompenser une bonne action. 22
Ne faut-i\ pas, seigneur, s'étonner au contraire
Qu'il en ait si longtemps difieré le salaire ? 24
Du reste,* il n'a rien fait que par votre conseil ;
Vous-même avez dicté tout ce triste appareil : 26
Vous êtes après lui le premier de l'empire.
Sait-il toute l'horreur que ce Juif vous inspii% ? 28
AMAN
n sait qu'il me doit tout, et que, pour sa grandeur, 80
J'ai foulé sous les pieds remords, crainte, pudeur ;
Qu'avec un cœur d'airain exerçant sa puissance, 82
J'ai fait taire les lois et gémir l'innocence ;
Que pour lui, des Persans bravant l'aversion 34
J'ai chéri, j'ai cherché la malédiction :
Et, pour prix de ma vie à leur haine exposée, 86
lie barbare aujourd'hui m'expose à leur risée !
▲ 0TB III, 60ÈKB I. 231
ZABÈS.
Seigneur, nous sommes seuls. Que sert de se flatter î 2
Ce zôle que pour lui vous fîtes éclater î .
Ce soin d'immoler tout à son pouvoir suprême, 4
Entre nous, avaient-ils d'autre objet que vous-même ?
Et, sans chercher plus loin, tous ces Juifs désolés, 6
N'est-ce pas à vous seul que vous les immolez ?
Et ne craignez-vous point que quelque avis funeste... 8
Enfin, la cour nous hait, le peuple nous déteste.
Ce Juif même, il le &ut confesser malgré moi, 10
Ce JuiÇ comblé d'honneurs, me cause quelque effroi.
Les malheurs sont souvent enchaînés l'un à l'autre ; 12
Et sa race toujours fut fatale à la vôtre.
De ce léger af&ont songez à profiter. 14
Peut-être la fortune est prête à vous quitter.
Aux plus affreux excès son inconstance passe : 16
Prévenez son caprice avant qu'elle se lasse.
Où tendez-vous plus haut? Je frémis quand je vol 18
Les abîmes profonds qui s'ouvrent devant moi ;
La chute désormais ne peut être qu'horrible. - 20
Osez chercher ailleurs un destin plus paisible :
Regagnez THellespont et ces bords écartés'* 22
Où vos aïeux errants jadis furent jetés,
Lorsque des Juifs contre eux la vengeance allumée 24
Chassa tout Amaleo de la triste Idumée."
Aux malices du sort enfin dérobez-vous. 2(5
Nos plus riches trésors marcheront devant nous :
Vous pouvez du départ me laisser la conduite ;'* 28
Surtout de vos enfants j'assurerai la fuite.
N'ayez soin cependant que de dissimuler. 30
Contente, sur vos pas vous me verrez voler :
La mer la plus terrible et la plus orageuse 32
Est plus sûre pour nous que cette cour trompeuse.
Mais à grands pas vers vous je vois quelqu'un marcher ; 34
Cest Hydaspe.
KoTBS ASD Refebekoxs. — * Le Balon où se fiiit le festin, thê banquet haU-^ Ceit donc ici, ikU U thm.'^ Eesaeate^ r^joUê «t.— « M. g 47,
3SB X8THBB.
B. (9).—* Dérorer, twallow.^^ De à^^, ai a dêp^nng tUmê.-^f C«t peu qn'U Ait» iM« on/y Am ««.—• M. L. 40, R. «.-** Dn reste, fetùfet.^ <* Cet bordf éc«rtéi^ thoêê^ éiêtcmi ékort». — ^^ IdaouMi— ^ La oondoite^ thé ehargif eart.
SCENE II
AMAN, ZARÈS; HTDASPK
HTDA8PB.
Seigneur, je ooarais vous diereher. 4
Votre absence en oes lieux suspend toute la joie ; Et pour TOUS 7 conduire Assuérus m^envoie.' 6
AMAir.
Et Mardochée est-il aussi de ce festin 1 8
HTDASPB.
A la table d'Esther portez-vous ce chagrin 1 10
Quoi ! toujours de ce Juif Pimage vous désole 1
Liaissez-le s'applaudir d'un triomphe frivole. 12
Groit-il d' Assuérus éviter la rigueur?
Ne possédez-vous pas son oreille et son cœur ? 14
On a payé le zèle, on punira le crime ;
Et Ton* vous a, seigneur, orné votre victime. 16
Je me trompe, ou vos voeux, par Esther secondés,
Obtiendront plus encor que vous ne demandez. 18
AMAK.
Groirai-je le bonheur que ta bouche m'annonce % 20
HYDABPB.
J'ai des savants devins entendu la réponse : 22
Ds disent que la main d'un perfide étranger
Dans le sang de la reine est prête à se plonger. 24
Et le roi, qui ne sait* où trouver le coupable.
N'impute qu'aux seuls Juifs ce projet détestable. 26
AMAN
Oui, ce sont, cher ami, des monstres furieux : 28
n &ttt craindre surtout leur chef audacieux.
L<a terre avec horreur dès longtemps les endure ; 80
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Et l'on n'en peut* trop tôt délivrer la nature.
Ah ! je respire enfin. CSière Zarès, adieu. 2
Les compagnes d'Esther s*avancent vers ce lieu : . 4
Sans doute leur concert va commencer la fête.
Entrez, et recevez Thonneur qu'on vous apprête. 6
Nom AMB BBiSBXKGaB. — ^ M. § 49, B. (2). Many modem writera do not change the y into t» in verbe ending in y«r.«-* M. § 41, B. (6)— 8 M. § 138, B. (6)^-^ M. § 138, B. (2).-^ See laet référence.
SCENE III
ÉLISE, LE CHŒUB. '
Ceci se récite sans chant
UNS DES ISRAÉLITBa. 10
Cest Aman.
Cest lui-même ; et j'en frémis, ma sœur.
LA PBBIOÈBX. 14
Mon cœur de crainte et d'horreur se resserre.^
l'autre. 16
Cest dlsraôl le superbe oppresseur.
Cest celui qui trouble la terre.
ÉLISE. 20
Peut-on, en le voyant, ne le connutre pas?*
L'orgueil et le dédain sont peints sur son visage. 22 ,
On lit dans ses regards sa fureur et sa rage. 24
Je croyais voir marcher la mort devant ses pas. 26
UNE DES PLUS JEUNES
Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie ; 28
Mais, en nous regardant, mes sœurs, il m'a semblé
SS4 XSTHBB.
Qu'il avait dans les yeux une barbare joie
Dont tout mon sang est encore troublé. 2
ÉIJSS.
Que oe nouvel honneur va croître' son audace ! 4
Je le vois, mes sœurs, je le vol :
A la table d'Esther l'insolent près du roi 6
A déjà pris sa place.
XJVTL DES ISRAÉLITEB. 8
Ministres du festin, de gràce,^ dites-nous,
Quels mets à ce cruel, quel vin préparez-vous ? 10
UKB AUTRE.
Le sang de Torphelin, 12
UKB TROISIÈME.
Les pleurs des misérables, 14
Sont ses mets les plus agréables. 16
LA TROISIÈME
Cest son breuvage le plus doux. 18
ÉLISE
Chères sœurs, suspendez la douleur qui vous presse. 20
Chantons, on nous l'ordonne ; et que puissent nos chants
Du cœur d'x^ssuérus adoucir la rudesse, 22
Comme autrefois David, par ses accords* touchants.
Calmait d'un roi jaloux la sauvage tristesse ! 24
{Tout le reste de cette scène est chanté.)
UKE ISRAÉLITE. 26
Que le peuple est heureux, Lorsqu'on roi généreux, 28
Craint dans tout Tunivers, veut encore qu'on l'aime !
Heureux le peuple ! heureux le roi lui-même ! 30
TOUT LE CHŒUR
O repos ! ô tranquillité ! 32
O d'un parfait bonheur assurance éternelle.
Quand la suprême autorité - 34
Dans ses conseils a toujours auprès d'elle
La justice et la vérité. 36
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Les quatre stances suivantes sont chantées* alternativement
par une voix seule et par le choeur. • 2
Rois, chassez la calomnie : 4
Ses criminels attentats
Des plus paisibles États 6
Troublent l'heureuse harmonie.
Sa fureur, de sang avide, 8
Poursuit partout l'innocent.
Rois, prenez soin de l'absent 10
Contre sa langue homicide.
De ce monstre si &rouche 12
Craignez la feinte douceur :
La vengeance est dans son cœur, 14
Et la pitié dans sa bouche.
La fraude adroite et subtile 16
Sème de fleurs son chemin ; Mais sur ses pas vient enfin 18
Le repentir inutile.
UNE ISRAÉLITE, SSuls. 20
D'un soufHe l'aquilon écarte les nuages,
Et chasse au loin la foudre et les orages : 22
Un roi sage, ennemi du langage menteur.
Écarte d'un regard le perfide imposteur. 24
J'«dmire un roi victorieux, 26
Que sa valeur conduit triomphant en tous lieux :
Mais un roi sage et qui hait l'injustice, 28
Qui sous la loi du riche impérieux Ne souffre point que le pauvre gémisse, 30
Est le plus beau présent des cieux.
La veuve en sa défense espère ;
De l'orphelin il est le père ;
TOUTES ENSEMBLE
Et les larmes du juste implorant son appui
Sont précieuses devant lui. 88
SSTHKB.
UNS VSRAtîITEj êêuie.
Détourne, roi puissant, détoome tes oreilles 2
De tout conseil barbare et mensonger, n est temps que tu t'éveilles : 4
Dans le sang innocent ta main va se plonger
Pendant que tu sommeilles. 6
Détourne, roi puissant, détourne tes oreîUes
De tout conseil barbare et mensonger. 8
tFm AUTBI.
Ainsi pui|fse' sous toi trembler la terre entière ! 10
Ainsi puisse à jamais contre tes ennemis Le bruit de ta valeur te servir de barrière ! 12
S^ils t'attaquent, qu'ils soîeot en un mcHnent soumis ;
Que de Um bras la forée les renverse; 14
Que de ton nom la terreur les disperse :
Que tout leur camp nombreux soit devant tes soldats 16
Comme d'en&nts une troupe inutile ;* Et si par un chemin il entre en tes États, 18
Qu'Q en sorte par plus de mille.
Notes Asn> Befxbbnoes. — ^ Se raneire, $hrink$. — > In prose the two negatÎTee précède the infinitiTe of a verb; the poê is placed afber it hère, to make it rhyme with the third Une belo-w. — s Que ce nouyel honneur va croître, Aoto mueh that new honor toUl increase, We wonld now ahjf aecroUre êon audace. Voltaire bajb : Croître anjoard'hm n'est plus acti( (osed actively), on dit aeerokre, — * De grâce, pray.—^ Aocerdl^ êtrains. — * M. L. 46, R. 2. — "^ Poisse, maff. — ® Inutile, defeneelets.
ASSUÉBUS, ESTHER, AMAST, ÉLISE, LE CHŒUR
AssuÉRUB, à JSsiher. 22
Oui, vos .moindres discours ont des grâces secrètes : Une noble pudeur à tout ce que vous fiûtes 24
Donne un prix que n^ont point' ni la poi^rpre ni l'or. Quel climat renfermait un si rare trésor 1 5M
▲ OTE izx, aoftNx XT. 98T
Dans quel sein Tertaeuz avez^Tous pris naissance 1
Et quelle main si sage éleva votre enfance ? 2
Mais dites promptement ce que vous demandez :
Tous vos désirs, Esther, vous seront accordés ; 4
Dussiez-vouSy' je Tai dit, et veux bien le redire,
Demander la moitié de ce puissant empire. 6
Je ne m'égare point dans ces vastes désirs. 8
Mais puisqu'il &ut enfin expliquer mes soupirs.
Puisque mon roi lui-même à parler me convie, 10
{Mie se Jette aux pieds du rot.) J'ose vous implorer, et pour ma propre vie, 12
Et pour les tristes jours d'un peuple infortuné Qu'à périr avec moi vous avez condanmé. 14
AssulBUS, la relevant.
A périr ! Vous ! Quel peuple % Et quel est ce mystère 1 16
AMAN, aparté Je tremble. 18
XSTH2BB.
Esther, seigneur, eut un Juif pour son père : 20 De vos ordres sanglants vous savez la rigueur.
AMAN, à part. 22
Ah dieux!
A86UÉBUS. 24
Ah ! de quel coup me percez-vous le cœur !
Vous la fille d'un Juif! Hé quoi! tout ce que j'aime, 26
Cette Esther, l'innocence et la sagesse même, Que je croyais du del les plus chères amours,' 28
Dans cette source impure aurait puisé ses jours !* Malheureux ! 30
ESTHSB.
Vous pourrez rejeter ma prière : 32
Mais je demande au moins que, pour grâce dernière, Jusqu'à la fin, seigneur, vous m'entendiez parler, 34
Et que surtout Aman n'ose point me troubler.
ASSUÉRVS. 86
Parlez.
ttS S8THSB.
O Dieu, confonds Taudaca et l'imposture ! 2
Ces Juifs, dont tous voulez délivrer la nature, Que vous croyez, seigneur, le rebut des humains, 4
D^une riche contrée autrefois souverains, Pendant qu'ils n'adoraient que le Dieu de leurs pères, 6
Ont vu bénir le cours de leurs destins prospères.
Ce Dieu, maitre absolu de la terre et des deux, 8
N'est point tel que l'erreur le figure à vos yeux. L'Étemel est son nom ; le monde est son ouvrage : 10
n entend les soupirs de l'humble qu'on outrage. Juge tous les mortels ayec d'égales lois, 12
Et du haut de son trône interroge les rois :
Des plus fermes États la chute épouvantable, 14
Quand il veut, n'est qu'un jeu de sa main redoutable. Les Juifs à d'autres dieux osèrent s'adresser : 16
Roi, peuples, en un jour tout se vit disperser ; Sous les Assyriens leur triste servitude 18
Devint le juste prix de leur ingratitude.
Mais, pour punir enfin nos maîtres à leur tour, 20
Dieu fit choix de Cyrus avant qu'il vît le jour,' L'appela par son nom, le promit à la terre, 22
Le fit naître,* et soudain l'arma de son tonnerre, Brisa les fiers remparts et les portes d'airain, 24
Mit des superbes rois la dépouille en sa main. De son temple détruit vengea sur eux l'injure : 26
Babylone paya nos pleurs avec usure.
Cyrus, par lui vainqueur, publia ses bienfaits, 28
Regarda notre peuple avec des yeux de paix, Nous rendit et nos lois et nos fêtes divines ; 30
Et le temple déjà sortait de ses ruines.
Mais, de ce roi si sage héritier insensé, 32
Son fils interrompit l'ouvrage commencé.
Fut sourd à nos douleurs. Dieu rejeta sa race, 84
Le retrancha lui-même,' et vous mit en sa place. Que n'espérions-noiis point d'un roi si généreux ! 86
T)ieu regarde en pitié son peuple malheureux.
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Disionahnotis, un roi règne, ami de Finnocence.
Partout du nouveau prince on vantait* la clémence. 2
Les Juifs partout de joie en poussèrent des cris.
Ciel ! verra-t-on toujours par de cruels esprits 4
Des princes les plus doux ToreUle environnée,
Et du bonheur public la source empoisonnée ! 6
Dans le fond de la Thrace un barbare enfanté*
Est venu dans ces lieux souffler la cruauté : 8
Un ministre ennemi de votre propre gloire.
AMAN. 10
De votre gloire !«moi ! Ciel ! le pourriez-vous croire ?
Moi qui n'ai d'autre objet ni d'autre dieu... . 12
ASSUÉBUS.
Tais-toi ? 14 Oses-tu donc parler sans l'ordre de ton roi î
ESTHEB. 16
Notre ennemi cruel devant vous se déclare.
C'est lui," c'est ce ministre infidèle et barbare 18
Qui, d'un zèle trompeur à vos yeux revêtu.
Contre notre innocence arma votre vertu. 20
Et quel autre, grand Dieu ! qu'un Scythe impitoyable
Aurait de tant d'horreurs dicté l'ordre effroyable ? 22
Partout l'afireux signal en même temps donné
De meurtres remplira l'univers étonné : 24
On verra, sous le nom du plus juste des princes,
Un perfide étranger désoler vos provinces ; 26
Et dans ce palais même, en proie à son courroux,
Le sang de vos sujets regorger jusqu'à vous. 28
Et que reproche aux Juifs sa haine envenimée ? Quelle guerre intestine avons-nous allumée î" 80
Les a-t-on vus marcher parmi vos ennemis î Fut-il jamais au joug esclaves plus soumis ? , 82
Adorant dans leurs fers le Dieu qui les châtie. Pendant que votre main sur eux appesantie 84
A leurs persécuteurs les livrait sans secours, Ils conjuraient" ce Dieu de veiller sur vos jours, 36
De rompre des méchimts les trames oriminellea,
940 SSTBXE.
De mettre TOtre trAne k Tombre de ses ûlee.
N'en doutez point, seigneur, il fut votre soutien ; 2
Lui seul mit à vos pieds le Parthe et l'Indien,
Dissipa devant vous les innombrables Scythes, 4
Et renferma les mers dans vos vastes limites :
Lui seul aux yeux d'un Juif découvrit le dessein 6
De deux traîtres tout prêts à vous percer le sein*
Hélas! oe Juif jadis m'adopta pour sa fille. 8
AS8UÉBU8.
Hardoohéel 10
XSTHKB.
n restait seul de notre famille. 12
Mon père était son frère. Il descend comme moi Du sang infortuné de notre premier roi. 14
Plein d'une juste horreur pour un Amalécite, * *
Bace <iue notre Dieu de sa bouche a maudite,'* 16
n n'a devant Aman pu fléchir les genoux, Ni lui rendre un honneur qu'il ne croit du qu'à vou& 18
De là contre les Juifs et contre Mardochée Cette haine, seigneur, sous d'autres noms cachée. 20
En vain de vos bienfaits Mardochée est paré : A la porte d'Aman est déjà préparé 22
D'un infâme trépas l'instrument exécrable ; Dans une heure au plus tard ce vieillard vénérable, 24
Des portes du palais par son ordre arraché, Ck>uvert de votre pourpre, y doit être attaché. 26
iUSSUÉRUS.-
Quel jour mêlé d'horreur vient efirayer mon âme ! 28
Tout mon sang de colère et de honte s'enflamme. J'étais donc le jouet... Ciel ! daigne m'édairer ! 30
Un moment sans témoins^^ cherchons à respirer. Appelez Mardochée, il faut aussi l'entendre. 32
AMSuérus 8^ éloigne,
Vérité que j'implore, achève de descendre !
Nom AKD RsnDODfon.'— > Poini wonld nov be omitted— i>^ DnsBiesroua» êkould you evefi. — 3 Jijincur* in th« plural is g«&eridly f«imiiiii«k— '
SCÈNE V
ESIHEE, AMAN, ÉLISE, LE CHŒITfi.
AMAN, à Esiher,
D'un juste étonnement je demeure frappé. 4
Les ennemis des Juifs m'ont trahi, m'ont trompé :
J'en atteste du ciel la puissance suprême, 6
En les perdant, j'ai cru vous assurer vous-même.'
Princesse, en leur &yeur employez mon crédit : 8
Le roi, vous le voyez, flotte encore interdit.
Je sais par quels ressorts on le pousse, on l'arrête ; .10
Et fais, comme il me pliut, le calme et la tempête.
Les intérêts des Juifs[ déjà me sont sacrés. 12
Parlez : vos ennemis aussitôt massacrés,
Victimes de la foi que ma bouche vous jure, 14
De ma &tale erreur répareront l'injure.
Quel saog demandez-vous ? 16
ESTHEB.
Va, traitre, laisse-moi : 18
Les Juift n'attendent' rien d'un méchant tel que toi. Misérable ! le Dieu vengeur de l'innocence, 20
Tout prêt à te juger, tient déjà sa balance : -^
Bientôt son juste arrêt te sera prononcé. 22
Tremble : son jour approche, et ton règne est passé.
S42 88THEE
Par le salut des Juifs, par ces pied^que j'embrassd,
Par 06 sage yieillard, l'honneur de votre race, 2
Daignez d'un roi terrible apaiser le courroux :
Sauves Aman, qui tremble à vos sacrés genoux. 4
Kons AJTD RamairaBa.— ' Yons assonr roiu-méme, ituure your êafH^-^* H 'attendent rien, txpeti nothing. — > Garde, nourish, — ^ C'en est iiût> l^Ubeto.
SCÈNE VI
ASSUÉRUS^ ESTHEB» AMAN, ÉLISE; LE CHŒUR, gàedsi.
A88UÉBU8.
Quoi ! le traître sur vous porte ses mains hardies ! 8
Ah ! dans ses yeux confus je lis ses perfidies ;
Et son trouble, appuyant la foi de vos discours, 10
De tous ses attentats me rappelle le cours.
Qu'à ce monstre, à Finstant, Tàme soit arrachée ; 12
Et que devant sa porte, au lieu de Mardochée,
Apaisant par sa mort et la terre et les cieux, 14
De mes peuples vengés il repaisse les yeux.
Aman est emmené par les gardes. 16
ASSUÊBUS^ ESTHER, MARDOCHÉE, ÉLISE, LE CHŒUR
ÀS8XJÉBU8, à Mardochée*
Mortel chéri du ciel, mon salut et ma joie, 20
Aux conseils des méchants ton roi n'est plus en proie ; Mes yeux sont dessillés,' le crime est confondu : 22
Viens briller prèa de mpi dans le rang qui t'esl àtu Jotedonned*Amaii]eabîeQ8etlapaî0saiioe: 24
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Possède jastement son injuste opulence. ,
Je romps' le joug funeste où les Juifs sont soumis, 2
Je leur livre le sang de tous leurs ennemis :
A régal des Persans je veux qu'on les honore, 4
Et que tout tremble au nom du Dieu qu'Esther adore.
Rebâtissez son temple, et peuplez vos cités ; 6
Que vos heureux enfants dans leurs solennités
Consacrent de ce jour le triomphe et la gloire, 8
Et qu'à jamais' mon nom vive dans leur mémoire.
Notes and Rbfxbxnoss. — * Dessillés, opened, — > M. p. 384.—* A jamais» for ever.
ASSUÉRUS^ ËSTHER, MARDOCHÉE, ASAPH, ÉLISE
LE CHŒUR
ASSUÉRUS
Que veut Asaph î 14
ASAFH.
Seigueur, le traître est expiré, 16
Par le peuple en fureur à moitié déchiré.
On trûne, on va donner en spectacle funeste 18
De son corps tout sanglant le misérable reste.
MARDOGHÉB. 20
Roi, qu'à jamais le ciel prenne soin de vos jours !
Le péril des Juifs presse, et veut un prompt secours. 22
ASSUÉRUS
Oui, je t'entends. Allons par des ordres contraires 24
Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires.
XSTHER. 26
O Dieu, par quelle route inconnue aux mortels
Ta sagesse conduit ses desseins éternels ! 28
Mi JI«fRSB.
SCÈNE IX
LE CHCSUB.
TOUT LX OHdUB.
Diea fidt triompher Tinnooenoe, 4
Chantons, célébrons sa puissance.
UNI ISRAÊUTB. G
Il a TU contre nous les méchants s'assembler,
Et notre sang prêt à couler ; 8
Comme l'eau sur la terre ils allaient le répandre :
Du haut du ciel sa voix s'est ùÀt entendre ; 10
L'homme superbe est renversé, *
Ses propres flèches l'ont perq^. • 12
J'ai vu l'impie adoré sur la terre ; 14
Par^l au cèdre, il cachait dans les deux
Son front audacieux ; 16
n semblait à son gré* gouverner le tonnerre,
Foulait aux pieds ses ennemis vaincus : 18
Je n'ai fait que' passer, il n'étût déjà plus.'
UNS AUTRB. 20
On peut des plus grands rois surprendre la justice :
Incapables de tromper, 22
Us ont peine à s'échapper
Des pièges de l'artifice. 24
Un cœur noble ne peut soupçonner en antrui
La bassesse et la malice 26
Qu'il ne sent point en lui.
•' UNS AUTRS. 28
Comment s'est calmé l'orage ?
Quelle main salutaire a chassé le nuage ?
TOUT LE CH(XUB. 32
L'aimable Esther à fidt oe^grand ouvrage.
DEUX ISRAÉLITES
Esther a triomphé des filles des Persans :*
La nature et le ciel à l'envi l'ont ornée.' 8
l'une des deux.
Tout ressent de ses yeux les charmes innocents. 10
Jamais tant de beauté fut-elle couronnée ?
l'autre. , 12
Les charmes de son cœur sont encor plus puissants. Jamais tant de vertu fut-elle couronnée ? 14
TOUTES DEUX ensemble.
Esther a triomphé des filles des Persans : 16
La nature et le ciel à l'envi l'ont ornée.
UNE ISRAÉLITE, Seuh. 18
Ton Dieu n'est plus irrité ; Béjouis-toi, Sion, et sors de la poussière ; 20
Quitte les vêtements de ta captivité,
Et reprends ta splendeur première. 22
Les chemins de Sion à la fin sont ouverts :
Rompez vos fers. , 24
Tribus captives; Troupes fugitives, 26
Repassez les monts et les mers ; Rassemblez-vous des bouts de l'univers. 28
• TOUT LE CHŒUR
Rompez vos fers, 80
Tribus captives ; Troupes fugitives, 82
Repassez les monts et les mers ; Rassemblez-vous des bouts de l'univers. 34
UNE ISRAÉLITE, Seuh,
Je reverrai ces campagnes si chères. 36
Mt SftTBSR.
UNE AUTRX.
J'irai pleurer au tombeau de mes pères. 2
TOUT LE CHŒUB.
Repassez les monts et les mers ; 4
Rassemblez-vous des bouts de l'univers.
UNE isBAÉUTE, seule, 6
Relevez, relevez les superbes portiques Du temple où notre Dieu se plaît* d'être adoré : 8
Que de l'or le plus pur son autel soit paré, Et que du sein des monts le marbre soit tiré. 10
Liban, dépouille-toi de tes eèdres antiques :
Prêtres sacrés, prépares vos cantiques. ' 12
Dieu descend et revient habiter parmi nous : 14
Terre, frémis d'allégresse et do crainte :
Et vous, sous sa majesté sainte, 16
deux, abaissez-vous.
Que le Seigneur est bon ! que son joug est aimable !
Heureux qui dès l'enfance en connaît la douceur ! 20
Jeune peuple, courez à ce maître adorable :
Les biens les plus charmants n'ont rien de comparable 22
Aux torrents de plaisirs qu'il répand dans un cœur.
Que le Seigneur est bon ! que son joug est aimable ! 24
Heureux qui dès l'enfance en connaît la douceur !
n s'apaise, il pardonne :
Du cœur ingrat qui l'abandonne 28
n attend le retour ; ^
Il excuse notre faiblesse ; 80
A nous chercher même il s'empresse :
Pour l'enfant qu'elle a mis au jour^ 82
Une mère a moins de tendresse.
Ah ! qui peut avec lui partager notre amour ? 84
TROIS ISRAÉLITES
n nous fait remporter une illustre victoire. 86
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L^UKB DBS TROIS.
IIiious a révélé sa gloire. 2
TOUTES TROIS ensemble.
Ah ! qui peut avec lui partager notre amour 1 4
TOUT LB CHŒUR
Que son nom soit béni ;* que son nom soit chanté ; 6
Que l'on célèbre ses ouvrages
Au delà* des temps et des âges, 8
Au delà de l'éternité.
Notes and Retehencbs. — ^ A son gré, at kis teill; M. L. 88, R. 5.— s Je n'ai fait que passer, I merely passed, looked. — ^ Il n^était déjà plus, hé vfCM gone, he no Umger exUted, — * Persians. — ^ M. L. 42, R. 7. — * M. L. 40, R. 6. — 7 Pour l'enfant qu'elle a mis au jour, for her own off' spring, — ^ Que son nom soit béni, blessed be hU name, mag his name be bleued. — ' Au delà» beyond.
FIN d'bSTHEB.
A T H A L I ES
TKAQEDIE
ACTEURS
Jaâ%* roi de Jnda, fils d*Ochozîa«.s
AtBàUE, reuTe de Joram, aïeule de Joae.
JoA9^< autrement Joiada, grand' prêtre.
JcajoBT,' tante de Joas, femme du grand prêtre.
Zacbabo^t fila de Joad et de Josabet,
QàJjoxrm, sœur de Zacharie.
Abnxb, l'un des principaux officiers des rois de Juda.
AgAmtA»^ IsMAKL» et Ics TBOiB AUTB18 CHUS dcs prêtres et
des lévites.
Hatban, prêtre apostat, sacrificateur à BaaL Nabai^ confident de Mathan.
AoAB, femme de la suite d'Athalie.
TaouFB de prêtres et de lévites.
Som d'Athalie.
La novbbice de Joas.
Cboub déjeunes fiUes de la tribu de Lévi.
La MÔbn nr dans lb tempu de Jékusalcic, dahb un vnratJLB sb
l'affartsment du quand pbâtbjl * .
ACTE X, 80È1YS I
Que les temps sont changés ! Sitôt que de te jonî
La trompette sacrée annonçait le retour, 2
Du temple, orné partout de festons magnifiques,
Le peuple saint en foule inondait les portiques ; 4
Et tous, devant Tautel avec ordre introduits.
De leurs champs dans leurs mains portant les nouveaux fruits, 6. ^ .
Au Dieu de l'univers consacraient ces prémices : A\ > ?' . ^ '^-^ ^ ''^'
Les prêtres ne pouvaient suffire aux sacrifices. " 8
L'audace d'une femme, arrêtant ce concours,
En des jours ténébreux a changé ces beaux jours. 10
D'adorateurs zélés à peine un petit nombre
Ose des premiers* temps nous retracer quelque ombre : 12
Le reste pour son Dieu montre un oubli fatal ;
Ou même, s'empressant aux autels de Baal, 14
Se fait initier à ses honteux mystères.
Et blasphème le nom qu'ont invoqué leurs pères. 16
Je tremble qu'Athalie, à ne vous rien cacher,
Vous-même de l'autel vous faisant arracher, 18
N'achève* enfin sur vous ses vengeances funestes, , ^ ^
Et d'un respect forcé ne dépouille les restes. }^^ ^ '* ''20
D'où vous vient aujourd'hui ce noir pressentiment? 22*
ABKB».
Pensez-vous être saint et juste impunément 1 24
Dès longtemps elle hait cette fermeté rare Qui rehausse en Joad l'éclat de la tiare : T"^-'^ "^^^ 26
Dès longtemps votre amour pour la religion Est traité de révolte et de sédition. 28
Du mérite éclatant cette reine jalouse
Hait^* surtout Josabet, votre fidèle épouse ; 80
Si du grand prêtre Aaron Joad est successeur, De notre dernier roi Josabet est la sœur. 82
Mathan d'ailleurs, Mathan, ce prêtre sacrilège. Plus méchant qu'Athalie, à toute heure l'assiège; 84
Mathan, de nos autels infâme déserteur.
Et de toute vertu zélé persécuteur. 86
Cest peu que," le front ceint d'une mitre étrangère,
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Ce lévite à Baal pxAte son ministère ; ' ^ y^
Ce temple l'importune, et son impiété 2
Voudrait anéantir le Dieu qu'il a quitté.
Po'jr vous perdre il n'est point de ressorts quHl n'invente : 4
Quelquefois il vous plaint, souvent même il vous vante ; ^
Il affecte pour vous une fausse douceur ; r^jçyr^^^^y^X " ^
. 'Ët^par là de son fiel colorant la noirceur,
' Tantôt à cette reine il vous peint redoutable, 8
Tantôt, voyant pour l'or sa soif insatiable, li lui feint qu'en un lieu que, vous seul connaissez 10
Vous cachez des trésors par David amassés.
Enfin, depuis deux jours la superbe Athalie 12
Dans un sombre chagrin parût ensevelie.
Je l'observais hier, et je voyais ses yeux 14
Lancer sur le lieu saint des regards furieux ; Comme si, dans le fond de ce vaste édifice, 16
Dieu cachait un vengeur armé pour son supplice. Croyez-moi, plus j'y pense, et moins je puis douter 18
Que sur vous son courroux ne'* soit près d'éclater. ^' / Et que de Jézabel la fille sanguinaire 20
Ne vienne attaquer Dieu jusqu'en son sanctuaire.
J^AD
Celui qui met un frein à la fureur des flots . Sait aussi des méchants arrêter les complots. 24
\ Soumis avec respect à sa volonté sainte, \ Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre crainte, 26
Cependant je rends grâce au zèle officieux
Qui sur tous mes périls vous fait ouvrir les yeux. 28
Je vois que l'injustice en secret vous irrite,
Que vous avez encor le cœur Israélite. 80
Le ciel en soit béni ! Mais ce secret courroux, •
Cette oisive vertu, vous en contentez-vous ? 32
La foi qui n'agit point, est-ce une foi sincère ?
Huit ans déjà passés, une impie étrangère * 34
Du sceptre de David usurpe tous les droits,
Se baigne impunément dans le sang de nos rois, 36
Des enfants de son fils détestable homicidoi
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Et même contre Dieu lève son bras perfide :
Et vous, Fun des soutiens de ce tremblant État, 2
Vous, nourri dans les camps du saint roi Josaphat,
Qui sous son fils Joram commandiez nos armées, 4
Qui rassurâtes seul nos villes alarmées,
Lorsque d^Ochozios le trépas imprévu*' .
Dispersa tout son camp à Taspect de Jéhu ; ^^
Je crains Dieu, dites-vous, sa vérité me touche ! 8
Voici comme ce Dieu vous répond par ma bouche :
^ Du zèle de ma loi que sg^ de vous parer ? : .- 10
** Par de stériles vœux pensez-vous m'honorer ?
" Quel fruit me revient-il" de tous vos sacrifices ? ^ ^12 1
** Ai-je besoin du sang des boucs et des génisses l^j^'^
'* Le sang de vos rois crie, et n'est point écouté. 14
^ Rompez, rompez tout pacte avec l'impiété ;
" Du milieu de mon peuple exterminez les crimes : 16
^ Et vous viendrez alors m'immoler vos victimes."
Hé ! que puis-je au milieu de ce peuple abattu î
Benjamin est sans force, et Juda sans vertu :'* 20
Le jour qui de leurs rois vit éteindre la race
Éteignit tout le feu de leur antique audace. 22
Dieu même, disent-ils, s'est retiré de nous :
De l'honneur des Hébreux autrefois si jaloux, 24
Il voit sans intérêt leur grandeur terrassée j i
Et sa miséricorde à la fin s'est lassée : ^ ^* " ' 26
On ne voit plus pour nous ses redoutables mains
De merveilles sans nombre efirajer les humains : 28
L'arche sainte est muette, et ne rend plus d'oracles. ^ ^ v.
Et quel temps fut jamais si fertile en miracles ?
Quand Dieu par plus d'effets montr^-t-il son pouvoir? 32
Auras-tu donc toujours des yeux pour ne point voir.
Peuple ingrat? Quoi ! toujours les plus grandes merveilles 34
Sans ébranler ton cœur frapperont tes oreilles? -^ ' ^ r/
Faut*ily Abner, faut-il vous rappeler le ooura 86
Des prodiges fiimeux accomplis eu nos jours :
Des tyrans dlsrael les célèbres disgrâces,
Et Dieu trouvé fidèle en toutes ses menaces ; 2
L'impie Achab^* détruit, et de son sang trempé
Le champ que par le meurtre il avait usurpé ; , 4
Près de ce champ fiital Jézabel immolée ;" ^ .,i>^
Sous les pieds des chevaux cette reine foulée ; ^ * ' J^f \ ^ ^
Dans son sang inhumain les chiens désaltérés, X' ^^^"^^"^
Et de son corps hideux les membres déchirés ; 8
Des prophètes menteurs la troupe confondue.
Et la flamme du ciel sur l'autel descendue ; 10'
Élie** aux éléments parlant en souverain, ) ^.^
Les deux par lui fermés et devenus d'airain, " 12
Et la terre trois ans sans pluie et sans rosée ;
Les morts se ranimant à la voix d'Elisée V* 14
Reconnaissez, Abner, à ces traits éclatants,
Un Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans tous les temps. 16
n sait, quand il lui plidt, âtîre éclater sa gloire ;
Et son peuple est toujours présent à sa mémoire. 18
Mais où sont ces honneurs à David tant promis, 20
Et prédits même encore à Salomon son fils?
Hélas ! nous espérions que de leur race heureuse 22
Devait sortir de rois une suite nombreuse ; ,Qae sur toute tribu, sur toute nation 24
L'un d'eux établirait sa domination.
Ferait cesser partout la dbcorde et la guerre, 26
Et verrait à ses pieds tous les rois de la terre.
Aux promesses du ciel pourquoi renoncez-vous ?
Ce roi, fils de David, où le chercherons-nous î
Le ciel même peut-il réparer les ruines 32
De cet arbre séché jusque dans ses racines ?
Athalie étouffa l'enfant même au berceau. 34
Les morts, après huit ans, sortent-ils du tombeau 1
Ah ! si dans sa fureur elle s'était trompée ; 30
Si du sang de nos rois quelque goutte échappée...
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£h bien ! que feriez<vous ? 2
O jour heureux pour moi ! 4
De quel ardeur j'irais reconnaître mon roi !
Doutez-vous qu'à ses pieds nos tribus empressées..,'^ 6
Mais pourquoi me flatter de ces vaines pensées ? Déplorable héritier de ces rois triomphants, 8
Ochozîas restait seul avec ses en&nts : . '' '
Par les ^its de Jéhu je vis percer le père ; 10
Vous avez vu les fils massacrés par la mère.
Je ne m'explique point ; mais quand l'astre du jour
Aura sur l'horizon fkït le tiers de son tour, 14
Lorsque la troisième heure aux prières rappelle.
Retrouvez-vous** au temple avec le même zèle. 16
Dieu pourra vous montrer par d'importants bienfaits ^'^ ' '
Que sa parole est stable, et ne trompe jamais. 18
Allez : pour ce grand jour il faut que je m'apprête,
Et du tçmple déjà l'aube blanchit le feîte. TVl^ 20
ABNEB.
Quel sera ce bienfait que je ne comprends pas? 22
L'illustre Jôsabet porte vers vous ses pas :
Je sors, et vais me joindre à la troupe fidèle 24
Qu'attire de ce jour la pompe solennelle.
NoTKS AND Befesknoxs. — ' Atholiah ; II Kinqs, chi^ter XI. — ^ Joash.— • Ahaziah.^* Jehoiada. — '^ Grand, high. — • Jehosheba.^^ Zechariah.— » Premiers, early, former.—^* M. § 138, R. (7).— i» M. p. 372.— J> C'est peu que le front ceint^ not eonterU with plaeing upon hU brow. — ^^ M. § 138, R. (5). — '3 Imprévu, sudden. — *■* Me revient-il, do I dérive, — '5 Sans vertu, diseouraged; the French word vertu has often the meaning of the Latin virtus, strength, hravery, <kc. — '* Ahab. — '^ Immolée, ilain. — *• Elijah.— '» Elisha. — w Retrouyez-vooi^ retum.
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SCÈNE II
JOAD, JOSABET.
Les temps sont accomplis, princesse ; il faut parler ; 4
Et. votre heureux larcin ne se peut plus dSler.
Des ennemis de Dieu la coupable insolence 6
Abusant contre lui de ce profond silence,
Accuse trop longtemps ses promesses d^erreur : . 8
Que dis-je ] le succès animant leur fureur, ^ .^
Jusque sur notre autel votre injuste marâtre' > ' 10
Veut offrir à Baal un encens idolâtre.
Montrons ce jeune roi que vos mains ont sauvé ;* 12
Sous l'aile du Seigneur dans le temple élevé.
De nos princes hébreux il aura le courage ; 14
Et déjà son esprit a devancé son âge.
Avant que son destin s^explique par ma voix, 16
Je vais Tofirir au Dieu par qui régnent les rois :
Aussitôt assemblant nos lévites, nos prêtres, 18
Je leur déclarerai rhériticr de leurs mûtres.
JOSABET. 20
Sait-il déjà son nom et son noble destin ?
Il ne répond encor qu'au nom d'ÉIiacin,
Et se croit quelque enfant rejeté par sa mère, 24
A qui j'ai pài* pitié daigné servir de* père,
JOSABET. 26
Hélas ! de quel péril je l'avais su tirer !
Dans quel péril encore il est près de rentrer ! 28
Quoi! déjà votre foi s'affaiblit e'j s'étonne? 80
A vos sages conseils, seigneur, je m'abandonne. 32
Du jour que j'arrachai cet enfant à la mort, Je remis en vos mains tout le soin de son sort ; 34
Môme, de mon amour craignant la violence.
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.^utant que je le puis j'évite sa présence,
De peur qu'en le voyant quelque trouble indiscret 2
Ne fasse avec mes pleurs échapper mon secret.
Surtout j'ai cru devoir aux larmes, aux prières,* 4
Consacre^ ces trois jours et ces trois nuits entières.
Cependant aujourd'hui puis-je vous demander 6
Quels amis vous avez prêts à vous seconder 1
Abner, le brave Abner viendra-t-il nous défendre 1 8
A-t-il près de son roi fait serment de se rendre V
Abner, quoiqu'on se pût assurer* sur sa foîj
Ne sait pas même encor si nous avons un roL 12
JOSABBT.
Mais à qui de Joas confiez-vous la garde V 14
Est-ce Obed, est-ce Amnen que cet honneur regarde ?
De mon père sur eux les bienfaits répandus... 16
JOADi
A l'injuste Athalie ils se sont tous vendus. 18
JOSABET.
Qui donc opposez-vous contre ses satellites ? 20
Ne vous l'ai-je pas diti nos prêtres, nos lévites. 22
JOSABET.
Je sais que, près de vous en secret assemblé, « 24
Par vos soins prévoyants leur nombre est redoublé ;
Que, pleins d'amour pour vous, d'horreur pour Athalie, 26
Un serment solennel par avance les lie
A ce fils de David qu'on leur doit révéler. 28
Mais, quelque noble ardeur dont ils puissent brûler,
Peuvent-ils de leur roi venger seuls la querelle? SO
Pour un si grand ouvrage est-ce assez de leur zèle 1 -
Doutez-vous qu' Athalie, au premier bruit semé 82
Qu'un fils ^'Ocbozias est ici renfermé.
De ses fiers étrangers assemblant les cohortes, 34
N'environne le temple et n'en brise les portes 1
Suffira-t-il contre eux de vos ministres saints, 86
Qui, levant au Seigneur leurs innocentes mains,
ATHALIX.
Ne savent qae gémir et prier pour nos crimes, Et n'ont jamais yersé que le sang des victimes ? Peut-être dans leurs bras Joas percé de coups...
Et comptez-vous pour rien Dieu qui combat pour nous ?
Dieu, qui de l'orphelin protège l'innocence,
Et fait dans la faiblesse éclater sa puissance ;
Dieu, qui hait les tyrans, et qui dans Jezraêr,
Jura d'exterminer Achab et Jézabel ;
Dieu, qui, frappant Joram le mari de leur fille,
A jusque sur son fîls poursuivi leur famille ;
Dieu, dont le bras vengeur, pour un temps suspendu,
Sur cette race impie est toujours étendu?
JOSABET.
Et c'est sur tous ces rois sa justice sévère Que je crains pour le fils de mon malheureux frère. Qui sait si cet enfant, par leur crime entraîné, Avec eux en naissant ne fut pas condamné î Si Dieu, le séparant d'une odieuse race.
En faveur de David voudra lui faire grâce 1* Hélas ! l'état horrible où le ciel me l'offrit Kevient à tout moment efirayer mon esprit.
De princes égorgés la chambre était remplie : Un poignard a la main, l'implacable Athalie Au carnage animait ses barbares soldats.
Et poursuivait le cours de ses assassinats.
Joas, laissé pour mort, frappa soudain ma vue : Je me figure encor sa nourrice éperdue.
Qui devant les bourreaux s'était jetée en vain, Et, faible, le tenait renversé sur son sein. Je le pris tout sanglant. En baignant son visage, Mes pleurs du sentiment lui rendirent l'usage. Et, soit frayeur encore, ou pour me caresser. De ses bras innocents je me sentis presser.
Grand Dieu, que mon amour ne lui soit point funeste ! Du fidèle David c^est le précieux reste :«^ Nourri dans ta notaisoâ, en Tamour de ta loi,
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Il ne oonnait encor d'autre père que toi.
Sur le point d'attaquer une reine homicide, 2
A l'aspect du péril si ma foi s'intimide,
Si la chair et le sang, se troublant aujourd'hui, 4
Ont trop de part aux pleurs que je répands pour lui,
Conserve l'héritier de tes saintes promesses, 6
Et ne punis que moi de toutes mes faiblesses !
Vos larmes, Josabet, n'ont rien de criminel :
Mais Dieu veut qu'on espère en son sein paternel. 10
Il ne recherche point, aveugle en sa colère.
Sur le fils qui le craint l'impiété du père. 12
Tout ce qui reste encor de fidèles Hébreux
Lui viendront aujourd'hui renouveler leurs vœux. 14
Autant que de David la race est respectée,
Autant de Jézabel la fille est détestée. 16
Joas les touchera par sa noble pudeur,*
Où semble de son sang reluire la splendeur : 18
Et Dieu, par sa voix même appuyant notre exemple,
De plus près à leur cœur parlera dans son temple. 20
Deux infidèles rois tour à tour l'ont bravé :
11 faut que sur leur trône un roi soit élevé, 22
Qui se souvienne un jour qu'au rang de ses ancêtres
Dieu l'a fait remonter par la main de ses prêtres, 24
L'a tiré par leurs mains de l'oubli du tombeau,
Et de David éteint rallumé le flambeau. 26
Grand Dieu, si tu prévois qu'indigne de sa race, Il doive de David abandonner la trace, 28
QuMl ëôit^* comme le fruit en naissant arraché, Ou qu'un soufHe ennemi dans sa fleur a séché ! 30 -
Mais si ce même enfant, à tes ordres docile.
Doit être à tes desseins un instrument utile, 82
Fais qu'au juste héritier le sceptre soit remis; Livre en mes faibles mains ses puissants ennemis ; 34
Confonds dans ses conseils une reine cruelle ! Daigne, daigne, mon Dieu, sur Mathan et sur elle 86
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Répandre cet esprit dMmprudenoe et d'erreur,
De ]a chute des rois funeste avant-coureur ! 2
Uheure me presse : adieu. Des plus saintes familles Votre fils et sa sœur vous amènent les filles. 4
Notes akd REFEBENCEa — * Marâtre, tiepmoiher. — ^^ M. L. 42, R. 6.^
• Servir de. been a. — ^ Be se rendre» to repair, — • S'assurer, dépend. —
• Garde, charge^ defenee,—'^ Jezreel. — » Lui faire grâce, tpare him,^^
• Pudeur, moduty, — ^^ Qu'il soit^ let him be.
SCÈNE ifl
JOSABET, ZACHARIE, SALOMITH, LE CHŒUR.
JOSABET.
Cher Zacharie, allez, ne vous arrêtez pas ; 8
De votre auguste père accompagnez les pas.
O filles de Lévi ! troupe jeune et fidèle, 10
Que déjà le Seigneur embrase* de son zèle, Qui venez si souvent partager mes soupirs, 12
Enfants, ma seule joie en mes longs déplaisirs,* Ces festons dans vos mains, et ces fleurs sur vos têtes, 14
Autrefois convenaient à nos pompeuses fôtes : Mais, hélas ! en ce temps d^opprobre et de douleurs, 16
Quelle ofirande sied* mieux que celle de nos pleurs ? J'entends déjà, j^entends la trompette sacrée, 18
Et du temple bientôt on permettra l'entrée^ Tandis que je me vais préparer à marcher, 20
Chantez, louez le Dieu que vous venez chercher.
KoTBs AND Reterenoes.— ' Embrasc, inspires,-*^ DéplaisiraL mt' ro»«.— 3M. L. 4» R. 3.
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SCÈNE IV
LE CHŒUR
TOUT LE CHŒUR chaflte.
Tout l'univers est plein de sa magnificence ; 4
Qu'on l'adore, ce Dieu, qu'on l'invoque à jamais :
Son empire a des temps précédé la naissance ; 6
Chantons, publions ses bienfaits.
UNE VOIX seule. 8
En vain l'injuste violence Au peuple qui le loue imposerait silence ; 10
Son nom ne périra jamais.
Le jour annonce au jour sa gloire et sa puissance, 12
Tout l'univers est plein de sa magnificence :
Chantons, publions ses bienfaits. 14
TOUT LE CHŒUR répète.
Tout l'univers est plein de sa magnificence : 16
Chantons, publions ses bienfaits.
UNE VOIX seule. 18
Il donne aux fleurs leur aimable peinture ;* .
Il fait naître et mûrir les fruits ; ' r ' " * ' . 20
Il leur dispense avec mesure Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits. 22
Le champ qui les reçut les rend avec usure.
Il commande au soleil d'animer la nature,
Et la lumière est un don de ses mains : . , 26
Mais sa loi sainte, sa loi pure Est le plus riche don qu'il ait fait aux humains. 28
O mont de Sinaï, conserve la mémoire SO
De ce jour à jamais auguste et renommé,
Quand, sur ton sommet enflammé, 82
Dans un nuage épais le Seigneur enfermé Fit luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire. 84
Dis-nous pourquoi ces feux et ces éclairs.
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Ces torrents de fumée, et ce bruit dans les ùrs,
Ces trompettes et ce tonnerre î 2
Venait-il renverser Tordre des éléments 1
Sur ses antiques fondements 4
Venait-il ébranler la terre ?
UNK AUTBS. Jl^ 6.
Il venait révéler aux enfiuits des Hébreux " ^
De ses préceptes saints la lumière immortelle ; 8
n venait, à ce peuple heureux, Ordonner de l'aimer d'une amour* étemelle. 10
TOUT LE OHŒUR.
O divine, ô charmante loi ! 12
O justice, 6 bonté suprême !
Que de raisons, quelle douceur extrême 14
D'engager' à ce Dieu son amour et sa foi ! • ^ ^. ^
UNS VOIX seule, j .,^>'' * 16
D'un joug cruel il sauva nos aïeux, Les nourrit au désert d'un pain délicieux ; 18
Il nous donne ses lois, il se donne lui-même :
Pour tant de biens il commande qu'on l'aime. 20
LE CHŒUR
O justice, ô bonté suprême ! 22
LA MÊME VOIX
Des mers pour eux il ent'rouvrit les eaux, 24
D'un aride rocher fit sortir des ruisseaux ; Il nous donne ses lois, il se donne lui-même : 26
Pour tant de biens il commande qu'on l'aime.
LE CHŒUR. 28
O divine, ô charmante loi !
Que de raisons, quelle douceur extrême . 80
D'engager à ce Dieu son amour et sa foi !
UNE AUTRE VOIX settle. 82
Vous qui ne connaissez qu'une crainte servile. Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il* vous charmer ! 34
Est-il donc à vos cœurs, est-îl si difficile
Et si pénible de l'aimer ? 36
L'esclave craint le tyran qui l'outrage ;
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' Mais dee enfants l'amour est le partage :
Vous Toulez que oe Dieu tous comble de bienftits, 2
Et ne l'aimer jamais !
TOUT LB GHŒUB. 4
O divine, 6 charmante loi !
O justice, ô bonté suprême ! 6
Que de raisons, quelle douceur extrême D'engager à ce Dieu son amour et sa foi ! 8
Nom ASD RxfEBXiTGis. — ' Peîntare, eolorê, — s iJ'ow masculine in the singolar. — ^ D'engager, iopUdge, — ^ M. § 138, R. (2).
SCÈNE I
JOBABET, SALOMITH, LE CHŒUR.
JOSABBT. 12
Mes filles, c'est assez ; suspendez vos cantiques :
n est temps de nous joindre aux* prières publiques. 14
Voici* notre heure : allons célébrer ce grand jour.
Et devant* le Seigneur paraître à notre tour« 16
Nom AND RxFnuoroBS. — ^ Be nous joindre aux, fw im to wmU in.— * Voici, ihi» tiL— 9 K. § 148, R. (1).
SCteî^E II.
zaohàrie; josabet, salomith, le chosîtb.
JOSABBT.
Mais que voisje ! Mon fils, quel sujet vous ramène 1 20
Où courez-vous ainsi, tout pÀle et hors d'haleine 1
g^nHAlinB. 82
O ma mère !
▲ TBAIIS.
J08ABET..
Eh bien ! quoi ? 2
ZACHASIB*
Le temple est pro&né ! 4
JOSABXT.
Comment t 6
ZACHARIE
Et du Seigneur Tautel abandonné. 8
JOSABET.
Je tremble. Hàtez-vous d^édaircir votre mère. 10
ZACHARIE
Déjà, selon la loi, le grand prêtre mon père, 12
Après avoir au Dieu qui nourrit les humains
De la nooisson nouvelle offert* les premiers pains, 14
Lui présentait encore entre ses mains sanglantes
De^i victimes de paix les entrailles fumantes ; 16
Debout à ses côtés, le jeune Éliacin
Comme moi le servait en long habit de lin ; 18
Et cependant du sang de la chair immolée
Les prêtres arrosaient Tautel et l'assemblée ; ■ 20
Un bruit confus s'élève, et du peuple surpris
Détourne' tout à coup les yeux et les esprits. 22
Une femme... (peut-on la nommer sans blasphème !)
Une femme... C était Athalie elle-même. 24
JOSABET.
Gel! 26
ZACHARIE
Dans un des parvis, aux hommes réservé, 28
Cette femme superbe entre, lelront levé, Et se préparait même à passer les limites 80
De Tenceinte* sacrée ouverte aux seuls lévites. Le peuple s'épouvante, et fuit de toutes parts, 82
Mon père... ah ! quel courroux animait ses regards ! Moïse* à Pharaon* parut moins formidable : 34
^' Reine, sors, a-t*il dit, de ce lieu redoutable, *^ D'où te bannit ton sexe et ton impiétés 86
▲ OTX XI, 0OÈVX II. S6S
"Viens-tu du Dieu vivant braver la majesté ]"
La reine alors, sur lui jetant un œil farouohe, 3
Pour blasphémer, sans doute, ouvrait déjà la bouche :
JMgnore. si de Dieu l'ange se dévoilant 4
Est venu lui montrer un glaive étincelant ;
Mais sa langue en sa bouche à Tinstant s*est glacée, 6
£t toute son audace a paru terrassée ;
Ses yeux, comme effrayés, n'osaient se détourner : 8
Surtout Éliacin paraissait l'étonner.
JOSABET. ^ 10
Quoi donc ! Êliacin a paru devant elle ?
ZACHARIE. 12
Nous regardions tous deux cette reine cruelle,
Et d'une égale horreur nos cœurs étaient frappés ; 14
Mais les prêtres bientôt nous ont enveloppés ;'
On nous a fait sortir. J'ignore tout le reste, ^ 16
Et venais vous conter ce désordre funeste.
JOSABET. 18
Ah ! de nos bras sans doute elle vient l'arracher ; Et c'est lui qu'à l'autel sa fureur vient chercher. 20
Peut-être en ce moment l'objet de tant de larmes... Souviens-toi de David, Dieu, qui vois mes alarmes ! 22
SALOMITH.
Quel est-îl, cet objet des pleurs que vous versez ? 24
ZACHARIE
Les jours d'Éliacin seraient-ils menacés ? 2Ô
SALOMITH.
Aurait-il de la reine attiré la colère ? 28
ZACHARIE
Que craint-on d'un enfant sans support et sans père ? 30
Ah ! la voici. Sortons : il la faut éviter. 32
Notes ard Bipsixiron. — ^ K. p. 376. — ^ Dëtoarne» diUurhs, — 3 ^q. ceinte, prscinets, — ^ Mo8es.^s Pharaoh.— * Nous ont enveloppés, «urrwndâd ta ; M. Lb 42t B» 7«
SCÈNE III
▲THAUK; AGAB» ABNEB^ bob» dUxiuuib.
AOAB.
Madame, dans ces lienz pourquoi voua arrêter V 4
Ici toua lea objeCa voua bleasent,* voua irritent
AbaadouneE oe temple aux prétrea qui l'habitent ; 6
Fuyea tout ce tumulte, et dana votre palaia
A Yoa aena agit&a venez rendre la paix. 8
▲THAIJS.
Non, je ne puia : tu voia mon trouble et ma fidblease. 10
Va, fiiia dire à Mathan qu'il vienne, qu'il ae preaae. Heureuae ai je puia trouver par aon aeooura 12
Cette paix que je cherche et qui me fuit toujoura !
EUe ê'auied* 14
Nom AiiD BamaronB.— 1 Pourquoi toub arrêter, vhjf do jfou tv- BlesMiit, offend, — > M. p. 858.
SCÈNE IV
ATHALTW^ ABNER, som d'atbaxo.
ABNEB.
Madame, pardonnez ai j'ose le défendre : 18
Le zèle de Joad n'a point dû vous surprendre.'
Du Dieu que noua servons tel est l'ordre étemel : 20
Lui-même il nous tj^sçA son temple et aon autel,
Aux aeula en&nts d'Aaron commit ses sacrifices, 22
Aux lévites marqua leur place et leurs offices,
Et surtout défendit* à leur postérité 24
Avec tout autre dieu toute société.
Hé quoi ! vous, de nos rois et la femme et la mère, 26
Êtes-vous à ce point parmi nous étrangère î
Ignorez-voua nos lois ? et &ut-il qu'aujourd'lmLT SB
Void votre Mathan ; je vous laiaae aveclui.
AOTS fz» »oàirx T. 305
ATIZALI8.
Votre présence, Âbner, est ici nécessaire. 2
Laissons là de Joad Paudace téméraire, i j ^
Et tout ce vain amas de superstitions ■^^''^■'^ 4
Qui ferme votre temple aux autres nations :
Un sujet plus pressant excite mes alarmes. 6
Je sais que, dès Tenfance élevé dans les armes,
Abner a le cœur noble, et qu^il rend à la fois S
Ce quUl doit à son Dieu, ce qu'il doit à ses rois.
Demeurée. 10
Notes a!<d Retebenc]». — * N'a point dû youb surprendre, should nai haioe Mrprited you, — ^ Défendit, didforbid.
SCÈNE V
ATHALIE; MATHAN, abner, burb d'athaux.
MATHAN
Grande reine, est-ce ici votre place î 14
Quel trouble vous agite, et quel effroi vous glace 1 Parmi vos ennemis que venez-vous chercher ? 16
De ce temple profane osez-vous approcher ? <, Avez-vous dépouillé' cette haine si vive... -^ *" 18
Prétez-moi Tun et l'autre une oreille attentive. 80
Je ne veux point ici rappeler le passé, Ni vous rendre raison* du sang que j'ai versé : 22
Ce que j'ai fait, Abner, j'ai cru le devoir faire. Je ne prends point pour juge un peuple téméraire : 24
Quoi que son insolence ait osé publier, Le ciel même a pris soin de me justifier. 26
Sur d'éclatants succès ma puissance établie ^ A ÛLÏt jusqu'aux deux mers respecter Athalie : 28
Pars moi Jérusalem goûte' un calme profond ; Le Jourdain ne voit plus l'Arabe vagabcmd 80
Ni Taltier Philistin, par d'éternels ravages^
Comme au temps de vos rois, désoler ses rivages ;
Le Syrien me traite* et de reine et de sœar; / 2
Enfin de ma maison le perfide oppresseur.
Qui devait jusqu'à moi poussa sa barbarie^ 4
Jéliu, le fier Jéhu tremble dans Samarie ;
Do toutes parts pressé par un puissant Toisin, 6
Que j'ai su soulever contre cet assassin.
Il me laisse en ces lieux souveraine maîtresse, S
Je jouissais en paix du fruit de ma sagesse
Mais un trouble importun vient depuis quelques jours 10
De mes prospérités interrompre le cours.
Un songe (me devrus-je inquiéter* d'un songe !) 12
Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge :
Je révite partout, partout il me poursuit. 14
C'était pendant Thorreur d'une profi)nde nuit ; Ma mère Jézabel devant moi s'est montrée,* 16
Comme au jour de sa mort, pompeusement p^e :
Ses malheurs n'avaient point abattu' sa fierté ; 18
Même elle avait encor cet éclat emprunté Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visage, 20
Pour réparer des ans l'irréparable outrage :
*' Tremble, m'a-t-elle dit, fille digne de moi ; 22
*^ Le cruel Dieu des Juifs l'emporte aussi* sur toi. ^ Je te plains de tomber dans ses mains redoutables, 24
"' Ma fille." En achevimt ces mots épouvantables. Son ombre vers mon lit a paru se baisser : 26
Et moi, je lui tendais les mains pour Tembrasser ; Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange 28
D'os et de chair meurtris et traînés dans la fange. Des lambeaux pleins de sai^, et des membres affireux 80
Que des chiens dévorants se disputai^t entre eux.
ABVXB. 82
Grand Dieu !
ATBAXSS. 84
Dans ce désordre à mes yeux se présente Un jeune en&ntoottv«rt4'ttaeix>beéoktgate» S6
▲ 0T8 XI, fil^^irx V. 5167
Tel qu'on voit des Hébreux les prêtres revêtus.
Sa vue a ranimé mes esprits abattus. 2
Mais lorsque, revenant de* mon trouble funeste.
J'admirais sa douceur, son air noble et modeste, 4
J'ai senti tout à coup un homicide acier
Que le traître en mon sein a plongé tout entier^ 6
De tant d'objets divers le bizarre assemblage Peut-être du hasard vous parait un ouvrage : 8
Moi-même quelque temps, honteuse de ma peur, Je l'ai pris pour l'effet d'une sombre vapeur. 10
Mais de ce souvenir mon âme possédée
A deux fois en dormant revu la même idée ; 12
Deiyt fois mes tristes yeux se sont vu retracer Ce même enfant toujours tout prêt à me percer. 14
Lasse enfin des horreurs dont j'étais poursuivie. J'allais prier Baal de veiller sur ma vie, 16
Et chercher du repos au pied de ses autels :
Que ne peut ïa frayeur*® sur l'esprit des mortels ! 18
Dans le temple des Juifs un instinct m'a poussée, Et d'apaiser leur Dieu j'ai conçu la pensée ;. 20
J'ai cru que des présents calmeraient son courroux. Que ce Dieu, q-uerqu'il soit, en deviendrait plus doux. 22
Pontife de Baal, excusez ma faiblesse.
J'entre. Le peuple fuit ; le sacrifice cesse; 24
Le grand prêtre sur moi s'élance avec fureur : Pendant qu'il me parlait, ô surprise ! ô terreur ! 26
J'ai vu ce même enfant dont je suis menacée.
Tel qu'un songe effrayant l'a peint à ma pensée. 28
Je l'ai vu ; son même air, "son même habit de lin, Sa démarche," ses yeux, et tous ses traits enfin : 30
C'est lui-même. Il marchait à côté du grand prêtre: Mais bientôt à ma vue on l'a fait disparaître. 32
Voilà quel trouble ici m'oblige à m'arréter.
Et sur quoi j'ai voulu tous deux vous consulter. 84
Que présage, Mathan, ce prodige incroyable î
MATHAN. 86
Ce songe et ce rapport» tout me semble €ffix>yAiUa^
M8 ATHAIrlB.
ATHAIJX.
Mais cet en&nt &ta1, Âbner, vous l'avez vu : 2
Quel est-il ? de quel saog et de quelle tribu 1
ABNSB. 4
Deux enfants à Tautel prêtaient leur ministère :
L'un est fils de Joad, Josabet est sa mère ; 6
L'autre m'est inconnu.
MATHAK. 8
Pourquoi délibérer ?
De tous les deux, madame, il se &ut^' assurer. 10
Vous savez pour Joad mes égards, mes mesures ; Que je ne cherche point à venger mes injures ; 12
Que la seule équité règle en tout mes avis :
Mais lui-même, après tout, fut-ce son propre fils, * 14
Voudrait-il un moment laisser vivre un coupable 1
ABNEB. 16
De quel crime un enfiuit peut-il être capable *?
MATH AN. 18
Le oiel nous le fait voir un poignard à la main :
Le ciel est juste et sage, et ne fitit rien en vain. 20
Que cherchez-vous de plus 1
Mais, sur la foi d'un songe, Dans le sang d'un enfant voulez-yous qu'on se plonge 1 24 Vous ne savez encor de quel père" il est né, Quel il est 2Ô
MATHAN
On le craint ; tout est examiné. 28
A dHUustres parents s'il doit son origine, La splendeur de son sort doit hâter sa ruine ; 30
Dans le vulgaire obscur si la sort l'a placé. Qu'importe qu'au hasard un sang vil soit versé ? 32
Est-ce aux rois à garder cette lente justice ? Leur sûreté souvent dépend d'un prompt supplice. 34
N'allons point les gêner d'un soin embarrassant : Dès qu'on leur est suspect, on n'est plus innocent. 36
ABNEB.
Hé quoi, Mathan ! d'uxl prêtre e8t>oe là le langage ? 38
ACTE II, 8CÂKB V. 26D
Moi, nourri dans la guerre aux hoiTeurs du carnage,
Des vengeances des rois ministre rigoureux, 2
C'est moi qui prête ici ma voix aux malheureux !
Et vous, qui lui devez des entrailles de père, 4
Vous, ministre de paix dans les temps de colère,
Couvrant d'un zèle faux votre ressentiment, 6
Le sang à votre gré coule trop lentement !
Vous m'avez commandé de vous parler sans feinte, 8
Madame : quel est donc ce ^rand sujet de crainte ? Un songe, un faible enfant, que votre œil prévenu" 10
Peut-être sans raison croit avoir reconnu.
Je le veux croire, Abner, je puis m'être trompée :
Peut-être un songe vain m'a trop prôoeoupêe. 14
Eh bien, il faut revoir cet enfant de plus près ;
Il en faut à loisir examiner les traits. 16
Qu^on les fasse tous deux paraître en ma présence.
ATHALIS. 20
Manquerait-on pour moi de complaisance 1 De ce refus bizarre où seraient les raisons 1 22
Il pourrait me jeter en d'étranges soupçons.
Que Josabet, vous dis-je, ou Joad les amène. 24
Je puis, quand je voudrai, parler en souveraine. Vos prêtres, je veux bien, Abner, vous l'avouer^ 26
Des bontés d'Athalie ont lieu de se louer, ^t^ Je sais, sur ma conduite et contre ma puissance, 28
Jusqu'où de leurs discours ils portent la licence : Ils vivent cependant, et leur temple est debout." 80
Mais je sens que bientôt ma douceur est à bout. Que Joad mette un frein à son zèle sauvage, 82
Et ne m'irrite point par un second outrage.
Allez. 34
KoTBS AND Refkrsm^ces. — * DépouiUé, lost — ^ Ni vous rendre raison, 7iar give an excuse to you/or. — ^ Goûte, enjoys, — ^ Le Syrien me traite, ihe SyriancalU me. — "' Me devrais-je inquiéter d'un songe ? ought Ito
53tO ▲TBALIX,
hê iifMuy ûhcmit a dreamt^^ S'est montrée, appeared, — '^ Abattu, ^ miniêked. — ^ L'emporte aoasi ear toi, Aa« alto conquered tkee. — > Rêvenaot de, reeovering from. — " Que ne peut la frayeur, what influence has (nol)fear, — '* Sa démarche, hit manner. — " Il se faut assurer, we must êeeure, — " De quel père il est né, «ko wat hit father, — ** Prévenu, pre^ fudieed. — *^ Est debout, ttandt.
SCENE VI
ATHALIE, MATHAN, sum d'atbaui.
MATHÂN.
Enfin je puis parler en liberté ; 4
Je puis dans tout son jour' mettre la vérité. Quelque monstre naissant dans ce temple s^élèm v^ 6
Reine; n'attendez pas que le nuage crève. -*.' '^'' Abner chez le grand prêtre a devancé le jour :' 8
Pour le sang de ses rois vous savez son amour. Et qui sait si Joad ne veut point en leur place 10
Substituer l'enfant dont le ciel vous menace. Soit son fils, soit quelque autre 1 12
ATHALIS.
Oui, vous m'ouvrez les yeux. 14 Je commence a voir clair dans cet avis des cieux. Mais je veux de mon doute être débarrassée : 16
Un enfant est peu propre à trahir sa pensée ; Souvent d'un grand dessein un mot nous &it juger. 18
Laissez-moi, cher Mathan, le voir, l'interroger. Vous cependant, allez ; et, sans jeter d'alarmes, 20
A tous mes Tyriens faites prendre les armes.
Notes Ain> Rbferknobs. — 'Dans tout son jour, in itt truelighU^ ' A devancé le jour, eame before day.
SCENE VII
JOAS^ JOSABET, ATHALIE, ZAGHARIE, ABNER, SALOMITH, DEUX LÉVITES, LE CHŒUR, Bum d'atbalol
JOSABET, çtux deux lévitet. 4
O vous, sur ces enfants si chers, si précieux,
Ministres du Seigneur, ayez toujours les yeax« 6
ABNER, à Josabet, Princesse, assurez-vous, je les prends sous ma garde. 8
O ciel ! plus j'^examine, et plus je le regarde— 10
Cest lui ! D'horreur encor tous mes sens sont saisis.
Montrant Joas, 12
Épouse de Joad, est-ce là votre fils î
JOSABET. 14
Qui ? lui, madame ?
ATHAUE, 16
Lui.
Je ne suis point sa mère.
Montrant Zacharie. 20
Voilà mon fils.
ATHALIE, à Joas. 22
. Et vous, quel est donc votre père î Jeune enfant, répondez. 24
JOSABET.
Le ciel jusqu'aujourd'hui*.. 26
ATHALIE, à Joiohet, Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour lui? 28
Cest à lui de parler.
JOSABET. 80
Dans un âge si tendre Quel éclaircissement' en pouvez-vous attendre ? 82
ATHAUE.
Cet âge est innocent : son ingénuité* 84
fin ATMALIX.
N'altère point enoor la simple vérité.
Laissez-le s'expliquer sur tout oe qui le touche. 2
J08ABST, à part Daigne mettre, grand Dieu, ta sagesse en sa boudie ! 4
ATHAUB.
Comment tous nommez-vous ? 6
J'ai nom Éliacin. 8
ATBAUK.
Votre père î 10
JOA8.
Je suis, dit-on,* un orphelin 12
Entre les bras de Dieu jeté dès ma naissance, Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance. 14
ÂTHÂLIE.
Vous êtes sans parents 1 16
Us m'ont abandonné. 18
ATHAUS.
Comment ? et depuis quand ? 20
Depuis que je suis né* 22
Ne sait-on pas au moins quel pays est le vôtre 1 24
Ce temple est mon pays : je n'en connais point d'autre. 26
ATHALIB.
Où dit-on que le sort .vous a fait rencontrer ? 28
Parmi des loups cruels prêts à me dévorer. 30
ATHALIB. '^
Qui vous mit dans ce temple î 82
^Une femme inconnue, 34
Qui ne dit point son nom, et qu'on n'a point revue.
Mais de vos premiers ans quelles mains ont pris soin ?
TB II, 6CÈNS TII
Dieu laissa-t-il jamais s€»3 enfants au besoin ? ry\ 2
Aux petits des oiseaux il donne leur pâture,* \'
Et sa bonté s'étend sur toute la nature. 4
Tous les jours je l'invoque ; et d'un soin paternel
n me nourrit des dons offerts sur son autel. 6
Qupl prodige nouveau me trouble et m'embarrasse ! 8
La douceur de sa voix, son enfance, sa grâce. Font insensiblement & mon inimitié 10
Succéder... Je serais sensible à la pitié !
Madame, voilà donc cet ennemi terrible !
De vos songes menteurs l'imposture est visible ; 14
A moins* que la pitié, qui semble vous troubler,
Ne soit ce coup &tal qui vous faisait trembler. 16
ATHALIE, à Joas et à Josahet Vous sortez î 18
JOSABBT.
Vous avez entendu sa fortune :* 20
Sa présence à la fin pourrait être importune.
Non : revenez. Quel est tous les jours votre emploi ?
J'adore le Seigneur ; on m'explique sa loi ; Dans son livre divin on m'apprend à la lire, 26
Et déjà de ma main je commence à l'écrire.
Que vous dit cette loi ?
Que Dieu veut être aimé ; Qu'il venge tôt ou tard son saint nom blasphémé ; 32
Qu'il est le défenseur de l'orphelin timide ; Qu'il résiste au superbe, et punit l'homicide. 84
J'entends. Mais tout ce peuple, enfermé dans ce lieu, 36
A quoi a'occupe-t41?
2T4 ATBAIII.
n loue, il bénit Dieu. S
Dieu Teut-il qu^à toute heure on prie, on le contemple? 4
JOA8.
Tout pro&ne exerdce est banni de son temple. 6
ATHAUB.
Quels sont donc vos plaisirs 1 8
Quelquefois à l'autel 10
Je présente au grand prêtre ou Tenoens ou le sel : J'entends chanter de Dieu les grandeurs infinies. 12
Je vois Tordre pompeux de ses cérémonies.
ATHAUK. 14
Hé quoi ! vous u*avez point de passe-temps plus doux 1
Je plains le triste sort d'un enfant tel que vous, 10
Venez dans mon palais, vous y verrez ma gloire.
Moi ! des bien&its de Dieu je perdrais la mémoire !
ATHAUK. 20
Non, je ne vous veux pas contraindre à l'oublier.
Vous ne le pries point,
Vous pourrez le prier.
joAs. 26
Je verras cependant en invoquer un autre.
J'ai mon dieu que je sers ; vous servirez le vôtre :
Ce sont deux puissants dieux. 30
n faut craindre le mîen : 32
Lui seul est Dieu, madame ; et le vôtre n'est rien.
ATHAUB. 34
Les plaisirs près de moi vous chercheront en foule.
Le bonheur des méchants comme un torrent i^'écoule.*
ACTS XI, BG^KK VII
ATBJUJS*
Ces méchants, qui sont-ils ? 2
JOSABKT.
Hé madame! esottses 4
Un en&nt...
ATHALiB, à Josabet 6
J^aime à voir comme vous Tinstruisez.
Enfin, Éliacin, vous avez sa me plaire ; 8
^Vous n'êtes point sans doute un enfkut ordinaire. Vous voyez, je suis reine, et n'ai point d^héritier ; 10
Laissez là cet habit, quittez oe vil métier : Je veux vous faire part de toutes mes richesses^ 19
Essayez dès ce jour l'efTet de mes promesses: Â ma table, partout, à mes côtés assis, 14
Je prétends vous traiter comme mon proj^'e fils.
Comme votre fils !
ATHAtlÉ. 18
Oui... vous vous taisez T
Quel père Je quitterais ! et pour... 22
ATHAUS.
Eh bien î 24
Pour quelle mère ! 26 ATHALiE, à Josahet Sa mémoire est fidèle ; et dans tout ce qu'il dît, 28
De vous et de Joad je reconnais Tesprit Voiljk comme, infectant* cette simple jeunesse, ^ 30
Vous employez tous deux le calme où je vous lusse. Vous cultivez déjà leur haiue et leur fureur : 82
Vous ne leur prononcez mon nom qu'avec horreur.
JOSABET. 34
Peut-on de nos malheurs leur dérober^' l'histoire î
Tout l'univers les sait: vous-même en faites gloire,'^ f|Q
276 ATHALIl.
▲TRALIB.
Oai, ma juste fureur, et ^en fiiis vanité/* • 2
A vengé mes parents sur ma postérité.
J'aurais vu masMorer et mon père et mon frère. 4
Du haut de son palus précipiter ma mère,
Et dans un même jour égorger à la fois 6
(Quel spectacle d'horreur !) quatre-vingts fils de rois ;
Et pourquoi î pour venger je ne sais quels prophètes 8
Dont elle avait puni les fureurs indiscrètes :
Et moi, reine sans cœur, fille sans amitié, 10
Esclave d'une lâche et frivole pitié,
Je n'aurais pas du moins à cette aveugle rage 12
Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour outrage.
Et de votre David tnûté tous les neveux" 14
Comme on traitait d'Adiab les restes malheureux !
Où seraiaje aujourd'hui, si, domptant ma faiblesse, 16
Je n'eusse d'une mère étouffe la tendresse ;
Si de mon propre sang ma main versant des flots 18
N'eût peuf ce coup hardi réprimé vos complots î
Enfin de votre Dieu l'implacable vengeance 20
Entre nos deux maisons rompît toute alliance :
David m'est en horreur ; et les fils de ce roi, 22
Quoique nés de mon sang, sont étrangers pour moi.
JOSABST. 24
Tout vous a réussi Que Dieu voie, et nous juge.
ATHAUE. 26
Ce Dieu, depuis longtemps votre unique refuge,
Que deviendra l'effet de ses prédictions? 28
Qu'il vous donne ce roi promis aux natâons.
Cet enfant de David, votre espoir, votre attente... 30
Maïs nous nous reverrons. Adieu. Je sors contente.
J'ai voulu voir ; j'ai vu. 32
ABNSR, à Jbsabet
Je vous l'avais promis ; 84
Je vous rends le dépôt que vous m'avez commis.
ITOTSS Ain) BEfBBXNCES.^' Éclaircissement, information.^^ Ingânnit^ in^l§nuoùiHêi$, ^qnthr.^9 J£, § 41, R. (4).— « L. 43, ÎTote.—
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• Pâture, foo6L — • A moins que, unUêi, — ^ Fortune, kUtory, — * S'écoule, postée away, — * Infectaot^ poitoning^ eoniaminaUngf.'r' *' Dérober, nonceal. — " En faites gloire, glory in iL — '2 J'en fais vanité, / €an praud of %L — ^3 JSqyûixx, deseendanta.
LÉVITES, LE CHŒUR
JOSABET, à Joad. 4
Avez-vou8 entendu cette superbe reine, Seigneur 1 -' 6
J'entendais tout, et plaignais votre peine. 8
Ces lévites et moi, prêts à vous secourir.
Nous étions avec vous résolus de périr. 10
{A Joas^ en Pembrassant,) Que Dieu veille sur vous, enfant dont le courage 12
Vient de rendre à son nom ce noble témoignage ! Je reconnais, Abner, ce service important : 14
Souvenez-vous de l'heure où Joad vous attend. Et nous, dont cette femme impie et meurtrière 16
A souillé les regards et troublé la prière, Rentrons ; et qu'un sang pur, par mes mains épanché, 18
Lave jusques au marbre où ses pas ont touché. ^
UNE DES FILLES DU CHCEUR
Quel astre à nos yeux vient de luire ?
Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux 1 24
n brave le faste orgueilleux, \ ^ * . ''
Et ne se laisse point séduire ^ 26
A tous ses attraits périlleux.
878 ATBALIS.
UHS AUTRE.
Pendant que du dieu d'Athalîe 2
Chacun court encenser Tautel,
Un enfant courageux publie 4
Que Dieu lui seul est étemel,
Et parle comme un autre Élie 6
Devant cette autre Jézabel.
UNK AUTBS. 8
Qui nous révélera ta naissance secrète,
Cher enfiint 1 £st-tu fils de quelque saint prophète î 10
Ainsi Ton yit l'aimable Samuel 12
Croître à Tombre du tabernacle :
n devint des Hébreux Tespérance et l'oracle. 14
Puisses-tu, comme lui, consoler Israôl !
UNE AUTRE chantâ^ 16
O bienheureux' mille fois
L'enfant que le Seigneur aime, 18
Qui de bonne heure entend sa voix, Et que ce Dieu daigne instruire lui-même ! 20
Loin du monde élevé, de tous les dons des cieux
n est orné dès sa naissance : 22
Et du méchant l'abord* contagieux
N'altère point son innocence. 24
TOUT LE CHŒUR
Heureuse, heureuse l'enfance 26
Que le Seigneur instruit et prend sous sa défense !
LA MÊME VOIX, SCUlê, 28
Tel en un secret vallon,
Sur le bord d'une onde pure, 30
Croît, à l'abri de l'a^g^uilon.
Un jeune lis, l'amour de la nature. 32
Loin du monde élevé, de tous les dons des cieux
Il est orné dès sa naissance ; 34
Et du méchant l'abord contagieux
N'altère point son innocence. 36
ACT8 XI, 80ÈNB IX
TOUT LB CHOSUB.
Heureux, heureux mille fois 2
L'enfant que le Seigneur rend docile à ses lois !
UNB VOIX seule. 4
Mon Dieu, qu'une' vertu naissante Parmi tant de périls marche à pas incertains ! 6
Qu'une âme qui te dierche et veut être innocente
Trouve d'obstacle à ses desseins ! 8
Que d'ennemis lui font la guerre !
Oà se peuvent cacher tes saints ? 10
Les pécheurs couvrent la terre.
UNE ÂUTBB. 12
O palais de David, et sa chère cité,
Mont fameux, que Dieu même a longtemps habité, 14
G>mment as-tu du ciel attiré la colère ?
Sion, chère Sion, que dis-tu quand tu vois 16
Une impie étrangère Assise, hélas ! au trône de tes rois ? 18
TOUT LE CHŒUB.
Sion, chère Sion, que dis-tu quand tu vois 20
Une impie étrangère Assise, hélas ! au trône de tes rois 1 22
LA MÊME VOIX continue.
Au lieu des cantiques charmants 24
Où David t'exprimait ses saints ravissements. Et bénissait son Dieu, son Seigneur, et son père ; 26
Sion, chère Sion, que dis-tu quand tu vois
Louer le dieu de l'impie étrangère, 28
£t blasphémer le nom qu'ont adoré tes rois ?
UNE VOIX seule, 30
Combien de temps,* Seigneur, combien de temps encore Verrons-nous contre toi les méchants s'élever ? ' 32
Jusque dans ton saint temple ils viennent te braver : Ils traitent d'insensé le peuple qui t'adore. 34
Combien de temps, Seigneur, combien de temps encore Verrons-nous oontte toi les méchants 8*ékT«ar1 86
960 ATBALXt.
UNB AUTRX.
Que vous sert, disent-ils, cette vertu sauvage? 2
De tant de plaisirs si doux
Pourquoi fuyez-vous Pusage ? 4
Votre Dieu ne fait rien pour vous.
lUons, chantons, dit cette troupe impie ;
De fleurs eu fleurs, de plaisirs en plaisirs, 8
Promenons nos désirs.
Sur l'avenir insensé qui se fie ! 10
De nos ans passagers* le nombre est incertain : HAton»iious aujourd'hui de jouir de la vie ; 12
Qui sait si nous serons demain 1
TOUT LB CHŒUR. 14
Qu'ils pleurent, ô mon Dieu, qu'ils frémissent de crainte,
Ces malheureux, qui de ta cité sainte 16
Ne verront point l'étemelle splendeur !
C'est à nous de chanter, nous à qui tu révèles 18
Tes clartés immortelles, Cest à nous de chanter tes dons et ta grandeur. 20
UNK VOIX seule.
De tous ces vains plaisirs où leur âme se plonge, 22
Que leur restera-t-il 1 Ce qui reste d'un songe
Dont on a reconnu l'erreur. 24
A leur réveil (ô Téc(»îl plein d'horreur !),
Pendant que le pauvre à ta table 26
Goûtera de ta paix la douceur ineffable, Ils boiront dans la coupe affreuse, inépuisable, 28
Que tu présenteras, au jour de ta fureur,
Â toute la race coupable. 30
TOUT LE CHŒUR
O réveil plein d'horreur ! 32
O songe peu durable !*
O dangereuse erreur ! 34
Notes and Referencs& — ^ BieDheureux, hlessed. — ^ Abord, opproaeh, — ' Qu'âne, kow a.-^* Combien de temps» how Ung ; M. L. 44^ R. l.-*J PaMagera,/Mfe*fi^.«^ P«a durable, trantimL
▲0*1 lit, totii t. 9U
ZACHARIE, MATHAN, NABAL
9ACHARIE.
Téméraire, où voulez-vous passer 1 16
Au delà de ce lieu gardez-vous* d'avancer :
Cest des ministres saints la demeure sacrée ; 18
Les lois a tout profane en défendent* l'entrée. Qui cherchez-vous 1 Mon père, en ce jour solennel, 20
De l'idolâtre impur fuit l'aspect criminel ; Et devant le Seigneur maintenant prosternée, 22
Ma mère en ce devoir craint d'être détournée."
281 ÂtBÂLIB*
MATBAN.
Mon fils, nous attendrons ; cessez de vous troubler. 2
CTcst votre illustre mère à qui je veux parler :
Je viens ici chargé d*un ordre de la reine. 4
NoTB) AND Refcbences. — ^ ÀQ delà de ce lieu gardez-rouB d'avancor, Bevtart Uêt y<m advanee farther than thiê, beyondthii place, — '^ Défendent^ proMbit^-^ Détournée^ diêturbed; M. L. 46» K* 2.
SCENE III
HATHAN, NABAL.
KABAL. ^
Leurs enfants ont déjà leur audace hautaine. 8
Mais que veut Athaiie en cette occasion î
D'où naît^ dans ses conseils cette confusion 1 10
Par Tinsolent Joad ce matin offensée,
Et d'un enfant fatal en songe menacée, 12
Elle allait immoler Joad à son courroux,
Et dans ce temple enfin placer Baal et vous. 14
Vous m'en aviez déjà confié votre joie;*
Et j'espérais ma part d'une si riche proie. 16
Qui fait changer ainsi ses vœux irrésolus?
MATHAN. 18
Ami, depuis deux jours je ne la connais plus. Ce n'est plus* cette reine éclairée, intrépide, 20
Élevée au-dessus de son sexe timide,
Qui d'abord accablait ses ennemis surpris, 22
Et d'un instant perdu connaissait tout le prix :* La peur d'un vain remords trouble cette grande âme ; 24
-^ Elle flotte ;* elle hésite ; en un mot, elle est fen^nMk .- î/*'*^ J'avais tantôt rempli d'amertume et de fiel :j.vav^'=^'^'^^ ^^ Son cœur déjà saisi des menaces du ciel ; Elle-même, à mes soins confiant sa vengeance, 28
M'avait dit d'assembler sa garde en diligence : Mais, soit* que cet enfant devant elle amené, 30
Do ses parents, dit-on, rebut jnfortuné,'
ACTE III, BCÂNE III
Eut d'un songe effrayant diminué l'alarme, Soit* qu'elle eût même en lui vu je ne sais quel charme, 2 J*al trouvé son xjourroux chancelant, incertain, Et déjà remettant sa vengeance à demain. - 4
Tous ses projets semblaient l'un l'autre se détruire. " Du sort de cet enfant je me suis fait instruire/ 6
*' Ai-je dit ; on commence à vanter ses aïeux : "tsA/g^J^
• " Joad de temps en temps le montre aux factieux, /W^"^ 8 <' Le fait attendre aux Julfâ comme un autre Moïse, "Et d'oracles menteurs s'appuie et s'autorise," 10 »
Ces mots ont fait monter la rougeur sur son front, p \^x^jf^f^^ Jamais mensonge heureux n'eût un effet si prompt. % 12
" Est-ce à moi de languir dans cette incertitude % " Sortons, a-t-elle dit, sortons d'inquiétude. 14
"Vous-même à Josabet prononcez cet arrêt :
" Les feux vont s'allumer, et le fer est tout prêt ; 16
" Rien ne peut de leur temple empêcher le ravage, " Si je n'ai de leur foi cet enfant pour otage." 18
NABAL
Eh bien, pour un enfant qu'ils ne connaissent pas, 20
Que le hasard peut-être a jeté dansJeurs bras.
Voudront-ils que leur temple enseveli sous Therbe... 22
MATHAN
Ah ! de tous les mortels connais le plus superbe. 24
Plutôt que dans mes mains par Joad soit livré
Un enfant qu'à son pieu Joad a consacré, 26
Tu lui verras subir la mort la plus terrible.
D'ailleurs pour cet enfant leur attache" est visible. 28
Si j'ai bien de la reine entendu le récit,
Joad sur sa naissance en sait plus qu'il ne dit. 30
Quel qu'il soit, je prévois qu'il leur sera funeâte:
Ils le refuseront. Je prends sur moi le reste ; 32
Et j'espère qu'enfin de ce temple odieux
Et la flamme et le fer vont délivrer mes yeux. - 34
NABAL
Qui peut vous inspirer une haine si forte 1 36
Est-ce. que de Baal le zèle vous transporte 1
264 ATHALIB.
Poar moi, vous le savez, descendu d'Ismaèl,
Je ne sers ni Baal ni le Dieu dlsraêl. 2
MATHAN
Ami, peux-tu penser que d'un zèle frivole 4
Je me laisse aveugler pour une vaine idole^
Pour un fragile bois, que malgré mon secours 6
Les vers sur son autel consument tous les jours ?
Né ministre du Dieu qu^en ce temple on adore, 8 "
Peut-être que Mathan le servirait encore.
Si l'amour des grandeurs, la soif de commander, . 10
Avec son joug étroit pouvaient s'accommoder, ^^js^^
Qu'est-il besoin, Nabal, qu'à tes yeux je rappelle 12
De Joad et de moi la fameuse querelle, ^
Quand j'osai contre lui disputer l'encensoir ; l^ , M \r^
Mes brigues, mes combats, mes pleurs, mon désespoir ? ^
Vaincu par lui, j'entrai dans une autre carrière, 16
Et mon âme à la cour s'attacha tout entière.
J'approchai par degrés de l'oreille des rois ; 18
Et bientôt en oracle on érigea ma voix.' J'étudiai leur cœur, je flattai leurs caprices, 20
Je leur semai de fleurs le bord des précipices : Près de^* leurs passions rien ne me fut sacré ; • 22
De mesure et de poids je changeais à leur gré. Autant que de Joad l'inflexible rudesse 24
De leur superbe oreille offensait la mollesse ; Autant je les charmais par ma dextérité, 26
Dérobant" à leurs yeux la triste vérité.
Prêtant à leur fureur des couleurs favorables, 28
Et prodigue surtout du sang des misérables.
Enfin, au dieu nouveau qu'elle avait introduit 30
Par les mains d'Athalie un temple fut construit. Jérusalem pleura de se voir profanée ; 32
Des enfants de Lévi la troupe consternée ^^^
En poussa vers le ciel des hurlements affreux : ^^ 34
Moi seul, donnant l'exeniple aux timides Hébreux, Déserteur de leur loi, j'approuvai l'entreprise, 36
Et par là de Baal méritai la prêtrise ;
ACTK.IIJ, a.OÈNX IT. M5
P^r là je me rendis terrible à mon rival,
Je ceignis" la tiare, et marchai son égal. 2
Toutefois, je l'avoue, en ce comble de gloire, -
Du Dieu que j'ai quitté l'importune mémoire 4
Jette encore en mon âme un Teste de terreur ;
Et c'est ce qui redouble et nourrit ma fureur. 6
Heureux si, sur son temple achevant ma vengeance,
Je puis convaincre enfin sa haine d'impuissance, 8
Et parmi le débris, le ravage et les morts,
A force d attentats perdre tous mes remords ! 10
Mais voici Josabet.
Notes and Befebenoe& — * Naît, ariaea; from naîtrey M. p. 876.—
* Ce n'est plus, she ia no longer.-^ Prix, valtie. — * Flotter, wavers,'^
* Soit, fohether. — « Soit, or. — f Je me suis fait instruire, / hâve inquired into. — ^ Attache, attachment. — * En oracle on érigea ma voix, they liatened to my votée as to an oracle. — " Près d^ oompared to, — " Dévohojii,' ccncealing.'-^^ From ceindre^ M. p, 860.
SCENE IV
JOSABET, MATHAN, NABAL,
MATHAK. 14
Envoyé par la reine Ponr rétablir le calme et dissiper la haine, 16
Princesse, en qui le ciel mit un esprit si doux. Ne vous étonnez pas si je m^adresse à vous. 18'
Un bruit, que j'ai pourtant soupçonné de mensonge. Appuyant les avis qu'elle a reçus en songe, 20
Sur Joad, accusé de dangereux complots, !>
Allait de sa colère attirer tous les flots. \p 22
Je ne veux point ici vous vanter mes servioea: De Joad contre moi je sais les injustices ; 24
Mais il faut à l'ofTense opposer les bien&itfl. Enfin je viens chargé de paroles de paix. 26
Vivez, solennisez vos fêtes sans ombrage.^ De votre obéissanoe elle ne veut qu'un gage: 28
lêft ATBAltX.
Cest (pour Ven détoorner j^aî fait ce que j'ai pu)
Cet en&nt sans parents, qu'elle dit qu'elle a vu. 2
J08ABET.
Éliadnt 4
MATH Air.
J'en û pour elle quelque honte : 6
D'un vain songe peut-être elle fait trop de compte. Mais vous vous déclarez ses mortels ennemis^. 8
SI cet en&nt sur l'heure* en mes mains n'est remis. La reine impatiente attend votre réponse. 10
J06ABST.
Et voilà de sa part la paix qu'on nous annonce ! 12
MATHAN
Pourrier-vous un moment douter' de l'accepter 1 14
D'un peu de complaisance est-ce trop l'acheter.
J'admirais* si Mathan, dépouillant l'artifice,
Avait pu de son cœur surmonter rinjustice, 18
Et si de tant de maux le funeste inventeur
De quelque ombre de bien pouvait être l'auteur. 20
MATHAN
De quoi vous plaignez-vous î Vient-on avec furie 22
Arracher de vos bras votre fils Zacharie 1
Quel est cet autre enfant si cher à votre amour ? 24
Ce grand attachement me surprend à mon tour.
Est-ce un trésor pour vous si précieux, si rare 1 ..26
Ent-ce un libérateur que le ciel vous prépare 'l
Songez-y, vos refus pourraient me confirmer 28
Un bruit sourd que déjà Ton commence à semer.
JOSABET. 30
Quel bruit 1
MATHAK. 82
Que cet en&nt vient d'illustre origine ; Qu'à quelque grand projet votre époux le destine. 84
JOSABET.
£t Madian, par œ bruit, qui âatte sa fureur... 86
▲ 0TB lit, 16ÉVS T. âè7
MATHAJr.
Princesse, c'est à vous à me tirer d'erreur.* 2
Je sais que, du mensonge implacable ennemie, Josabet livrerait même sa propre vie, 4
' SMl &llait que sa vie à sa sincérité Coûtât le moindre mot contre la vérité. 6
Du sort de cet enfant on n'a donc nulle trace? Une profonde nuit enveloppe sa race 1 8
Et vous-même ignorez de quels parents issu, De quelles mains Joad en ses bras l'a reçu ? 10
Parlez, je vous écoute, et suis prêt de vous croire. Au Dieu que vous servez, princesse, rendez gloire. 12
JOSABET.
Méchant, c'est bien à vous d'oser ainsi nommer 14
Sa vérité par vous peut-elle être attestée, '^ ^iA^
Un Dieu que votre bouche enseigne à blasphémer ! mxH
Vous, malheureux, assis dans la chaire empestée '
Où le mensonge règne et répand son poison ; 18
Vous, nourri dans la fi>urbe et dans la trahison ?
Nom AND BmniBNOES. — ^ Ombrage, obstacle,— ' Sur Theiire, immeâioUly. — ' Douter, kesitate. — * J'admiraia, / tocu tDonderinff,^^'^ A me tirer d'errenr, to undeeeive ine.
JOAD» JOSABET, MATHAN NABAL
Où suis-je ? de Baal ne vois-je pas le prêtre ?
Quoi ! fille de David, vous parlez à ce traître? 24
Vous souffrez qu'il vous parle ? et vous ne craignez pas
Que du fond de l'abîme entr'ouvert sous ses pas 26
Il ne sorte à ITustant des feux qui vous embrasent,'
Ou qu'en tombant sur lui ces murs ne vous écrasent î 28
Que veut-il î De quel front cet ennemi de Dieu
Vient-il infecter* l'air qu'on respire en ce lîeuî 80
MATHAK.
On reooDnaàt Joad à cette violeiioe; S&
ÂTSAIXB.
Toutefois il derrait montrer plus de prudenoe,
Respecter une reine, et ne pas outrager 2
Celui qui de son ordre elle a daigné chai^ger.
Eh bien ! que nous ^t-elle annoncer de sinistre?
Quel sera Tordre afireuz qu^apporte un tel ministre. 6
1IATHA9.
J'ù ^t i Josabet savoir* sa volonté. 8
Sors donc de devant moi/ montre dMmpiété. ^ 10
De toutes tes horreurs, va, comble la mesure. J^.'^^^^
Dieu s'apprête à te joindre à la race paijure, \ 12
Abiron, et Dathan, Doég, Architophel :
Les chiens i qui son bras a livré Jézabel, 14
Attendant que sur toi sa fureur se déploie,
Déjà sont à ta porte, et demandent leur proie. 16
MATHAH, troublée
Avant la fin du jour... on verra qui de nous... 18
Doit... Mais sortons, Nabal.
KABAL. 20
Où vous égarez-vous ?* De vos sens étonnés quel désordre s'empare ? 22
Voila votre diemin.
KOTBSAHD RmBBNoas.^! Embrasent» eomume. — > Infecter, eantam' «iMi<«.— * Fait savoir, communieaied, — ^ Sors donc de derant moi, mU ofmy êiffkL — * YoiM égares-Tonsf are you looiinç your wayf
ACTE III, BCÈNE yi. SS
AU perfide Mathan qui l'aurait révélé î 2
Votre trouble à Mathan n'a-t-il point trop parlé ?
^ JOSABET. 4
J'ai fait ce que j'ai pu pour m'en rendre m^tresse.
Cependant oroyez-moi, seigneur, le péril presse. 6
Réservons cet enfant pour un temps plus heureux.
Taudis que les méchants délibèrent entre eux, 8
Avant qu'on l'environne, avant qu'on nous l'arrache,
Une seconde fois souffrez que je le cache ; 10
Les portes, les chemins lui sont encore ouverts.
Faut-il le transporter aux plus affreux déserts 1 12
Je suis prête ; je sais une secrète issue
Par où,* sans qu'on le voie, et sans être aperçue 14
De Cédron" avec lui traversant le torrent.
J'irai dans le désert où jadis en pleurant, 16
Et cherchant comme nouj soii salut dans la faite,
David d'un fils rébelle évita la poursuite. 18
Je craindrai moins pour lui les lions et les ours...
Mais pourquoi de Jéhu refuser le secours î 20
Je vous ouvre peut-être un avis salutaire.
Faisons de ce trésor Jéhu dépositaire : 22
On peut dans ses États le conduire aujourd'hui,
Et le chemin est court qui mène jusqu'à lui. 24
Jéhu n'a point un cœur farouche, inexorable ;
De David à ses yeux le nom est favorable. 26
Hélas ! est-il* un roi si dur et si cruel,
A moins qu'il n'eût pour mère une autre Jézabel, 28
Qui d'un tel suppliant ne plaignit l'infortune ?
Sa cause à tous les rois n'est-elle pas conuaune 1 30
Quels timides conseils m'osez-vous suggérer ! 82
En l'appui de Jéhu pourriez-vous espérer !
JOSABET. 84
Dieu défend-îl tout soin çt toute prévoyance^ Ne Toffense-t-on point par trop do ootifiancd ? 86
S90 ATSALIS.
A ses desseins saerés employant les humains»
N'a-t-il pas de Jéha lui*mèm^arm6 les mains ? 2
Jchu, qa^avait clKHsi sa sagesse pro^nde, 4
Jéhu, sur qui je vob que votre espoir se fonder
D^un oubli trop ingrat a payé ses bienfaits : 6
Jéhu laisse d'Acbab Taffreuse fille en paix,
Suit des rois dlsrael les profanes exemples, 8
Du vil dieu de FÉgjpte a conservé les temples ;
Jéh», sur les hauts lieux enfin osant offrir 10
Un téméraire encens que Dieu ne peut souffrir,
N^a pour servir w cause et venger ses injures 12
Ni le cœur assez droit, ni les mains assez pures.
Non, non ; c'est à Dieu seul quUl nous faut attacher. 14
Montrons Éliacin ; et, loin de le cacher, { . < . ^> '
Que du bapdeau royal sa tête soit ornée : c 16
Je veux même avancer l'heure déterminée,
Avant que de Mathan le complot soit formé. * 18
Kom AS9 RsriBXHcn. — ^ Peti s'en faut qne Mathan ne m'ait nommé son pôre» Ifeared tkai Mathan toot aequattUed wiih hUftUher'i namê ; lit it laekêd but littU tkat Mathan had named hUfaiher to nu.-— s Par au, tknmgh which. — ' Kedron. — * Est-il, m there.
AZARIAS
- De ses parvis sacrés j*ai deux fois ^t le tour. Tout a foi ; tous se sont séparée sans retour, dO
▲ 0TB IIJ» BCÊirx Vif. 2&1
Misérable troupeau qu'a dispersé la crainte :
Et Dieu n'est plus servi que dans la tribu sainte. 2
Depuis qu'à Pharaon ce peuple est échappé,
Une égale terreur ne l'avait point frappé. 4
JOAO.
Peuple lâche en effet, et né pour l'esclavage, 6
ITai'di contre Dieu seul ! Poursuivons notre ouvrage.
Mais qui retient* encor ces enfants parmi nous? 8
UNE DES FILLES DU CHŒUR
Hé ! pourrions-nous, seigneur, nous séparer de vousl 10
Dans le temple de Dieu sommes-nous étrangères?
Vous avez près de vous nos pères et nos frères. 12
Hélas ! si, pour venger l'opprobre d'Israël, 14
Nos mains ne peuvent pas, comme autrefois Jahel,*
Des ennemis de Dieu percer là tête impie, , 16
Nous lui pouvons du moins immoler notre vie.
Quand vos bras combattront pour son temple attaqué, 18
Par nos larmes du moins il peut être invoqué.
Voilà donc quels vengeurs s'arment pour ta querelle, -•^- rV-î
Des prêtres, des enfants, ô Sagesse éternelle! v ,A- 22
Mais, si tu les soutiens, qui peut les ébranler? ^ ^
Du tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler : 24
Tu frappes et guéris, tu perds et ressuscites.
Ils ne s'assurent point* en leurs propres mérites, 26
Mais en ton nom sur eux invoqué tant de fois.
En tes serments jurés au plus saint de leurs rois, 28
En ce temple où tu fais ta demeure sacrée,
Et qui doit du soleil égaler la durée. 30
Mais d'où vient que mon cœur frémît d'un saint effroi ? x ,
Est-ce l'esprit divin qui s'empare do moi? y^^ 32
C'est lui-même: il m'éc^uffc; il parle; mes yeux s'ouvrent
Et les siècles obscurs devant moi se découvrent. 34
Lévites, de vos sons prêtoz-moi les accords,
Et de 668 mouvements seconde^les trxu38port& - 30
tM
▲TRALIB.
u CBSUB chante au son de toute la symphonie des
instrumenté, 2
Que du Seigneur la voix se fasse entendre, Et qu'à DOS cœurs son oracle divin 4
Soit ce qu*à Therbe tendre Est, au printemps, la fraîcheur du matin. 6
Qeux, écoutez ma voix. Terre, prête Foreille. 8
Ne dis plus, 6 Jacob, que ton Seigneur sommeille.
Pécheurs, disparaissez ; le Seigneur se réyeille. 10
Ici recommence la symphonie, et Joad aussitôt reprend
la parole, 12
Comment en un plomb vil For pur* s'est-il changé 1.. Quel est dans le lieu saint ce pontife' égorgé 1„, 14
Pleure, Jérusalem, pleure, cité perfide.
Des prophètes divins malheureuse homicide ; 16
De son amour pour toi ton Dieu s'est dépouillé ; Ton encens à ses .yeux est un encens souillé... 18
Où menez-vous ces enfants et ces femmes?^ Le Seigneur a détruit la reine des cités : 20
Ses prêtres sont captifs, ses rois sont rejetés. Dieu ne veut plus qu'on vienne à ses solennités. 22
Temple, renverse-toi. Cèdres, jetez des flammes,. -..
Jérusalem, objet de ma douleur, 24
Quelle main en un jour t'a rayi tous tes diarmes ? Qui changera mes yeux en deux sources de larmes 26
Pour pleurer ton malheur ?
AZABIA8. 28
O saint temple !
JOSABET. 30
O David !
us CHCBUB. 32
Dieu de Sion, rappelle, \
Happelle en sa faveur tes antiques bontés ! 34
La symphonie recommence encore, et Joad un moment après ■
Vinterrompt, 86
OTE III, SCÈNS VII
Quelle Jérusalem nouvelle 2
Sort du fond du désert brillante de clartés, Et porte sur le front une marque immortelle ? 4
Peuples de la terre, chantez.
Jérusalem renaît* plus charmante et plus belle : 6
D'où lui viennent de tous côtés Ces enfants" qu'en son sein elle n'a point portés ; 8
Lève, Jérusalem, lève ta tète altière ;
Regarde tous ces rois de ta gloire étonnés : 10
Les rois des nations, devant toi prosternés, x. r^
De tes pieds baisent la poussière : . ^^^>a/^*a2 Les peuples à V^vi marchent à ta lumière. ^'^ Heureux qui pour Sion d'une sainte ferveur 14
Sentira son âme embrasée !
Cieux, répandez votre rosée, 16
Et que la terre enfante'" son sauveur !
JOSABET. 18
Hélas ! d'où nous viendra cette insigne faveur,"
Si les rois de qui doit descendre ce sauveur... 20
Préparez, Josabet, le riche diadème 22
Que sur son front sacré David porta lui-même.
Aux lévites, 24
Et vous, pour vous armer suivez-moi dans ces lieux Où se garde caché, loin des profanes yeux, 26
Ce formidable a^as de lances et d'épées Qui du sang philistin jadis furent trempées, 28
Et que David vainqueur, d'ans et d'honneurs chargé, Fit consacrer au Dieu qui l'avait protégé. 30
Peut-on les employer pour un plus noble usage î Venez, je veux moi-même en faire le partage. 32
Notes and Références. — ' Eh bîeni welî. — '*- Ret'i ent^ detains. — "^ Jael; JuDGES ch. iv, 21. — * Ils ne s'assurent point, th'^i/ find no safety, — ' An allusion to thc subséquent condnetofJoash; II Chronicles, chap. xxiii» 17, IS. — ^ Zechariah. See verses 20, 21, 22 of tbe book of Curoxicles mentioned in the lastnote. — ' Tbe Babjlonian oaptivity (.Sacjne.) — • The church {Racine.) — ' The Gentiles (iîaaîw.)— •" En&cte, produce.
SM ATHALIB.
UNE DBS FILLES DU CHŒUR
Quel spectacle à nos yeux timides !
Qui Teùt cru qu^on dût voir jamais 10
Les glaives meurtriers, les lances homicides
Briller dans la maison de paix ? 12
D^où vient que, pour son Dieu pleine dUndifierence, 14
Jérusalem se tait* en ce pressant danger 1
D*où vient, mes sœurs, que, pour nous protéger, lô
Le brave Abner au moins ne rompt pas le silence 1
SALOMITH. 18
Hélas ! dans une cour où l^on n'a d^autres lois
Que la force et la violence, '^W\P ^^
Où les honneurs et les emplois ^-* Sont le prix' d'une aveugle et basse obéissance, 22
Ma sœur, pour la triste innocence
Qui voudrait élever sa voix ? 24
Dans ce péril, dans ce désordre extrême, « 26
Pour qui prépare-t on le sacré diadème 1
SALOMITH. 28
Le Seigneur a daigné parler ; Mais ce qu'à son prophète il vient de révéler, 30
Qui pourra nous le faire entendre 1
S'arme-t-il pour nous défendre ? 32
S'arme-t-il pour nous acoabler ?
TOUT LE CHŒUR chante. 34
O promesse ! ô menace î ô ténébreux mystère !
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Que de maux, que de biens sont prédits tour à tour !
Comment peut-on avec tant de colère 2
Accorder tant d'amour 1
UNE VOIX seule* 4
Sion ne sera plus ; une flamme cruelle
Détruira tous ses ornements. 6
Dieu protège Sion ; elle a pour fondements 8
Sa parole éternelle.
Je vois tout son éclat disparaître à mes yeux.
Je vois de toutes parts sa clarté répandue.
Dans un gouffre profond Sion est descendue.
TOUTES TROIS
Révérons sa colère ; 30
Espérons en son amour.
UNE AUTRB. 22
D'un cœur qui t'aime, Mon Dieu, qui peut troubler la paixl 34
Il cherche en tout ta volonté suprême.
896 ATHAIZS.
Et ne 86 cherche jamais.
Sur la terre, dans le ciel même, 2
£$t-il* d'autre bonheur que la tranquille paix
D'un cœur qui t'aime ? X 4
NoTB AHD RifBBK!foi& — 1 Qqo de, how many, — ^ M. p. 388. — ^ Prix, reward» — ^ £it>il d*aatre^ w there any other.
SCÈNE I
JOASk JOSABET, ZâCHARIE; SALpMITH, UN LÉVITE;
LE CHŒUR
8AL0MITH.
D'un* pas majestueux, à côté de ma mère, 10
Le jeune Éliacin s'avance avec mon frère.
Dans ces voiles, mes sœurs, que portent-ils tous deux ? 12 Quel est ce glaive enfin qui marche devant eu?: V
JOSABBT, à Zacharie, 14
Mon fils, avec respect posez sur cette table De notre sainte loi le livre redoutable. 16
Et vous aussi, posez, aimable Éliacin^ iTVy^^
Cet auguste bandeau près du livre divin, ^ Lévite, il faut placer (Joad ainsi l'ordonne). Le glaive de David auprès de sa couronne. 20
Princesse, quel est donc ce spectacle nouveau 1 22
Pourquoi ce livre saint, ce glaive, ce bandeau ? Depuis que le seigneur m'a reçu dans son temple, 24
D'un semblable appareil je n'ai point vu d'exemple.
JOSABET. ^6
Tous vos doutes, mon fils, bientôt s'éclairciront,
Vous voulez essayer ce bandeau sur mon front 1
AOTB lY, SOftNB II. 29t
Ah princesse ! gardez d'en' profaner la gloire !
Du roi qui l'a porté respectez la mémoire. 2
Un malheureux enfant aux ours abandonné...
JOSABET, lui essayant le diadème* 4
Laissez, mon fils : je fais ce qui m'est ordonné.
Mais j'entends des sanglots sortir de votre bouche !
Princesse, vous pleurez ! quelle pitié vous touche? 8
Est-ce qu'en* holocauste aujourd'hui présenté
Je dois, comme autrefois la fille de Jephté' 10
Du Seigneur par ma mort apaiser la colère î
Hélas ! un fils n'a rien qui ne soit** à son père. 12
JOSABET.
Voici qui' vous dira les volontés des cieux. 14
Ne craignez rien. Et nous, sortons tous de ces lieux.
Notes and Rrfeeenges. — ^ D'un, teUh a. — "^ Marche devant eux, preeedès them, U borne hefore them. — * Gardez d', betoare, lest you, — * En holocauste, as a burnt offering. — 5 Jephtah. — ^5 M. L. 47, R. 6. — "^ Voici qui, hère cornes one who.
JOAD, JOAS
JOAS, courant dans les bras du grand prêtre. 18
Mon père !
Eh bien, mon fils ?
Qu'est-ce donc qu'on prépare 1
Il est juste, mon fils, que je vous le déclare. Il faut que vous soyez instruit, même avant tous, 26
Des grands desseins de Dieu sur son peuple et sur vous. Armez-vous d'un courage et d'une foi nouvelle ; 28
D est temps de montrer cette ardeur et ce zèle
S96 ATSAIXI.
Qu'au fond de yotre coeur mes soins ont coltirisy
Et de payer à Dieu oe que vous lui devez. 2
Seutez-vous cette noble et généreuse envie 1
Je me sens prêt, s'il veut, de lui donner ma vie.
On vous a lu souvent l'histoire de nos rois :
Vous souvient-il, mon fils, quelles étroites lois 8
Doit s'imposer un roi digne du diadème î
Un roi sage (ainsi Dieu l'a prononcé lui-même)*
Sur la richesse et Tor ne met point son appui ; 12
Craint le Seigneur son Dieu ; sans cesse a devant lui
Sàs préceptes, ses lois, ses jugements sévères, 14
Et d'injustes fiirdeauz n'accable point .ses frères.
Mais sur l'un de ces rois s'il fallait vous régler,
A qui choisiriez-vous, mon fils, de ressembler 1 18
David, pour le Seigneur plein d'un amour fidèle, 20
Me parait des grands rois le plus parfait modèle.
Ainsi dans leurs excès vous n'imiteriez pas
L'infidèle Joram, l'impie Ochozias ? 24
O mon père ! 26
Adievez, dites : que vous en semble V 28
Puisse périr comme eux quiconque leur ressemble !• 80
Joctd se prosterne à ses pieds.
Mon père ! en quel état vous vois-je devant moi ! 82
Je vous rends le respect que je dois à mon roi. 34
De votre aïeul David, Joas, rendez-vous digne*
Joas ! moi l
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JOAD, se relevant.
Vous saurez par quelle grâce insigne, 2
D^une mère en fureur Dieu trompant le dessein, Quand déjà son poignard était dans votre Bein, 4
Vous choisit, vous sauva du milieu du carnage. Vous n*étes pas encore échappé de sa rage : 9
Avec la même ardeur qu'elle voulut jadis Perdre en vous le dernier des enfants de son fils, 8
A vous faire périr sa cruauté s'attache, Et vous poursuit^ encor sous le nom qui vous caehe. 10
Mais sous v<:>s étendards j*ai déjà su ranger Un peuple obéissant et prompi à vous venger. 12
Entrez, généreux chefs des familles sacrées Du ministère saint tour à tour honorées. 14
NoTBS Aim BVFEBEXOES. — * Instruit, informed, — > Deutesokomt, chap. xvii, y. 15 and following. — 3 Que vous en semble, iph<U U your ideaf—i M. p. 878.
AZARIAS
Quoi ! c'est Éliacin 1 22
I8MABI.,
Quoi ! cet en&nt aimable.., 24
Est des rois de Juda l'héritier véritable, 26
Dernier né des enfants du triste Ochozias, Nourri, vous le save^, sous le nom de Joas. . | ; * < a 28 De cette fleur si tendre et sitôt moissonnée^ <^^^ ' * ' Tout Juda, oomm9 vous, plaignant la dMtinfte^ 80
800 atràlxk.
Avec 8Cd frères morte le crut enveloppé.
Du perfide couteau comme eux il fut frappé : i \j\fJ^^
^fais Dieu du coup mortel sut* détourner Pa^inte, -^
Conserva dans son cœur la chaleur presque éteinte, 4
Permit que, des bourreaux trompant FœH vigilant,
Josabet dans son sein l'emportât tout sanglant, 6
}*>, n'ayant de son vol que moi seul pour complice,
Dans le temple cachât l'enfiint et la nourrice. 8
Hélas ! de tant d^amour et de tant de bienfaits, 10
Mon père, quel moyen de m'aoquitter jamais ?
Gardez* pour d'autres temps cette reconnaissance.
Voilà donc votre roi, votre unique espérance : 14
J'ai pris soin jusqu'ici de vous le conserver ; Ministres du Seigneur, c'est à vous d'achever_^ 10
Bientôt de Jésabel la fille meurtrière.
Instruite^ que Joas voit encor la lumière,*. .. 18
Dans rhorreur du tombeau viendra le replonger Déjà, sans le conmdtre, elle veut l'égorger. 20
Prêtres saints, c'est à vous de prévenir sa rage : Il faut finir des Juifs le honteux esclavage, 22
Venger vos princes morts, relever votre loi, Et faire aux deux tribus reconnaître leur roi. 24
L'entreprise, sans doute, est grande et périlleuse ; J'*attaque sur son trône une reine orgueilleuse, 26
Qui voit sous ses drapeaux marcher un camp nombreux De hardis étrangers, d'infidèles Hébreux : 28
Mais ma force est au" Dieu dont l'intérêt me guide, Songez qu'en cet enfant tout Israël réside, 30
Déjà ce Dieu vengeur commence à la troubler.
Déjà, trompant ses soins, j'ai su vous rassembler; 32
Elle nous croit ici sans armes, sans défense. Couronnons, proclamons Joas en diligence : 34
De là, du nouveau prince intrépides soldats, Marchons, en invoquant l'arbitre des combats; Z%
ACTE IV, SCÈNE III
Et, réveillant la foi dans les cœurs endormie,
Jusque dans son palais cherchons notre ennemie. 2
Et quels cœurs si plongés dans un lâche sommeil. Nous voyant avancer dans ce saint appareil, 4
Ne s'empresseront pas à suivre notre exemple ! Un roi, que Dieu lui-même a nourri dans son temple ; 6
Le successeur d'Aaron, de ses prêtres suivi, Conduisant au combat les enfants de Lévi ; * 8
Et, dans ces mêmes mains des peuples révérées. Les armes au Seigneur par David consacrées ! 10
Dieu sur ses ennemis répandra sa terreur.
Dans Tinfidèle sang baignez-vous sans horreur ; 12
Frappez et Tyriens et même Israélites.
Ne descendez-vous pas de ces fameux lévites fj * {^. ^ 14
Qui, lorsqu'au Dieu du Nil le volage Israël *} » \,^
Rendit dans le désert un culte criminel, .-V^^ ^^
De leurs plus chers parents saintement homicides, ' Consacrèrent leurs mains dans le sang des perfides, 18
Et par ce noble exploit vous acquirent l'honneur D'être seuls employés aux autels du Seigneur î 20
Mais je vois que déjà vous brûlez de me suivre.
Jurez donc avant tout sur cet auguste livre, 22
A ce roi que le ciel vous redonne aujourd'hui.
De vivre, de combattre, et de mourir pour lui. 24
AZARiAB, au bout de la table, ayant la main sur le
livre saint
Oui, nous jurons ici pour nous, pour tous nos frères.
De rétablir Joas au trône dé ses pères, 28
De ne poser' le fer entre nos mains remis.
Qu'après l'avoir vengé de tous ses ennemis. 30
Si quelque transgresseur enfreint* cette promesse.
Qu'il éprouve, grand Dieu, ta fureur vengeresse ;* . * ' 'o2
Qu'avec lui ses enfants, de ton pajfage exclus, ^^ J-^^^
Soient au rang de ces morts que tu ne connais plus ! 34
JOAP.
Et vous, à cette loi, votre règle éternelle, 86
Boi, ne jurez-vous pas d'être toujours fidUel
SOS ATBALXX.
Pourrais-je à cette loi ne me pas conformer t 2
O mon fils, de ce nom j^ose encor vous nommer, 4
Soufirez cette tendresse, et pardonnez aux larmes Que m'arrachent pour vous de trop justes alarmes; 6
Loin (Ju trône nourri, de ce fatal honneur.
Hélas ! vous ignorez le charme empoisonneur ; 8
De Tabsolu pouvoir vous ignorez Tivresse, Et des lâches flatteurs la voix enchanteresse." 10
Bientôt ils vous diront que les plus saintes lois, Maîtresses du vil peuple, obéissent aux rois ; 12
Qu'un roi n'a d'autre frein que sa volonté même ; Qu'il doit immoler tout à sa grandeur suprême; 14
Qu'aux larmes, au travail, le peuple est cpndamné. Et d'un sceptre de fer veut être gouverné ; 16
Que, s'il n'est opprimé, tôt ou tard il opprime. ^^j.
Ainsi de pi^g^ ®° piège, et d'abime en abîme, -^ . 18
Corrompant de vos m^ieurs l'aimable pureté, nm/T^-^***' Ils vous feront enfin haïr la vérité, 20
Vous peindront la vertu sous une aifreuse image. Hélas ! ils ont des rois égaré" le plus sage. 22
Promettez sur ce livre, et devant ces témoins. Que Dieu fera toujours le premier de vos soins ; 24
Que, sévère aux méchants, et des bons le ref âge. Entre le pauvre et vous vous prendrez Dieu pour juge ; 26 Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin. Comme eux vous fûtes pauvre, et comme eux orphelin. 28 JOAB, au milieu de la table, ayant la main nur le
livre saint
Je promets d'observer ce que la loi m'ordonne. Mon Dieu, punissez-moi si je vous abandonne ! 32
Venez, .de l'huile sainte il faut vous consacrer. 34
Paraissc?z, Josabet, vous pouvez vous montrer."
Noi«9 AKD RzVBftRVGBS. — » Voîlà, behold.-^^ Sut, vauehtafed to.- Qardoj; preiêrve.^^ Instruite; in/ormêfL-^ Vwt «noor la lamlèr«; HiU
SCÈNE IV
JOAS, JOAD, JOSABET, ZACHARIE, SA^OMITH, AZARIAS, KMAEL, TROIS AUTRES CHEFS DES LÉVITES,
LE CHŒUR
josABBT, embrassant Joca* roi, fil8 de David 6
O mon unique mère ! 8
Venez, cher Zacharie, embrasser votre frère.
JOSABBT, à Zacharie, 10
Aux pieds de votre roi prostemez-vous, mon fils.
Zacharie se jette aux pieds de Joas. 12
JOAD, pendant quHls s* embrassent.
Enfants, ainsi toujours puissiez- vous être unis ! 14
JOSABET, à Jôas,
Vous savez donc quel sang vous a donné la vie? 16
Et je sais quelle main sans vous me l'eût ravie. 18
JOSABET.
De votre nom, Joas, je puis donc vous nommer. 20
Joas ne cessera jamais de vous aimer. 22
LE CHŒUR
Quoi ! c'est là... 24
JOSABET.
Cest Joas. 26
Écoutons ce lévite. 28
8M ATBAIIB.
UN LÉVITE
J'ignore Contre Dieu quel projet on médite, 6
Mais Tairain naenaçant frémit* de toutes parts ;
On voit luire des feux parmi des étendards, 8
Et sans doute Athalie assemble son armée :
Déjà même au secours toute voie est fermée ; 10
Déjà le sacré mont, où le temple est bâti,
DMnsolents Ty riens est partout investi; 12
L'un d'eux, en blasphémant, vient de nous &ire entendre
Qu'Abner est dans les fers,' et ne peut nous défendre. 14
josABBT, à Joas.
Cher enfant, que le ciel en vain m'avait rendu, 16
Hélas ! pour vous sauver j'ai fait ce que j'ai pu. Dieu ne se souvient plus de David votre père. 18
jOAD, à Josahet.
Quoi ! vous ne craignez pas d'attirer sa colère 20
Sur vous et sur ce roi si cher à votre amour ? Et quand Dieu, de vos bras l'arrachant Sans retour, 22
Voudrait que de David la maison fût éteinte, N'êtes-vous pas ici sur la montagne sainte 24
Où le père des Juifs sur son fils innocent Leva sans murmurer un bras obéissant, 26
Et mit sur un bûcher ce fruit* de sa vieillesse, Laissant à Dieu le soin d'accomplir sa promesse, 28
Et lui sacrifiant, avec ce fils aimé, Tout l'espoir de sa race en lui seul renfermé ? 30
Amis, partageons-nous.* Qu'Ismaël en sa garde Prenne tout le côté que l'orient regarde ; '82
Vous, le côté de l'ourse,* et vous, de l'occident ; Vous, le midi. Qu'aucun, par un zèle imprudent, 34
Découvrant mes desseins, soit prêtre, soit lévite,
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Ne sorte avant le temps et ne se précipite ;
Et que chacun enfin, d^un même esprit poussé, 2
Garde en mourant le poste où je l'aurai" placé.
L'ennemi nous regarde, en son aveugle rage, 4
Comme de vils troupeaux réservés au carnage.
Et croit ne rencontrer que désordre et qu'effroi, 6
Qu'Azàrias partout accompagne le roi. ^^
AJoas. fi); ^ ^"^"^ 8
Venez, cher m^ton d'une vaillante race, '' / ' Remplir vos défenseurs d'une nouvelle audace ; 10
Venez du diadème à leurs yeux vous couvrir :
Et périssez du moins en roi, s'il Êiut périr. 12
A un lévite.
Suivez-le, Josabet. Vous, donnez-moi ces armes. 14
Au chœur.
Enfants, offrez à Dieu vos innocentes larmes. 16
Notes and Rsferxnces. — * L'airain menaçant frémît» tKe threatening trumpet sounds ; lit. the thretUening br<uè trembler, — ^ Dans les fers, a captive. — 3 Fruit, ckUéL — ^ Partageons-nous, let ua divide, — s L'ourse, Uraa, i e. the NortK-^ M. L. 61, B. 5.
SCÈNE VI
SALOMITH, LE CHŒUR.
LE CHŒUR chante.
Partez, enfants d'Aaron, partez : 20
Jamais plus illustre querelle
De vos aïeux n'arma le zèle. 22
Partez, enfants d'Aaron, partez :
C'est votre roi, c'est Dieu pour qui vous combattez. 24
UNE voix 8eule.
Où sont les traits que tu lances, 26
Grand Dieu, dans ton juste courroux ?
N'es-tu plus le Dieu jaloux ? 28
N'es-tu plus le Dieu des vengeances 1
806 ATHALIB.
UKB AUTRE.
Où sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés ? ^
Dans rhorreur qui nous environne, N'entends-tu que la voix de nos iniquités ? 4
N'est-tu plus le Dieu qui pardonne 11
LB CHŒUR. 6
Où sont, Dieu de Jaoob, tes antiques bontés?
UNE VOIX seule. 8
Cest à toi que dans cette guerre Les flèches des méchants prétendent s^adresser. 10
Faisons, disent-ils, cesser
Les fêtes de Dieu sur la terre ; 12
De son joug importun délivrons les mortels!
Massacrons tous ses saints ; renversons ses autels ; 14
Que de son nom, que de sa gloire
II ne reste plus de mémoire ; 16
Que ni lui ni son Christ^ ne régnent plus sur nous.
LE CHŒUR. 18
Où sont les traits' que tu lances, Grand Dieu, dans ton juste courroux ? 20
N es-tu plus le Dieu jaloux?
NWtu plus le Dieu des vengeances? 22
- UNE VOIX seule.
Triste reste* de nos rois, Jt'Cv'-^^ ^
Chère et dernière fleur d'une tige si belle, -^^ Hélas! sous le couteau d'une mère cruelle 26
Te verrons-nous tomber une seconde fois !
Prince aimable, dis-nous si quelque ange, au berceau,' 28
Contre tes assassins prit soin de te défendre,
Ou si dans la nuit du tombeau ^ hJu^ 80
La voix du Dieu vivant a ranimé ta c^dre.
D'un père et d'un aïeul contre toi révoltés.
Grand Dieu ! les attentats lui sont-ils imputéa ? 34
"^^st-ce que sans retour ta pitié l'abandonne ?
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LE CHŒUR
Ou sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés] 2
N'cs-tu plus le Dieu qui pardonne?
UNE DES FILLES DU CHŒUR, suTis chanter, 4
Chères sœurs, n'entendez-vous pas Des cruels Tyriens la trompette qui sonne ? 6
BALOMITH.
J'entends même les cris des barbares soldats, 8
Et d'horreur j'en frissonne.
Courons, fuyons, retirons-nous 10
A l'ombre salutaire Du redoutable sanctuaire. * 12
Notés akd Références. — ' Christ^ Anointed. — ^ Traits» arrùvot,'^ > Rdste, «cton.
SCÈNE I
ZACHABIE, SALOMITH, LE CHŒUB.
sALOMrrH. 16
Cher Zacharie, eh bien ! que nous apprenez-vous V
ZACHARIB. 18
Redoublez au Seigneur votre ardente prière :
Peut-être nous touchons à notre heure dernière ; 20
Pour l'horrible combat, ma sœur, l'ordre est donné.
8AL0MITH. 22
Que fait Joas 1
ZACHARIE. 24
Joas vient d'être' couronné : Le grand prêtre a sur lui répandu l'huile sainte. 26
Oh ciel ! dans tous les yeux quelle joie était peinte A Taspcct de ce roi racheté* du tombeau ! 28
Ma sœur, on voit encor la marque du couteau : On voit paraître aussi sa fidèle nourrice, 80
AT H AI. IX
Qui, cachée en un coin de ce vaste édifice,
Gardait ce cher dépôt, et n^avait de ses soins 2
Que les yeux de ma mère et que Dieu pour témoins.
Nos lévites pleuraient de joie et de tendresse, 4
Et mêlaient leurs sanglots à leurs cris d'allégresse.
Lui, parmi ces transports, affable et sans orgueil, 6
A Tun tendait la main, flattait Tautre de Tœil,
Jurait de se régler par leurs avis sincères, 8
£t les appelait tous ses pères ou ses frères.
SALOMITH. 10
Ce secret au dehors est-il aussi semé V
2ACHARIB. 12
Ce secret dans le temple est enoor renfermé.
Des enfants de Lévi la troupe partagée 14
Dans un profond silence aux portes s'est rangée.
Tous doivent à la fois précipiter leurs pas, 16
Et crier pour signal : Vive le roi Joas !
Mais mon père défend que le roi se hasarde, . 18
Et veut qu'Azarias demeure pour sa garde.
Cependant Athalie, un poignard à la main, . 20
Rit des faibles remparts de nos portes d'airain : ^v^'*^*^
Pour les rompre, elle attend les fatales machines, 22
Et ne respire enfin que sang et que ruines.
Quelques prêtres, ma sœur, ont d'abord proposé 24
Qu'en un lieu souterain par nos pères creusé ^ U
On renfermât du moins notre arche précieuse. Ch' ' 26
O crainte, a dit mon père, indigne, injurieuse !
L'arche qui fit tomber tant de superbes tours, 28
Et força le Jourdain de rebrousser son cours.
Des dieux des nations tant de fois triomphante, 30
Fuirait donc à l'aspect d'une femme insolente !
Ma mère, auprès du roi, dans un trouble mortel, 32
L'œil tantôt sur ce prince et tantôt vers l'autel,
Llutitte, et succombant sous le poids des alarmes, 34
Aux yeux des plus cruels arracherait des larmes.
Le roi de temps en temps la presse entre ses bras, 36
La flatte... Chères sœurs, suivez toutes mes pas ;
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Et, s'il faut aujourd'hui que notre roi périsse,
Allons, qu*un même sort avec lui nous unisse. 2
SALOMITH.
Quelle insolente main frappe à coups redoublés ! 4
Qui fait courir ainsi ces lévites troublés ?
Quelle précaution leur fait cacher leurs armes 1 6
Le temple est-il forcé 1
ZACEIARIE. 8
Dissipez vos alarmes, Dieu nous envoie Abner. 10
NoTBS AND Referkncxs. — ^ Qud iioQs apprenez-YOus, what hâve you to annoûnee to us, — « M. L. 26, R. 2. — ^ Racheté, redeemed. — * Semé, known, /
PEUX LÉVITES, LE CHŒUR
En croîraî-je mes yeux, Cher Abner ? quel chemin a pu jusqu'en ces lieux 16
Vous conduire au travers d'un camp qui nous assiège 1 On disait que d'Achab la fille sacrilège 18
Avait, pour assurer ses projets inhumains.
Chargé d^indignes fers vos généreuses mains. 20
Oui, seigneur ; elle a craint mon zèle et mon courage : 22 Maifif c'est le moindre prix que me gardait sa rage. Dans l'horreur d'un cachot par son ordre enfermé, 24
J'attendais que, le temple en cendre consumé, c.
De tant de fl^ls de sang non encore assouvie, ti^ i '^ '-^ 2d Elle vînt m^flfranchir d'une importune vie, .-yt^'^'^ s^ ,jl^ Et retrancher des jours qu'aurait dû mille fois O^x -i^ ^ 25* Terminer la douleur de survivre à mes rois.
JOAD. dO
Par quel miracle *-ton obtenu votre grÀoe 1
SIO ATBAtXS.
ABNSR.
Dieu, dans oe oœar cruel, Eait seul ce qui se passe. 2
Elle in*a fidt venir ; et, d^un air égaré :
** Tu vois de mes soldats tout «ce temple entouré, 4
^ Dit-elle; un feu vengeur va' le réduire en cendre,
^ Et ton Dieu contre moi ne le saurait défendre. 6
'* Ses prêtres toutefois (mais il faut se hâter,)
*' A deux conditions peuvent se racheter. 8
" QuWec Éliacin on mette en ma puissance
" Un trésor dont je sais qu^ils ont la connaissance, 10
^* Par votre roi David autrefois amassé, \
*' Sous le sceau du secret au grand prêtre laissé. ^^ 12
** Va, dis-leur qu'à ce prix je leur permets de vivre."
Quel conseil, cher Âbner, croyez- vous qu'on doit suivre?
ABNBR. 16
Et tout Tor de David, s'il est vrai qu'en effet
Vous gardiez de David quelque trésor secret ; 18
Et tout ce que des mains de cette reine avare
Vous avez pu sauver et de riche et de rare, 20
Donnez-le. Voulez vous que d'impurs assassins
Viennent briser Tautel, brûler les chérubins, 22
Et, portant sur notre arche une main téméraire,
De votre propre sang souiller le sanctuaire 1 24
Mais siérait-il,' Abner, à des cœurs généreux 26
De livrer au supplice un enfant malheureux, Un enfant que Dieu même à ma garde confie, 28
Et de nous racheter aux dépens de sa vie ? \(j
Hélas ! Dieu voit mon cœur. Plût à ce Dieu puissant
Qu'Athalie oubliât un enfant innocent, 32 '
Et que du sang d' Abner sa cruauté contente
Crût calmer par ma mort le ciel qui la tourmente ! 84
JMaîs que peuvent pour lui vos inutiles soins ?
Quand' vous. périrez tous, en périra-t-il moins? 3G
Dieu vous ordonne-tril de tenter rim|H>ssible ?
AOTB ▼, SOftVS II. 811
Pour obéîr aux lois d^un tyran inflexible,
Muïse, par sa mère au Nil* abandonné, 2
Se vit, presque en naissant, à périr condamné :
Mais Dieu, le conservant contre toute espérance, 4
Fit par le tyran même élever son enfence.
Qui sait ce quMl réserve à votre Éliacin\ 6
Et si, lui préparant un semblable destin, "i^.
Il n'a point de pitié déjà rendu capable * 8
De nos malheureux rois Thomicide implacable ?
Du moins, et Josabet comme moi Ta pu voir, 10
Tantôt à son aspect je l'ai vu s'émouvoir ;
J'ai vu de son courroux tomber la violence. 12
A Josabet Princesse, en ce péril vous gardez le silence ? 14
Hé quoi ! pour un enfant qui vous est étranger Souffrez- vous que sans fruit Joad laisse égorger 16
Vous, son fils, tout ce peuple, et que le feu dévore Le seul lieu sur la terre où Dieu veut qu'on l'adore? 18
Que feriez-vous de plus si des rois vos aïeux Ce jeune en&nt était un reste précieux ? 20
JOSABET, bds à Joad, Pour le sang de ses rois vous voyez sa tendresse : 22
Que ne lui parlez-vous 1
n n'est pas temps, princesse.
Le temps est cher, seigneur, plus que vous ne^ pensez.
Tandis qu'à me répondre ici vous balancez, 28
Mathan près d'Athalie étincelant de rage
Demande le signal, et presse le carnage. 30
Faut-il que je me mette à vos sacrés genoux ?
Au nom du lieu si saint qui n'est ouvert qu'à vous, 32
Lieu terrible où de Dieu la majesté repose,
Quelque" dure que soit la loi qu'on vpus jmposçj, X
De ce coup imprévu songeons à nous parer. V* '^-- '^
Donnez-moi seulement le temps de respirer : S6
Demain, dèd œtte nuit» je prendrai des mesures
SIS ÀTHALZI*
Pour aasarer le temple et-venger ses injures.
Mais je yois que mes pleurs et que mes vains discours 2
Pour vous persuader sont un faible secours ;
Votre austère vertu n^en peut être frappée : 4
Eb bien, trouvez-moi donc quelque arme, quelque èpée,
Et qu^auz portes du temple, où Tennemi m'attend, 6
Âbner puisse du moins mourir en combattant.
Je me rends. Vous m'ouvrez un avis que j'embrasse :
De tant de maux, Âbner, détournons la menace. 10
n est vrai, de David un trésor est resté,
La garde en fut commise à ma fidélité ; 12
Cétait des tristes Jui& Tespérance dernière,
Que mes soins vigilants cadiaient à la lumière : 14
Mais puisqu'à votre reine il faut le découvrir,
Je vais la contenter ; nos portes vont s'ouvrir. 16
De ses plus braves che& qu'elle entre accompagnée ;
Mais de nos saint autels qu'elle tienne éloignée 18
D'un ramas d'étrangers l'indiscrète fureur :
Du pillage du temple épargnez-moi l'horreur. 20
Des prêtres, des enûints lui feraient-ils quelque ombre 1
De sa suite avec vous qu'elle règle le nombre. 22
Et quant à cet enfant si craint, si redouté,
De votre cœur, Abner, je connais Téquité, 24
Je vous veux devant elle expliquer sa naissance.
Vous verrez s'il le £tut remettre en sa puissance ; 26
Et je vous ferai juge entre Âthalie et lui.
ABNSR. 28
Âh ! je le prends déjà, seigneur, sous mon appui :
Ne craignez rien. Je cours vers celle qui m'envoie. 80
Kons AVD RxnuDEiroBB.— t Ya, wiU toon; M. L. 2Ô, B. 1. — ^ Siéraitil, foœdd U le worthy of.^-» Quand, »/.— « Nile.-^ M. § 138, R. (5).— * Quelque^ Aovwiw.
AOTX V^ XCtfM III* S^
JQi». J<7@APET, ^CHABIi; SAX^OMTCP» 9W4^ DBUZ IiÉVUM JUS QHGilUA.
Grand Dieu, yoid ton heure, on famène ta proie I
Ismadl, écoutée. 6
{H M jparU hoê.)
JOSABBT. ê
Puissant maître des cièuz, Bemets-lui le bandeau dont tu couvris ses yeux 10
Lorsque, lui dérobant tout le fruit de son crima^ Tu cachas dans mon sem cette tendre viedme I IS
AUez, sage Ismaèl, ne perdez point de temps ; 14
Suivez de point en point ces ordres importants : Surtout qu'à son entrée et que sur son passage 16
Tout d'un calme profond lui présente Vimage» Vous, en&nts, préparez un trône pour Joas ; 18
Qu'il s'avance suivi de nos sacrés soldats.
Faites venir aussi sa fidèle nourrice, 90
Princesse, et de vos pleurs que la source tarisse. ^'^"^ ^V^
{A un lévite.) 22
Vous, dès que cette réa^ ifre d'un f<d eigueili De la porte du temple mûsm paMi le aeuil, 94
Qu'elle ne pourra plus retouiMP en arrière, Prenez soin q9'i rinstant la tconçtpotii^ gueiaj^ 26
Dans le camp ennemi jette un subit effix^i :
Appelez tout le peuple au secours de son roi; 28
Et Mes CQt(»tir jusque À 8Qj& o^eiUe
De Joas OûiiMjrvé VitOBOmt^ mpi^^fk^ ^
n vient
814 ATBAlia.
SCÈNE IV
JOA& JOAD, JOSABET, ZAOHARIE, SALOMITBi;
ATAltTAfl^ TROUPES DE PRÂTRES ET DE
LÉYITEa^ LE CHŒUR.
Lévites saints, prêtres de notre Dieu, 6
Partout sans tous montrer environnez ce lieu ; £t| laissant à mes soins gouyemer votre zèle, 8
Pour paraître attendez que ma voix vous appelle.
lu M cachent tous, 10
Boi, je orob qu'à vos yèuz oet espoir est peimis, Tenez voir à vos pieds tomber vos ennemis. 12
Celle dont la fureur poursuivit votre enfance Vers ces lieux à grands pas pour vous perdre s'avance.' 14 Mais ne la craignez point ; songez qu'autour de vous L'ange exterminateur est debout avec nous.* 16
Montez sur votre trône, et... Mais la porte s'ouvre : Permettez un moment que ce voile vous couvre. 18
H tire un rideau.
Tous changez de couleur,' princesse I 520
JOSABBT.
Ah ! sans pâlir 22
Puisje voir d'assassins le temple se remplir 1 Quoi ! ne voyez-vous pas quelle nombreuse esoc^te... 5H
Je vois que du saint temple on referme la porte, 26
Tout est en sûreté.
TSf<ym AVD RKiiBXiroBB.— ' Four vous perdre s'ayanoe, approachea to ttay you,'-^* Est debout avao noufl^ waickse wUh uê,-^ Vous changez de ooideur» yo» graw paU,
▲ 0TB y, gOÈKB Y. SIS
SCÈNE V
ATHAT.TE, JOA&, JOAD, JOSABET, ABNEB» moB
d'athalxb.
Joas est caché derrière le rideau. 4
▲THALis, à Joad.
Te voilà, séducteur,
De ligues, de complots, pernicieux auteur, Qui dans le trouble seul as mis tes espérances^ 6
Étemel ennemi des suprêmes puissances ?
En l'appui de ton Dieu tu t'étais reposé :^ S. ^^' 10
De ton espoir frivole est-tu désabusé ? ><>" D laisse à mon pouvoir et son temple et ta vie. 12
Je devrais, sur l'autel où ta main sacrifie.
Te... Mais du prix qu'on m'offre il faut me contenter. 14
Ce que tu m'*as promis, songe à l'exécuter :
Cet enfant, ce trésor, qu'il faut qu'on me remette, 16
Où sont-ils ?
Sur-le-champ tu seras satisfaite ; Je te le vais montrer l'un et l'autre à la fois. 20
Le rideau se retire. On voit Joae sur son trône ; sa nour* rice est à genoux à sa droite ; Azarias, Vépée à la main, 22 est debout à sa gauche ; et près de lui Zacharie et Salo» mith sont à genoux sur les degrés^ du trône ; plusieurs 24 lêviteSy Vépée à la main, sont rangés sur les côtés.
Paraissez, cher enfant, digne sang de nos rois. 26
Connais-tu l'héritier du plus saint des monarques,
Reine ? de ton poignard connais du moins ces marques, 28
Voilà ton roi, ton fils, le fils d'Ochozias.
Peuples, et vous, Âbner, reconnaissez Joas, 80
no AtnXLlM.
▲ibàlh, âJoad.
Perfide! 4
Yois-ta oette Juive fidèle 6
Dont ta sais bieft qjafàkm û raçaît k OMOiellel* n fiit par Josabet à ta rage eaûerb : 8
Ce temple le reçat, et Dieu Pa conservé.
Des trésors de Dsi?id voilà qui me reste. 10
Ta f^be à cet éntet, traître, sera fime^te» 12
D*m fioitôme odieoz, soldats^ déHti^eMisioi ï
JOAI>. 14
Soldats du Dieu vivant, défendes votre rel î
Id U fini diA tMdire 8*ouvre. On voit U dedans du 16 itmplêy et Ut Uvitea armés entrent de tous côtés sur la sehu. 18
ÀTHALIt.
Où soisjel O trahison ! 6 reine infortunée ! 20
D'armes et d'ennemis je suis environnée !
Tes yeux oherohent en vain, tu ne peux éduqpper, Et Dieu de toutes parts a su t'envelopper. 24
Ce Dieu que tu bravais en nos mains t'a livrée : Bends*lui compte du sang dont tu t'es enivrée, 26
ATHAIK.
Quoi ! la peur a glacé mes iâdignes soldats t 28
Lâche Abfter, dans quel piège ttMu eoi^uît mes pas!
ABmfift. 80
Heine, Dieu m'est témoin...
ATHALIB. 83
Laisse-là ton Dieu, traître, Et venge-moi ! 84
ABNBB, se jetant aux pieds de Joùs, Sur qui ? Sur Jo&s ! sur mon mdtre ! 86
▲ 0TB V, 80ÂNB VX. 817
Lui Joas ? lui ton roi? Songez, méchants, songez 2
Que mes armes enoor tous tiennent assiégés.
J'entends à haute voix tout mon camp qui m'appelle. 4
On vient à mon secours. Tremblez, troupe reb^le !
Notes avd RErEBX!rGBB.-^Ta t'étais reposé, yauhadput ytmr trust. — s Degrés» tttpê. — s Dont tu sais bien qu'alors il suçait la mamelle, viho toaa 4U ycu wtU Jcnam hù nurse thoL
SCÈNE VI
T^MAHîT^ JOAS^ JOAD, ATHAUE, et toi» us aoxeom
DB XA SCàafX FBÉOÉDBHn.
œicABL, àJoad.
Seigneur, le temple est libre et n'a plus d'ennemis. 10
L'étranger est en fuite,^ et le Juif est soumis. Comme le vent dans l'air dissipe la fumée, 13
La voix du Tout-Puissant a chassé cette armée. Nos lévites, du haut de nos sacrés parvis, 14
D'Ochozias au peuple ont annoncé le fils, Ont conté' son enfance au glaive dérobée, 16
Et la fille d'Achab dans le piège tombéef^"^*^ Partout en môme temps la trompette a sonné : 18
Et ses sons et leurs cris dans son camp étonné Ont répandu le trouble et la terreur subite 20
Dont Gédéon* firappa le fier Madiaxdte»
Les Tyriens, jetant armes et boucliers, 22
Ont, par divers chemins, disparu les premiers : Quelques Juifs éperdus ont aussi pris la fuite ; 24
Mais, de Dieu sur Joas admirant la eonduitei * Le reste à haute voix s'est pour hn déclaré. 26
Enfin, d'un même esprit* tout le peuple inspiré,
SIS ▲ T
Femmaii Tieillardi, en&nta, ft^émbraasant aveo joie,
BôniMcnt le SeJgnepr, t cehd qa% itote ; 2
Tooi ohMiteiit de Pavid le file foo— citéw
Baal eet en iKmear dane Ift Minte dté : 4
De eon temple pfrcAne on a brisé les porte»;
Mathan eat égorgé.* 6
▲t&AlH.
Dieu des JiHft, tu red4>ectii l' 8
Oui, e*est Joaa : je cherche en vain à me tromper, Je reconnais Tendroit où je le fis frapper : 10
Je Tois d'Oohooas et le port^ et le geste ; Tout me retrace enfin un sang que je déteste. 12
David, David triomphé ; Adhab seul est détruit Impitoyable Dieu, toi seul as tout conduit ! 14
Cest toi qui, me flattant d'une vengeance aisée. M'as vingt fois en un jour k moi'^méme opposée ; «^ 16 Tantôt pour un enfimt excitant mes remords, rj^ Tantôt m'éblouissant de tes richei trésors ^^^ 18
Que j'ai craint de livrer aux flammée, au piOage^ Qu'il règne donc, ce fils, ton soin et ton ouvrage ! SO
Et que, pour signaler son empire nouveau, On lui &sse en mon sdn enfoncM* le couteae 1 22
Void ce qu'en mousant lui souhaite sa tnère t Que dis-je, souhaiter ! je me flatte, j'esq^ere 24
Qu'indocile à ton joug, fiitigué de ta loi, Fidèle au sang d'Âcbab qu'il a reçu de moi^ 26
Conforme* à son aïeul, à son père semblable^ On verra de David l'héritier détestable 28
Abolir tes honneurs^ profiiner ton autel.
Et venger Athalie, Achab^ et Jézabel. SO
AihatU sort; k$ ïévUet là Buivent
Qu'à l'instant hors du temple eHe soit emmt^téè, Et que la sainteté n^ Sôit poMt ptûlknêe. 84
Mlez, sacrés vengeurs de ttos ptiïtteê iSK«i»trti,
▲ 0TB t, ÉUftHfJi VXXI. S19
De leur sang par sa mort ftire eeMer les cris.
Si quelque audacieux embrasse sa qn^^alle^ 2
Qu'à la fureur du gla&fè on k livre Aveo die.
NoTBB >Ain> BsFEKENcn.'^^ Esl «n fiiite, /mi---' Conté, titetUûmed, rekttecL — ^ Gideon. — * Esprit» sentiment, mind. — s Égorgé, ^in, — ' Ta remportes» you eonqtter.-^'' Port, manner, earriage.'-^^ Conforme, like.
SCÈNE VII
JOJkS^ JOAD, J06ABET, ABNER, bt tous isb aoisubs
DB LA BCÂNX FBÉOâDXHTB.
JOAS, descendu de son trône.
Dieu, qui voyez mon trouble et mon affliction, 8
Détournez loin de moi sa malédiction, Et ne souffrez jamais qu'elle soit accomplie :^ 10
Faîtes que Joas meure avant qu'il vous oublie.
JOAD, aux lévites. 13
Appelez tout le peuple, et montrons-lui son roi : Qu'il lui vienne en ses mains renouveler sa foi. 14
Boi, prêtres, peuple, allons, pleins de reconnaissance,
De Jacob avec Dieu confirmer l'alliance, ^ w T\ ,^-^ 16 Et, saintement confUs de nos égarements,* ^ Nous rengager à lui par de nouveaux serments. 18
Âbner, auprès du roi reprenez votre place.
Notes and BBnEBENGB&-^ M. L. 72, B. 8.—^ Saintement oonfùs de nos égarements, /M^lfi^ a holy àhamefor owr errore.
U LÉVITE
Le fer a de sa yie expié les horreurs. 2
Jérusalem, longtemps en proie à ses fureurs.
De son joug odieux à la fin soulagée, 4
Avec joie en son sang la regarde plongée.
Par cette fin. terrible, et due à ses fo^ts, Ca^'^^^'^
Apprenez, roi des Juiâ, et n'oubliez jamais 8 ^
Que les rois dans le ciel ont un juge sévère,
L'innocence un Toogeur, et l'orphelin un père. 10
mr D^AIBALO.
ki
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